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L’ANGLETERBE NE ;lfQ Rill MPH 11 VEUT PAS VOIR FORD LLl1 DULÜHRW»

Cette ville de la (Jrcce est main­
tenant une puissante forteres­
se. — Ives Alliés se sont reti­
rés en faisant le vide devant 
Tennemi. — l<es pertes sont 
légères.

Londri'K, 14. — Kmiimit 1h revue de* 
up^ration* de la nemaine dernière, 
le rorreapondant de l'agence Reuter 
A Huluni<|ile dit nue le combat, au 
cour* de la «cniain**, n’a pan causé un 
«èricui préjudice aux force* de* Al­
lié*, parce que leu llulcaren n’ont part 
manifenté le désir d'en venir aux 
main* depuiH lundi île 1a eeniaine 
dernière.

“Let perte* nuKhuiecrt pour ce jour* 
IA." dit le corrertpondant, “bien que 
rtérieuHca, s’élèvent à moinR d'un 
mille, mai*, pour le rertte de la *e- 
maine, c'eut tout juste si nous 
avons perdu quelques douzaines 
d'hommes surtout le long du front 
franco-anglais.

“Au cours de la semaine, les 
Alliés se sont retirés mtr une éten­
due de 14 milles, enlevant toutes 
leurs munitions et vidant absolu­
ment la contrée de tout ce qui pou 
vait servir A l'ennemi. l,es soldat* 
alliés poussaient devant eux 'Va 
troupeaux de bestiaux et de moutons, 
Qui semblaient fort bien sc faire au 
manège. Samedi, l'arrière garde d**H 
Allié* n'étaient. qu'A deux milles de 
la frontière grecque et la ville de 
Roirau avait été complètement en­
tourée. Le* Anglais ont reconnu de 
nombreux uniformes allemands parmi 
les troupes bulgares.

“Dans l'intervalle, d*** renforts cnn 
tinuent A débarquer A Raloniqtie, 
comprenant plusieurs régiments écos­
sais; et, sur les collines, taillées en 
hémicycle, autour de la ville, les for­
tifications seront bientAt terminées. 
Lee soldats sont confiants, et beau­
coup expriment l’espoir qu'ils pour­
ront bientôt éprouver la résistance 
de ces ouvrages contre l'ennemi."

DESTMICTM raT 
IIYDROPUNE ENNEMI

Les sous-lieu! enant s anglais
Graham et Inte détruisent un 
hydroplane boche sur la côte 
helgc.

Londres, 15 — TTue communication 
officielle vHit d'être publiée dans Us 
termes suivants:

“l/e sous lieutenant Ctrubnm, dims 
un aéroplane, ayant le sou* lieute­
nant Inec connue observateur, alors 
eu'il patrouillait sur la cAte belge, 
mardi aprèF-mült, aperçut un hydro­
plane allemand, et il lui donna la 
chasse.

“Après un dur en mgemont, In mu 
chine ttUenmndc fut frappée et nie 
s'abattit. Avant de tomber sur In 
surface de l'eau, elle fit explosion. t*n 
n’n pu trouver do traces du pilote, 
du passager ntl de la machine.

“La machine du sous lieutenant 
Grnhum n ét * sérieusement endom­
magée par le feu des mitrailleuses, et 
elle s’“U abattue dans la mer, main 
scs deux officiers ont été recueillis et 
amenés sains et saufs sur le rivage."

L'ANGLAIS SE GAI 
AVEC DES GITNAOES

Il rc ' le (erreur dans une des 
tranchées ennemies, à Leto- 
qucl. la nuil dernière.

Londres, 14. — Le ministère de la 
Guerre a publié, re soir, le communl 
qué offielt l suivant :

“Le feld-mnréchnl rapporte que, au­
jourd'hui, notre nrtillcr r a bombar­
dé Dommccolirt, les trnnchêes de l'en­
nemi A l’est dr Givenchy et le village 
de Le Mesnil. L'/irtillorl • ennemie n 
léployé une activité considérable A 
l'est et au nord est «l’Ypres, et notre 
artillerie r riposté vigotireusemcnt.

“La nuit dernière, nous avons bom­
bardé une i!e* tranchées ennemies A 
L'doqnet, juste A l'ouest de la riviè­
re I.v«, ftvec des irnnadcs A main,sc­
an m fort la i'. nfiifllon dans une tmn 
eh^e nui semld ilt fortement proté­
gée.

"Le temps rte maintient clair et 
froid ''

LES EFFORTS MU CUUIRES 
OE L'HOMME AU TRAVAIL
l'nris, M M. Ainiir, professeur rai 

'nnscrvatolre «les arts «‘t métiers, n 
entrepris nue étude extrêmement, in- 
éfes'inle celle «les effoits musiil 

lall'CB de rimmme au travail.
Il s'agi| do traduire en formules so 

•«pportaiit, au syptème métrique 1 ef- 
ort «le l'oUVrler, A l'aide «le la nié- 
Ihodo grajihique «t «le la ehronoplto- 
_ogra pille.

('liiniue artisan pourrait ainsi avoir 
«a cote «le travail. ’''u dehors de 
'inféré! scientifique, on comprend l'u- 
llité pratiuue d'une pareille reeher- 

:he. L’entrepreneur ne peut guère 
l'enquérir actuellement que «le la \n- 
eur morale, sociale, Intellectuelle, 
'.eelinlnue de l’ouvrier «iit’il eitibniiebe. 
Il mirait un élément d'appréciation 
totiveati sur un pdini qui n’eut pas le 
noins iaiportnnt : le “rendement" de 
•et ouvrier.

L'Aeudémic «les sciences u trouvé 
l’étude «le M. Amur si intéressante, 
iii'e|te vient de l»'i octroyer, sur la 
fondation Loutrcutl, une subvention 
de «i aoo francs pour perfectionner mm 
ont il luge.

Mais que ponscroni le cette trim 
vaille les yndlealiste- amis «’u 
"moindre effort '' ?

On ne veut pas le reconnaît rc ni 
intervenir.

l/ondrr*. 14. — I/f vapeur “Oscar 
II" qui porte Henry Kord et se* avo- i 
ents de la Jialx n’a pas encore été si-' 
gnalé. On a su, toutefois, dan* les 
cercles officiels aujourd'hui qu’il est 
fort peu probable que le navire, qui 
se dirige sur (’hristiania, soit amené 
A Kirkwall. On croit que le “Oscar ^ 
II" n’a pas de cargaison A bord et 
que, suivant la politique récemment | 
énoncée par lord Robert Cecil, sous 
seerf taire des Affaires F.trnngères, A 
la Chambre des Communes, ie gou­
vernement adoptera difficilement des 
mesures pour amener les passagers 
plus près de la rAte anglaise qu'il est 
nécessaire.

Le gouvernement regarde l'entrevue 
de M. Ford avec une indifférence qui 
implique ni reconnaissance ni inter­
vention, et les fonctionnaires croient 
que c’est fort avantageux que de te­
nir l’expédition de Ford éloignée des 
rives de l’Angleterre.

L'INCOSPOSATION ~
DE LA CLASSE 1917

Purin, J4. — l,e "Journal officiel" 
n publié, le rapport du colonel 
Priant, sur l'incorporation du la clas­
se 1917. Kn voici le passage essen 
tlel :

"On ne saurait d'ailleurs a*«ez ré­
péter qu'en demandant l’incorpora­
tion le plus tôt possible, le gouver­
nement n’a pas, pour cela 1’lnten- 
tton de jeter, «lès le mois de mal, 
ces jeunes gens sur la ligne de feu.

“ La meilleure preuve est que, 
«l'accord avec le général en chef, le 
ministre de In guerre n'a prélevé 
personne, jiisiiu'A ce jour, sur la clas­
se 1917.

“Cette clasMC est intacte.
"In«*e»snmment, elle va être diri­

gée des dépAts de l'intérieur, oft 
d'ailleurs elle donne des signes 
d'impatience, sur b-s dép.Ms de pas­
sage de In zone «les armées. LA, ses 
éléments seront prêts A être jetés 
en quelques heures sur un point quel- 
eonque «lu front IA. elle percevra la 
rumeur lointaine de la bataille quo­
tidienne, se familiarisera avec la pen 
séc dp rejoindre ceux qui lu livrent 
dtqmis de longs mois et se haussant 
naturellement dans cette atmosphère 
de bravoure A hauteur «le ses devoirs, 
elle complétera son •'•ducation mor tlc. 
plus importante que l’autre, n’en dou­
tez pas.

“I/n elawn* 1910, appelée sous les 
drapeaux le 12 avril, a donc déjA plus 
de sept mois d’instruction et en pas­
sera probablement d’autres encore 
Sana contact Immédiat avec l'ennemi. 
Il pourra en être de même pour lu 
classe 1917. le bunt commandement 
i-.yant le phi* grand intérêt A ménager 
l’emploi «le ce merveilleux appoint 
fait d’entliollsiitsme et «le jeun«,ss''. 
Mais «lu moins, file sera IA, dlsnoni- 
ble «lp mai A juillet, mois éminem- 
ment favorables aux opérations (!«• 
guerre, r* «•’<m tmurquoi l’appel n’en 
peut pins êtr«’ différé.’’

UNE QUESTION SUR LA 
PAIX L'EMBARRASSE

Hoir Von Jiikow refuse «le ré­
pondre û une interpellation 
d'un député socialiste alle­
mand au Reichstag.

Amsterdam, viê Londres, H. — 
l'ne dépêche de Herlin dit que Horr 
Von Jngow, secrétaire allemand di's 
Affaires Ktrapgèrrs. répondant ntt 
Heichstiig A une question du Or 
Liehkurcht, socialiste, qui voulait 
savoir si li's autres belligérants 
étaient prêts A «•ntamer des négocia­
tions «le paix «lès maintenant, en rp- 
nonçant > l’annexion «les territoires 
«•■«minis, a déclaré, après «iv«itr fait 
allusion ntl débat du 9 décembre :

“ Je refuse «le répondre".
Le Dr Liehknecht s’enquit alors «le 

l’attitude «me le gouvernement ndop 
tarait si les pays neutres faisaient 
«les propositions. 1! fut interrompu, 
cependant, par le président de In 
chambre, qui «bVlara que ce n’était 
pas IA une question supplémentaire, 
tuais une nouvelle interpellation.

OFFICIEL LACONIQUE
Le communiqué de Rome dit que 

l’ennemi a homlmrdé les Ita­
liens sur rison/,o.

nome. H — Le mminuniqué officiel 
HaH"ti suivant, u ét.«: publié, aujour­
d'hui:
“An cours «le In journée du Li, l’en­

nemi n continué A bombarder avec 
ncêaistance nos positions le long du 
front de l'Tsonzo. Nous avons ti- 
POSté avec efficacité.
“Il n'y a riait A rapporter de plus’’.

RECENSEMENT ÉTRANGE

Paris et Rome annoncent que les 
Bulgares onl franchi la fron­
tière grecque à la poursuite 
des Alliés. — Grosse bataille 
en perspective. — Les Italiens 
secourent les Serbes.

Londres, 14. — La prochaine gran­
de bataille sera, selon toutes les pro 
habilités, livrée en Grèce, malgré le 
efforts du roi des Hellènes, et «lu 
gouvernement pour sauver leur pays 
«les horreurs «le la guerre.

—l.es forces anglaises et française* 
ont opéré leur retraite en bon ordre 
dans le bas de lu vallée de Vardar, 
et clics approchent maintenant de 
Muloniqur, uft débarquent «le* ren 
forts, tandis «jue des dépêches, re 
çues A Parts et A Rome, disent que 
les Bulgares ont traversé la frontiè­
re grecque A la poursuite de leurs 
ennemis.

—La nouvelle d'une pareille action 
de la part des Bulgares est venue un 
peu comme une méprise, parce 
qu’on avait pensé que cette démarche 
provoquerait 1rs Grecs, et que si le* 
Alliés de l'F.ntentc devaient être 
poursuivis, cette tâche reviendrait 
aux Autrichiens et aux Allemands.

—La situation diplomatique de «a 
Grèce a été compliquée par la re­
quête de l'Allemagne, qui tient A 
savoir si le cabinet d’Athènes n'en- 
visage pas l'usage du territoire grec 
par les Alliés de l’Entente c«»tnnic 
une violation de neutralité, et cette 
re«iuête semble présager la participa­
tion des Teutons A la poursuite «les 
Alliés. Toutefois, on n«? cr«jit pas, ici, 
que les Allemandu aient «le nom­
breuses troupes dans cette pprtie des 
Balkans.

Leurs principales armées ont été 
concentrées sur Hustchtok, eut une in 
vas on de la Bulgarie pnr les Rus*** 
semblait devoir s'opérer. C'jiméqucm 
meut, les troupes de l'Kntente n'«mt 
A craindre «ittc les Bulgares, pour le 
moment, parce que les Autrichiens 
sont encore occupés dans le Monténé­
gro et l'Albanie, où ’es Monténégrins 
et les Serbes opposent une résistance 
acharnée.

—On u «le nouveau rapporté que 1« » 
Italiens ont débarqué une armée sur 
lu c^tc albanaise, pour aller au ■•«- 
r«»urs des tferi.es et «le* Monténégrins 
Ufa plus d'nrtivitê sur la pres­
qu’île de Gallipoli. Les Turcs préten­
dent avoir repoussé une attaque c«»n- 
tre leur nile gauche. A tfeddul-Rahr. 
L’officiel turc ne rapporte rien de 
nouveau A Kut-Kl-Amara. où les Ot­
tomans opèrent contre ie«. Nnglals, 
qui sc sont retirés «le la région «h* 
Bagdad. Les cercles militaire* rerrnr- 
dent ce siletn'c comme une admission 
de 1« part «1rs Turcs que leurs ntta- 
ques contre la position «le* Anglais 
sur lu rivière du Tigre, ont échoué.

On «lêrlnn» dans de* informations
puis^eg j\ ,iPH source* privé..*, rt rc
cues A Londres dan* ie muaient, «pie 
les dépêches précédentes, rapportant 
le chiffre des pertes, infligées par les 
Turcs uttx Anglais, quand ceux-ci se 
sont retirés sur le bn* «In la rivière 
ont fort exagéré. Par exemple, l«‘s 
trois vaisseaux qu'il* ont capturés, 
n'iint fini par être qu'un remorqueur 
et deux barges.

Les Italiens assaillent encore h** 
positions «les Autrichiens, nutotir de 
Goritz. Lu ville «le Gorlt? elle-même 
n été «le nouveau bombardée. Des 
officiers autrichiens «lui ««ni livr' une 
fouir «le grosses batailles sur le front 
oriental décrivent le feu de l'artillerie 
italienne comme étant le plus terrible 
et le plus tenace qu’ils aient encore 
affronté.

—La nomination du général Sir Ho 
race Smith-Dorrien au commandement 
suprême «!«•* forces qui opèri ni «i «..•• 
1 Afrique Orientale signifie que les An 
glais adoptent «les mesures pour tâ­
cher de chasser les Allemands «le l’u­
nique colonie qui leur re*te. A l’excep­
tion d’une petite panic du Cameroun, 
I/cs Allemands ont une forte armée 
dans l’Afrique Orientale ; mais le gé 
tiêral Snilth-Dorrlen. avec Cnraiêe «mi 
«loit être levée dans l'Afrique «lu tfud, 
les troupes <|tii p’v trouvent dAiA et 
Celles «ini lui arriveront dit p.«vs. cp 
père compléter su mission nouvelle eu 
peu «le temps. Le comniandnnt coin- 
me l« s hommes qu'M conduira >nt pris 
part A la guerre africaine.

LA BULGARIE 
A FOULE LÀ GF.GE

Monastir est décliné possos-dm. 
irrévocabk» cio ht Bulwark'. — 
L’ost racisme des voyageurs, 
venant de la Grèce.

ASQUITH OEMANDERA 
1.000,000 D'HOMMES

II aurait proposé son projet à la 
Chambre jeudi; niais, il le re* 
met à la semaine prochaine.

(/«•luirre, 14. — !.e premier ministre 
Asquith n remis à la semaine pro­
chaine s.i deiunnitc A la Ghnuihrr d'un 
autre million d'homme*- pour l'armée 
anglaise.

la* premier ministre «vait proposé 
de donurr A la Cbginhre des Commu­
nes les résultats de la rampapne «I* 
recrutenmnt «le lord Derby jeudi,’ en 
même temps qu’il aurait f«>rmulé su 
(letimmlr ; mais il n’a pas été po-sible 
«le r«»ntr«Mer les chiffres A temps et 
ces détails ne seront probablement 
pas connus avant In senmine prochai­
ne.

D'après CKveuing News," l'élan 
de* dernières semaines vers l'cnrôle- 
ment a fourni plus de JOO.OOu recrues.u irai

IA BOIOARIE
Genève. 14 — La "f'Oste de Stras­

bourg", «iniih un artirlr d’inspirathm 
<>ffiriei)s«\ admet lu possibilité d’un* 
attaque russe qui se ferait A l’iild* 
d’une armée transportée pur des na- 
vtres sur le Danube. 1

Ce journal constate 1 «iue la Russie 
n affrété une treiitajne de trans­
ports italiens qui sriit ancré* A 
l’embonehure du Danune.

La ‘Toste «le Strabbourg” indique 
«lue la t>resse roumaine reconnaît A 
la Russie le droit d’user de cette 
voie, le Danube devant être con­
servé ouvert A la navigation au 
même titre que la mer Noire. C’est 
pour la même raison que la Rou­
manie n’n jamais pu enipê«’her «e 
transport des munitions et du maté­
riel «le guerre destinée autrefois A la 
Serbie.

l’ANGlETÊRRE AURA 
S.DOO,DOOB’HBMMES

Kilo les aur.'i ati printemps, et le 
Canada on aura 5(10,0110. dit 
Sam Hughes.

Toronto, 14. — Au cours d’un in«et 
log de conservateurs, dans le quar­
tier No. 4, le général sir tfam Hughr- 
a déclaré qu’aujourd’hui, S50 usines 
IiiuRUfuct< rsiïnt «les obus eu Canada 
et que InO.OOO ouvriers y trouvaient 
de l’eniploi.

A i printemps, a-t-il dit. I' Angleter­
re aura six millions d'hommes et le 
Can «la en aura au-delA de 300,U00

BERLIN DESAVOUE 
TEUTE PARTICIPATION

L’AJIcmagnc sc défend d’avoir 
pris part au\ récentes intri- 
iflies au Mexiiiuc.

Rerlin, via Sayville. 14. L'agence 
«l'outremer publie aujourd’hui dé- 
pêehe suivante

“l/es «•croies officiels Ici se «lêftnJent. 
de toute participation ,«ux nifiiêes des 
prétendus agents allemands qui, au 
«lire de lu presse américaine et an­
glaise, ont cherché A f«»mentrr une 
nouvelle révolution au Mexique.

“i.e gouvernement allemand, sui­
vent l’exemple des Ktats-ünls, a, il y 
; plus d’un mois, autorisé l'ambassa­
deur allemand nu Mexique A reconnaî­
tre Carranza comme chef du gouver­
nement."

LÀ TURQUIE A 
650,000 SOLDATS

Elle pcul. à hi ritrueur. mettre 
un million d’hommes sous les 
armes. ^

Londres, 14. Répondant A urn* 
question en Chambre des Communes, 
aujourd'hui, Harold .1. Tennant, smis- 
scerétaire parlementaire de la Guerre, 
a déclaré qu'on estimait «lue la Tur­
quie avait t;â0,0'>0 hommes sur le 
chump «ie bataille et •lue cette armée, 
en certaines cirei'iistnn •es, pourrait 
être augmentée jusqu'A un million.

ILS FONT TIE LS’EN
LES UÏilSTES LES OlïïtfilESj H BON IRCHf

. . .... , -j . . iLe haron Zwiedinek rc volt par*Andrew Bonar Law réprimandé Les Français réduisent au Mien- donnt; p;|r ,c StTrëtHriHt
vertement son piirtl de faire re deux batteries allemandes

en Artois. — En Orienl les
I ramais se retirent sur Kri-
volak. — Les 75 centimètres
helves.

de l’opposition :t un bill présen­
té à la Chambre.— Il démis­
sionnera. si la résistance con­
tinue.

d’Etat, parte qu’il a «ai sur 
l’ordre de l’ex-ambassadeur 
Dumha. — L’affaire des ostsse- 
ports.

Londres, 14. — Andrew Bonar Law, 
•errétaire des Colonirt, u «lit «\ tfir 
Kdward Carson et quelques dissidents 
unionistes, dans un avertissement ex­
plicite A In Chambre des Communes 
«■«• soir, qu’il se retirerait «lu gouver­
nement s’il constatait chez eux d'au­
tres indice* de révolte.

M. Bonar Law s'opposa A une mo­
tion appuyés par its Unionistes, de­
mandant le reji't du WH parlementai­
re introduit, jeudi, dernier, par tfir 
John tfinion, secrétaire «les Affaires 
lutêrleures, ijiji demandait (’ajourne­
ment «l’un» élection générale en temps 
de guerre.

faction «ii**i«b.'ntc iiiumin pour 
avoir une élection générale. M. Bo­
nar Law, après avoir dit que c'était 
lui qui avait pr«>pon4 le présent ci*m- 
promis, s'occupa «le rélever les criti­
ques p«,rtêc* contre le gouvernement 
par les Unionistes.
“Je dirai A mes nml*. les Unionis­

te®." a déclaré le seerltslrc, “s'il ar­
rive qu’ils pensent honnêtement que 
la guerre rie d«jit pus êtt. gagnée par 
ce paçs sans un chanWuient de gon- 
vernement, qu’il vaii'lriit mieux pour 
eux qu’ils sc rangent nuvrrtement du 
c<M* de l'Opposition et propo­
sent un vote de non-confiance. 
Nous. Unionist •». gamines membres 
du gouvernement, romme représen­
tants «le notre parti : et. si je ero 
yais que, rn adoptant rette ligne de 
eondi it*. nc*ns avions l'erdu la con­
fiance «le r« tre parti, il m* semble 
que je ne pernis pb rt d'aucune utilité 
nu gouvernement. i*l mon parti a 
perd confinn'-e en mol. Je ne songe 
p«l «\ t ««n n'«ment A luire partie du 
gouvernement."

L* premier minictre Asquith prit 
aUse: imrt au débat. Il «léclnrn. tou­
ch uit la critique. «Hrlcêe contre la 
politique s‘Tr.*t<» du gouvernement 
que r.* dernier pe gardait l'as le s1 
len-e t ar plaisir «levant toutes le® 
aceus t’ons les intlnuntlons. qui 
t o:tnaient si f.-irilemcnt être réfutées 
et répudiées, s'il c'avait p«« u» de- 
v«if- htm lourd A accomplir ; celui 
«l'être retirent.

Panii.nt «le la mesurf proposée, le 
cr •. Pr ministre a déclaré qu’une 
•Meet eu générale, dans b- moment, 
s-r.ult une crtl;»mit, nationale. Toute­
fois, le gouvernement ne tient pas in- 
fle: il cment A ’a période «Uujourtie- 
m-nt t rVise, nommée dans le Idll, et 
Il setj l«r*t A considérer les sugges- 
ticu* rnivonnnhles. qui comnorteront 
une altération du terme déterminé.

Ai r ■« un court débat, le bill a su- 
M deuxième l.-ctuff.

Paris, 10. — Le ministère de la 
Guerre H fait publier c* soir le bulle­
tin suivant :

“Notre artillerie s'est montrée ac­
tive aujourd'hui, particulièrement en 
Artois, où nous avons réduit au si- 
l«n'•«• deux batterie* ennemies qui fai­
saient feu sur le Bois-Bn-Hache Nous 
avons efficacement fuit feu sur les 
travaux de l'ennemi, dans la région 
<!«• Quennevières. entre I'Uisr et l’Ais­
ne, et nues! en Argonne, dans le sec­
teur de La Fontaine-iiux-Chunnes.

“Armée d'Orient :
“AnssitAt qu’il fut connu que lu 

Jonction qui avait été tentée avec 
l'aile droite de l’armée serbe n’était 
plus praticable, le commandant dêel- 
d.i d'évacuer les positions de première 
ligne occupées par nos troupes sur la 
rivière Cerna et vers Krivolnk.

“Les mameuvres se rattachant «A 
cette retraite furent exécutées avec 
mêt ho<les « t sans de grande difficul­
tés. nonobstant le fait que les Bulgn 
rcs nous attaquèrent plusieurs fois.

"Comme conséquence du violent en­
gagement du 8 et du 9 courant, nu 
cours «luau<'1 les Bulgares ont été te- 
poussês et ont subi de lourdes pertes, 
nous avons, «le concert avec les trou 
ges anglaises, occupé un front nou­
veau, s’étendant vers lu rivière Bojl- 
mia."

BÜLLKTIN BKLGI2.
“La journée a été ninrnuée par 

des engagements «l'artillerie fort vio­
lents. Nos batteries ont ouvert un 
feu effectif sur le* points d'appui de 
l'ennemi «le même aue sur l’artillerie 
ennemie vers tfpernnallle, Nessen et 
'Vouraen.

“Dans ln région de la Maison du 
Passeur, nos canons de 75 centimètres 
ont fait taire les Innce-mine* ulle- 
tnands qui déployaient une certaine 
activité."

LE J

Toronto forreru lotis les boni nies 
iipletf au service militaire, ù 
tf’cnréaistrer.

Torontv», H. — Les coniinisduireH 
«!«• police ont approuvé, cet uprès- 
tnidi, le projet g reposé !«• major 
Uecd «le tenir mi renutiscmetil A T«i- 
riinto «le tous les hommes aptes nu 
service militaire. I.e major doit 
s’entemlre avec le «:hef de police iioiir 
’«•h ufoeêdureH A suivre.

Londres, 15 -- Têli^graphiant dn 
Saint tqtte, le corresitondanl «lu "Tl 
ni«s" «lit :

“On nie aujourd’hui, de «mirée au­
torisée la prétendue cuiicciitnttioti «le 
troupeb etinemies considérabli’n au 
stul «le Monastic, et, conséquemment 
le se» leur Doiran-Gievgli «•«( le snil 
«lllurtior, d'où on jicut s’attendre 
pour ie monieiiL A une avance «ie l'en­
nemi

“L’e.\clmuon «les Bulgares <li l'ud 
miulbtrati«)ii civile do MoimKtir est 
m ir.liliant e.onsiilérée comme un i«r«S 
tex|.• pour apaiser les uoupçonu «le la 
Grée- jusqu’A ce que la résistance des 
Serbes lût complètement brisée et que 
la pclltique hellénique fût définitive 
ment connue. Mou xstir a été officiel­
lement df’clur»'1 pur le minititrc aile 
mau«l A tfofia comme étant la pos- 
n ’ssicti irrévocable «le la Bulgarie. 
Bien qu'il n'y ait «Iti'une administra 
tien purenieiii luilgaie duns cette vil 
le, un «li's premiers actes de cotte ud 
tiiiniH mi ion a été «i«> fermer lu fron­
tière «i'.’x vonquoum, vcuuut do la 
'« tiAtuq *

L'ARMÉE ll'AfRI'U:
Sir Horace Smi(h-D inicn à la 

tète des troupes opérant dans 
l’Afrique Orientale.

Loinlres, 14 Le g<ÎUéral Sir HtTa 
ee tf mil li-Dorrlni a «Hé nommé ail 
commandement suprême d«*s forces 
qui opèrent dans l’Afrique Orientale.

Le général tfmith-Dprrien fit «lu bit 
vice sur le front franco-belge dans les 
premiers mois «le l’année. il corn 
manda la snonde armée anglaise 
quelque tcnip:«, «•(, dans le mois «ie 
mal, il reçut le contrôle de Untie «lis 
siv nouvelles armées de l’Angleterre, 
il revint à Londres en juin. Ou re 
donna pus dVipliCHtion officielle de 
son retour du front, pour lequel « u 
nv align tout es sortes «li* raisons.

Une vigoureuse campagne u été ré- 
«•eminent entreprise par les Kr.-m 
et les Anglais pour conquérir l’Airi 
in««« t.llnimiuile orient aie

EXPLOIT HÉ 0I0IIE
D'IN MARIü FRANÇAIS

Il roule un submersible plutôt 
que d’en révéler le mécanisme 
à l’ennemi.

New Yorii, 14 Un niC'S.ig«' «I* tfa- 
bmlquc au "Daüv Chronlcl*’" relate 
Ucxyloil extraordinaire accompli r»r 
rn «les marins d’ur s'thnuTsibli' fn»n- 
çuis. Voici quoique tjmpF, le sous- 
utrin “Turtnt'dfi'," n jilit êcl tpper A 

la capture dans le. mer «le Marmara 
•t les Turcs firent l’i'ijuipage prison­
nier.

L’ t t-major ottoman examina le 
navire A Constantino! le. et les r • - 

« •in,ri*ns turcs u’ayant pu expli­
quer le mfeanisme. ou f’t mander rn 
••.Tririr tranvj is. Ce «! rnier. voyant 
qu’il aurait la chance «le dftrulre le 
-■ubtmraible. laissa une ce'* «l'nd'eu A 
un «le ses camarades.

Parvenu A bord du sons-marin, il le 
mit "A mouvement-, et D n^ir»» s’en­
fonça avec r, officiers è hrr.t. dit-on.

LES MONUMEHTS
A DEVOIIEO

U. ns. i l. - Bien «Icf monuments 
érigés dans l’aria ou ailleurs atten­
daient leur inauguration au monu­
ment oû la .".iterre éclata.

fl en est certes d’inutiles, il en est 
«le frivoles, de supcrflllH et peut-être 
même de fAchcux. Mais il rn est qui 
honorent, en même temps que ceux 
qu’on voulut glorifier par te mar­
bre où le bronze, la France cllr- 
mCmc.

Kt de ces derniers t le monument 
que tfaint-.M.areeaux ciinsacru A ta 
mémoire «le Bert helot.

Un autre monument, cdui-lA |>lus 
intinie, thi buste d’Henri Uolucaré 
qu’on avait «lemnndf au statuaire 
Caelier, devait être placé au lycée 
de Nancy oû l’illustre mathématicien 
fit ses études. Une réplique «ie ee 
buste avait été promine A la ga­
lerie du palais Mazarin. Qu’est «le- 
vetllt aussi cet hommage?

ElEÏE LA IX
L’ambussadc japonaise de Wa- 

shintîfon. inspirée par Tokio, 
coupe fin à certaines rumeurs, 
dont le but était de discréditer 
la loyauté du Japon.

Wnfcl.iugton, 1< — La politique du 
.«n:>«.•. A r«':gord de ln Chine fait le 
s ;.,et d’utie déclaration ««llieicllr, pu- 
bliîc, ee soir, par l’ambassade japo­
nais • ici, dans Ijiqitellc «>n dit qu«’ 
la Uh.ne a été prévenue de remettre 
A :«1.« t «rd un changement dans su 
forme gouvernementale, dans l’unique 
ht.* d’éviter "tout développement 
disgracieux en Orient, qui pourrait 
.’invoquer un autre élément de dis­
corde dans la situation universelle, 
«USA compliquée", et réfutant la ru­
meur que le Japon sert de base aux 
activités de Sun A «t tfeu contre l'é­
tablit acment «le lu monarchie en 
Chin -

“Certains rapports «*t commentai­
re». sut lesquels on comptait pour 
«Tnuscv du tort, aux yeux du public 
a t.' rltain. A l'intégrité et A lu sin- 
e ri. «lu Japon dans sa politique 
chinoise ’’ «lit la déclaration, “ont 
«HT publiés dans quelques journaux «le 
New-'Vr :. Les inioutatiors. qu'ils 
expriment. peuvent possiblement 
a'oii orieinê dons le sou! fait «le la 
nnrti» ipntion «lu Japon A un nvertis- 
s'ineat. ncemm» nt utîressé A la Chi­
ne par les puissances de UKntüntc. 
j our lui faire différer un changement 
dans la forme «le son gouvernement. 
L’avertissement ne fut dicté que pour 
une raison hier simple, cYst-A-dire 
pour éviter tout «i'vcionperaent fA 
eh?ux m cri.'r.T. eut pourrait niouter 
un autre élément d* discorde »â la s.- 
tuation déjA comulluuêe, do l’univers. 
Ri mi de ttlns. ri« n de moins.

‘ L’ambassade iapona’so n reçu de 
Tohlo, un«‘ dêpTche qui l’autorise A 
déclarer que, d’aucun « uarticr, nu 
Jupon, des armes rn» été prêtées et 
du secours donné, sous aucune forme, 
aux élément'’ révolutionnaires "u 
('bine. Les allégations «tue le Japon 
sert de base aux activité* «le Sun Ynt 
tfen, et «lue 1rs Japonais coopèrent

Washington, 14. — Le secrétariat 
d'bjtat acceptera probablement l'ex- 
plication présentée pnr le baron Krick 
Zwiedinek. le chargé d'affaires de 
l'ambassade austro-hongroise ici, re­
lativement A une lettre qu'il écrivit 
au consul général austro-hongrois A 
New York, suggérant que des pusse- 
P«»rts neutre* soient achetés pour ai 
der aux réservistes en ce pays A se 
renilr* en Autriche.

La lettre fut écrite alors que le Dr 
Constantin Dumha, l'ambassadeur 
dont les Ktats Unis ont exigé le rap­
pel. était en charge de l’ambassade. 
Le baron Zwiedinek se présenta chez 
1* secrétaire Lansing le lendemain de 
la publication et lui expliqua qu'il 
n'était qu’un officier inférieur dans lo 
temps et qu’il avait agi d’après le* 
instruction!! du Dr Dtunha. I/« secré­
taire Lansing n'a pas laissé voir 
quelle serait son attitude ; mais ou 
sait que le secrétariat d'Etat n’est 
pas disposé A mettre en «loute l'asser­
tion du chargé d'affaires qu'il n’a pas 
été responsable de la lettre.

L'acceptation de l’explication du 
baron Zwiedinek éclaircira un des in­
cidents, qui ont servi A aggraver 
bp relations entre les Etats-Unis et 
U Autriche-Hongrie. Un ne prendra 
probablement pas de dérision dans 
l'affaire d'Alexandre Von Nuber, con- 
Htil général austro-hongrois A New- 
âork, accusé de menées répréhensi­
bles tant qu'une réponse n’anra pa* 
été re«.ue A la note adressée A l'Au- 
triche-Hongrie, demandant réparation 
pour les vies des citoyeus amérl 
cains, perdu* lors du roulage du n&- 
quehot “Ancona", et exigeant une ga­
rantie que de semblables attaques ne 
se renouvelleront, plus.

LE SERGT DEMÔÏTIGNY 
BLESSE GRAVEMENT

Ottawa. 14. — Voici les noms des 
Montréalais et «les t'anadiens-françuis 
b’tbliés ce soir par le ministère de 
Milice dune la liste des pertes :

PREMIER BATAILLON
Tué A l’action :
Fred. Barnhardt. tftratford, Ont 

QU IN ZI KM K BATAI! ,LON
Blessé ;
Emile Dupond (pas de détails) . 
VINGT-DEUXIEME BATAILLON
tfêrieusement blessé :
I.e sergent Gamelin De Montignr, 

994 Boulevard Rosemont, Montréal.
VIN G T-QU A TR IK M K B A TA ILLON
Tué A l’action :
Adrien Ste-Murie, 72 rue Beau bien. 

Montréal.
TROISIEME BATAILLON DK3 C\- 

RAHINIERS MONTES CANA 
BIENS

Tué A l'action :
Jos. Angin, Bayonne Citv, N .’

--•* • *•---------

JOOONAOX OE MODES
Puris, 13. — On se rappelle la cam­

pagne menée i! y u quelque temps 
contre les journaux de modes allc- 
munds camouflés en journaux de mo­
lles parisiens et vendus comme tels 
A Paris, en France et A l'étranger.

'.e ministère du commerce vient d'e­
tre mis en pins ssion d’exemplaire* 
de journaux de modes saisis par lu 
commission «le contrôle postal de 
Pontarller.

Ges journaux, rédigé* et imprimés 
A Vienne (Autriche) . étaient desti­
nés A l'Espagne, «ni Us sont vendus 
comme venant de Paris.

Le ministère croit devoir signaler 
ce fuit, qui pourrait intéresser «es 
éditeurs fraii«;nis. Il résulte, en ef­
fet «Je renseignements complément.v- 
res, que les journaux de modes saisi* 
étaient, avant la guerre, vender en 
grande quantité * Paris même, au 
détriment, «le publications similaires 
imprimées en France; en outre, ccs 
iournuux reproduisaient les tnodéhs 
français s:«ns autorisation «le leurs 
propriétaires.

Le trafic de en* périodiques paraît 
être assez important.

POTGRÂD N’A RIEN
activement avec lui, sont «‘•gaiement 
iansscs. pare»» que le gouvernemimt 
.bootmis nrrnd t.juti's 1«»>» m.Mir. * «'e 
précaution pour prévenir
tentatives.

♦ ------

LA QUESTION DE

Pétrograd, vii Lutidrrs. U — Le 
11 ! communiqué officiel, publié par lo mi

ni stère de lu Guerre, aujourd’hui, dit
----- «p.'-l n’y a pas de changement duns

Üu situation, ni Mtr le fr««nt russe, ni 
• sur le front mues sien.

LA PETITE MONNAIE [etfe affaire

Z RICH VEUT
REfcfM-1 FORD

;is

Liuidrcb, 14. Une dépêche A l’Lx- 
(huigc Telegraph OomPiiHV, de son 
c nvsrot.iluul A Zurich, «iü '

• Je s'il* asBur'- que les pacifistes 
luc.iux ont dnmuml â l'Allemagne «le 
peruirt.tn ù l'expédition pacifitiue 
F««rd d’atteindre la Siiikhc pur l'Al 
lenvu'U’, salis b l‘-rter-pi ou atitui 
:<r outre bu’innlité, «fin «pi'elle jutis 
Ht- euu'.iérer a'cc ln clilunio de lu 
paix, n cet «•aiiroit."

Paris, '4. — La situation, en ce «pii 
concerne lu petite monnaie, semble 
s'améliorer beaucoup. Vax guichets 
lu Métropolitain et du Nnrd-tfud.daiis 

les tramways, les receveuses rendent 
maintenant sans \>* moindre observa­
tion la monnaie «le cinquante centl- 
ni's et même ce’le «le un franc, \ 
pciue quelques-unes font-elles lu «;ri- 
inncr. Mais c'e-t l’exception, alors 
qu'il y a un mois c’ftait lu règle.

Dan» les bureaux de poste également 
ou vous remet l’nnpoint «l'une pièce 
M'iucbe. Cependant le “Temps" men­
tionné une plainte d'un dî ses abon­
nés A qui, au bureau 103, de la rue 
«1 i Fillrs-du-Culvaire, on u refusé de 
rendre quinze centimes s’ir une pièce 
«le cinq sou*. L'abonné „ le droit de 
s plaindre, car il est intidmlçsl.’ile 
«nie, Huns nn bureau de piste, on ne 
trouve pus tr«iis *«ms A remlr*

DE CONSPIRATION
l n imnnal iiméricain uuhlie un 

iilt'idavit compromettant.

' providence, R.I., 15. Le “Jour 
n .1“ de Providence publie, ee mutin, 
le texte d'uti utfi»l:iYU, signé pur 

, Joalmncs Henry Van Koolbergen. A 
tfun Fr.\n':isco, le 27 août «hrnier.Cjt 
aff’dnvlt appelle une j.reuve forte- 
nu nt circoUBtcuclée sur ce qui regJir- 
«le lu prétendue conspiration organi­
sé tmr les Allemumls sur la côte «lu 
Pacifique, pour détruire 1rs usines Je 
munit ior.a, et e’est grûce » ces déda- 
riitioiis «{«e des uetes d’accusation 
ont été assignés «levant la «our fédé- 
ra'e A Ban Fnncisco, contre le bn- 
r a George Wilhelm Von Urlndei. O,

J
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Ne pouvant tenir contre les trou
Trois compagnies d’Anglais se j Voilà comnunt Lansing apprécie; pes russes, les Teutons retrai- Les opinions se divisent sur A Tuvant-dernier jour avant l’cx- 

font décimer par les Bulgares 
pour sauver leurs camarades 
qui tiennent Tenncmi en échec 
pendant quatre jours.

très, plus danReroux, <iui nionar.cnt 
I non indépendance, nn péril de "l hy- 
I pheniHtne des. Alleinundp, Américains 
au péril d’un trait d’union ’ qui 

! désunit nu lieu d’unir. '
Vaiiienirnt, le professeur allemand

,------- - Huko lUunsterberser tcnU»it-il récem-
. . . ,i*||.. ment, dans le supplément licl.doma-

Le correspondant américain d,,|re ,iu "New-York Times”, de ré-
ipurnal de Farla lut communll«e . ||mbqjter les Allemands-Américains.
téressant article qui suit sui ta s |.*n Un |on>, plaidoyer sous ce titre si-

LES MENEES ALLE­
MANDES AUX E, U,

les

le coulage de P’Ancona par ' 
un sous-marin autrichien, dans 
sa note à Vienne, demandant 
le désaveu de l’incident.

tent sur la Bug. — On croit 
que Salonique sera puissam­
ment fortifiée par les Alliés.

l’opportunité d’abandonner la 
campagne dans les Balkans.— 
On prévoit des difficultés avec 
la (irèce.

tondre», 13. — Oe.« blescé* qui tout 
.,rrivé» aux quartiers généraux na- 
glaia en Macédoine, racontent com-

Wabhinjrton, 12. — Lé texte de la 
note américaine à l’Autriche-Hongrie, 
touchant le coulage du vapeur ita-

' Londres, 12 — Les troupes anglo- ' 
françaises, qui commencèrent la se- ! 
mains dernière, A ge retirer de leur» 1 
pogitioui* avancées, dans 
méridionale,

piration du temps accordé au 
système volontaire de Lord 
Derby, les Londoniens assiè­
gent les bureaux de recrute­
ment.

suit sur la
tuatlon américaine :

Quand, au début de la K',cne 
Américains parlaient de ^,A! einn®,, 
sans pouvoir supposer qu'elle seinii 
capable de tant de crimes, ils se 
complaisaient encore h louer en eue 
vo que, d'un mot presque intraduisi­
ble, ils appelaient ron “efficiency . 
c’est-à-dire sa puissance de rende­
ment, sa force d'organisation, sa ma-

gnlficntif : "La mise en accusation 
des Allemands-América ns”, il s’ef­
force de les défendre. Professeur de 
psychologie A Harvard, M. Munstcr- 
beriror n’est pas, nu point de vue po­
litique, un avocat très adroit : mais 
poiir expliquer In mentalité de cet 
être hybride qu’est l’Allemand-Améri­
cain, c'est, un guide très sfir. 11 n’hé­
site pas A mettre ru opposition “les

I.oiuircj., 9. — î,e discours, au ii
la Serbie Reichstag du chancelier impérial, le) Londres, 10. L’élnu des “gens de

ment deux compagnies de fusilller» jiien “Ancona’’, rendu public, ce soir, ,‘ic Va"" frontière grecque, si elles ne I)r '0,1 Bcthmann-Hollweg, qui n foqrcL<^s’enrôler.
Tnmski.lir.c. et une autre montre que les htats-1 ms ont for- j t nt j.nB franchie ; et l'attitude fait In revue du progrès militaire. po-lBj ja conscription est adoptée, s’est 
at d'Irlandais, formant ita mellement demandé un prompt desn- OIIn i„ ,:PiI *

dtvislrns nnglatses. qui se battent veu ()t, fnrte “illégal et insoutenable’ dernier jour de la période d’essai ac-

nouvelles de lai tendu toute la journée.
La déclaration qu’il n’y aurait pas

que la lirère va adopter, depuis 
------  - - ■ i plus tu plus importante.

pour se retirer de la Serbie, »e s- nt |e punition du commandant nu sous- _ tjC|I rf/iprches d Athènes, indi- et sa réponse à une interpellation so- côrjfc '.î nliLnVle"recrutement de Lord sacnfiêespourprotêcerUretra^dc marin et la nTarat,on pnr le r . en- rcfusant JenUmec de# né. ; Derby DJ. nnî heures, ce matin, des
leurs camarades. 1» «Prés lÇ c°7 ment d une indemnité pour le meur- tre mftjns tîf8 )llItorlt militaires t,ansle- rexusant u entamer les nt ^ ^ gont (orméf(, deVant it.g „„s.
pondant télêgrai-hique Heu er h t dp citoyens américains inoffen-j „ .u?g ft ;lll^,R Salonique. doit gociations pacifique, ont été les ca- tP8 ac recrutement et les gens ont ut- 
une dépêche, envoyée des quartiers ,,fg. 's'arranger A l’amiable, et que les Al-1 .. .
généraux de 1 armée anglaise, les An- Ces demandes font suite à une de- jj^ ll--ront ja permission de se reti- racUr,stl9uea
glais étaient déclassé» par le lumnre 0!aration qui informe J Autriche- . tt» ville, sms .station journée par toute l’Europe. ... . . .
dans la proportion de dix contre un, Hongrie que les “bonnes relations des . , . , , i. r;rA,-e rt nu’ils se- ~ . j , , • * ^ extfn8lon de temps A la limite ac-
par le* Bulgare», qui étaient bUn deux pays doivent reposer sur un ront ; t rls's v tester —Suivant de près la réponse quel-'cordée A l'cssui du système volontaire
pourvu» de Canons <t de mltratlleu- rccpect commun de la loi et de l’hu- ;g inifg;ion, nul préoccupent que peu semblable du premier-minis- convaincu beaucoup
se». Lundi matin dernier, ils furent manjté’\ I.B note recarde le bombnr- -ahc-sement ir «* mvernèment rrer . -L , .• • • d h°nitne8 aptes au service militaire
tirés de leur sommeil par un terrible d_mert et le torpillage du paquebot to, r^P. t i\ l'uH.ve des chemins defer tre u une nu®31100 P08ee a que le comte Derby était tout A fait
bombardement par les Bulgare», qui comme inhumains barbares et un hell^aques. dont on à besoin pour le I la Chambre des Communes par Phi-®t les u fait accourir en foule 
firent pleuvoir sur eux une g^Mc üe “niHssacre délibéré d hommes, de triv_ t , tr.v- oa .r.ri1iiP« ipr . , . , j- iaUX postes d enregistrement. Les
balles et d’obu». . femmes et d’er * - défense. dom£ j. s lIs p^urrîS subir au 1 PF’L‘ >nowden* wciahste. le discours Bcèneg qui se passent aux bureaux de

LinlanUJ • »aVMit» low | Pans les cercles officiels et diploma- riB ^ ]F gouvernement de ^ofla dé-ldu chancelier a complètement mis recrutement diffèrent totalement de
A 1 attaque en masse serree. et eue tiques, la communication est regardée rtaar.,, a. i..rA ir« vinfrc «nr , Icelles dont fut marqué le régime du
fut durement p.r.ie. Mais, la rareté comme étant la déclaration la pi em- t,. .rlc ■ 'fin aux espérances que pouvaient |8rcr(tnir(, i^^cjlcner u ne B’agit plus
des can ns anglais ne permit pas aux phatioue qui vienne des Etats-Unis de- _L<., xnt:iajB * ««i s'étalent avftn-' nourrir les avocats de la paix de voir ! d’induire les hommes A s’enrôler A la 
soldats britanniques d exercer sur les pUjs je commencement de la guerre r/g . , , ’ nnrrt ... .... Doi. t . ., -. suite d’appels faits par des sergents
Bulgares, qui ,:’aV1ançaie.nnt’lH1i89 Jî* européenne. On ne tente pas de c.i- rfln aVaifnt unr tAche beaucoup plus la fruorre 5e term,ncr rapidement. Il recruteur», mais bien de répondre A 
rages anticipés. Les Anglais i cher le fait que. a moins que les de- rud<l à accompiir qup ,a retraite n’a pas, cependant, causé de surpri- ceux qui se présentent et qui ntten- 
dèrent leurs fusil* rapidement au mandes de!l Etats-Unis ne soient fut dfci(î<lf ,t Ü8 pnt BUbl de louriloB . dent patiemment sur de longues files,
cours du choc, et cherchèrent A promptement accordées, les relations tf? rig aTaifnt A fairf filCf A dc8 »®. a la g.andi masse du peuple, io troig ou qllatre de (rontt par une 
enrayer le flot ennemi en ayant diplomatiques entr« les deux pays trourea f rt supérieures et d'après qui. comme le gouvernement, croit en froide température,
recoure au.* baionn^tt”’,, m.a. "l ‘,f* courront un grand danger d’etre rom- un ruf,p; rt offic,pl> pilblK. ccVolr.leur Ma victoire finale des Alliés de l’En- Au Square Trafalgar, une petite
furent accablé» sous ]® P” Pu?.s'. .... , . retraite réii?aie sur une position qui tente, et exprime la détermination de troupe d’oisifs seulement se tenait
nem beaucoup pus nombreux et la Voici l’un de» passages le, plus s.étend du lac noiran A 1» vallée de ,til * r A ,e hnttre iu8tm»à ravè-,pr^ d,‘ monument pour entendre les 
po»ition fut perd e. •• . a sai..ants de la note. . Vardar, a ét* en grande partie dfte A ' • 1 ‘ ‘ . chaleureux appels faits nu nom du roi
conde ligne passa aux main* de 1 en “Le gouvernement des Etats-Lnis ia ^,,1^ de* Connaught Hangers, "emert d® ^ victoire. et de i'Emplre pnr (1„g oratcurfl.
nemi et le* Anelai» se replièrent sur considéré que le commandant du sous- dpB fllpilier8 d(. MunBter Pt df Ceux de —En autant que les pays alliés de Un certain nombre d’hommes Agés,
^ra^i^^m* l*&n® d® .... marin autrichien a viole |c8. PjlP^,p^s Dublin. l’Entente sont concernes, le seul de garçons, de soldats et d’étrau-

De ix compagnie* d Inntsk 1. e*. de la loi internationale et de Hiuma- _(,n f_. , Ang t rhumremt>nt oui «emble être désiré Kers prêtèrent leur attention aux nc-
toutefoi* se maintinrent sur la colli- mU- en bombardant et en torpillant perdu f.saq hommes, alors m’ils du- cbanPeT"e[lt nui -®mi»le tire désir , t>entg fanfnre prit part A
ne connue sou» le nom de la crête de 1 “Ancona . avant que les personnes rerr iajBj,„r dprri,xre eui ■ ^nni assurerait une nour- , . — , . .. .r
Kevi» et tinrent les Bulgares en échec A bord n’aient été déposées en lieu dp camPacne. nui avaient

nière, trop minutieuse peut-être, trop i deux Rrandp8 rendions, les deux groit-
lourde aussi, mai» toujours opmiaire, | d,jdfftj.. q„j g(ij,nrcnt la concep-
de tout préparer en vue du but pour- tjon allrmunde de notât supérieur A 
su vi. A présent, ils comprennent *® 1 l’individu et la conception anglo- 
danger de ce coefficient de patience et glI0nne qul nn voJt danH l’Rtat quo 
de f. rce au service du plus fanatique rin8trumcnt (1(, ta perfection de l’in- 

i- monde ait ja- div,du dont „ dnit --------égoïsme d’Etat que le 
mais connu. Us ne parlent plus de la 
“German efficiency”, mais de la 
“German impudence’’. Us compron 
nent de plus en plus qu’entre l’Alle­
magne et les Etats-Unis il n’y a P‘18 
seulement la dilL'rence de la barba­
rie A la civilisation, du mépris du 
droit A son culte, du dédain de l’hu­
manité A son respect, niais une oppo- 
sitinn plus directe, une attaque, non 
pas seulement de l’idée politique alle­
mande contre l’idéal américain, mais 
de la souveraineté allemande contre 
la souveraineté américaine : attaque 

Les conduite simultanément par les Alle-

assurer, d’après 
la conception anglaise, la liberté, et, 
d’après In conception américaine, for- 
mellement inscrit» nu préambule de la 
première constitution d’Amérique, 
“le bonheur”. Oubliant que la con- 
ceptii u américaine est précisément la 
concti tinn anglaise accentuée vers 
une liberté plus complète et plus lar­
ge, avec un 8°ntiment très remarqua­
ble d’ultruigme non seulement d’indi­
vidu .* individu mais d’Etat A Etat, 
il os*' écrire que, restant fidèles A 
l’idéal allemand quand ils entrent.

mmultoo'ment pur ir» ee'^lcmJni l.o’urZîmlo’
î*,n’AmSlcfthw’rd or?glne^™nemflndl\ ' d’rurlrlifr d u„ concept nMomund In 

Inconscience constience publique américaine, alors 
que, précisément, la philosophie poli- 
tiqu.» allemande est en complète op-

peu-

avec une violence, une 
qui dépassent toutes les bornes.

William J. Flynn, chef du service „ ... . . ....
secret des Etats-Uni», vient de dépo-.P?o8it'or‘ ^ traditions du
scr hier, sous la fol du serment, qu’il 1 A, * . . p ,» * j . . - - a 1ftlr n. ^ rR* cc Que comprennent les Puifl
su Mue, doPii s le ®r n° . ' ganceg alliées, si respectueuses, dans
bert Fay, Walter Scholz. Paul Dueche, lp„ro moim,rnu
Max Breitung, Herliert Kicnzle ont 
illégalement et traîtreusement cons-1

, alors <iu’ils du- .... ... „„„ cents d’une .fanfare, qui prit part A■ eux huit pièces ® ®*t celui qui assurerait une pour- la paradf def, ..Hor^ (Juar(£,..i A
valent 4tè placées suite plus vigoureuse des hostilités; Whitehall, et dont l’écho avait pour

leurs moindres actes, île l’indépendan­
ce des Etats-Unis. S’il fallait, par

. . t , ». ,ia !bn document précis, faire saisir toutepirê et comploté de commettre un de- . ; .,,,** . . », ,* ... . .. . la différence de 1 idéal commun A l A-lit contre les Etats-Unis en projetant,i i • i j i „ merique et aux Alliés, d une part,dans !h juridiction maritime des . , , * . ,,;A .t-* . ,, avec In perversion de la mentalité al-Mat. rniB, d attaqutr mnUleusc- lemande j, su,nr,it d’eppo.,, ti l'nt- 
ment, p„r Wonle. corruption. »urpr « tH d 0„vcrtomfnl c„c0\,racr„ p„r
rt d« flv. force, «n navire wparte- rAllem„ ......» Allemun,l« et d« AI-
nnnt A autrui, ot de troubler ainsi la . . ...... •_ ...
Paix des Etats-Unis et leur dignité.” Hrrn^ \r r r l
Après avoir tenté .-.’arrêter l'envol RimPlc circulaire, celle par In-

post niants
de faire face

des munitions A l’Europe par la per 
suasion diplomatique, l’Al'emagnc,

quelle, le 1er oetobre, l’ambassadeur

plolt créa une grande impression et ma«?acre délibéré de non-combattants vem«n' ; mus, on f r ur généralement lar.- une phase nouvelle. attendaient leur tour
retarda les Bulgares, tandis que les sins d* fen.-e, parce que. au moment qijP troupes anclo-francn'ses re- —Etant arrivées trop tard pourfaux examinateurs.
Anglais, ayant eu le »einble^ML^n'ooi>o»2t •ucune*ré- irr. *. !/ . , .. ,’r ’ . :her l’invasion de la Serbie, les Un pareil alignement «e forma de-
de^a troisième uSêTpiirent y tenir sistance. ou ne cherchait pas à fuir, rapi‘ françaises et anglaises dan, vnnt ^5jjfïjju,jattr
l.s Bulgares en échec pendant quatre et , boyraePc^dra^ d ^ A K1°rala’ f!;- la Part,e 9ud-°rental8 de la f ^ naient jusque g^r UchaSe.0^
jours. ;a_ U'ie.r ^..f ; iué. A millrs le long de la côte de se retirent maintenant devant les at- ge„ie différence qu’on ait remar-

. d’Angleterre, Sir Ceeil Spring Rice.
. . ... . . . # recommandait aux consuls britanni-impuissante A critiquer, A cet égard.............. , ,, _ , . , .„ t . ..... * ’ ‘ lies de ne tolérer des Anglais aux«ne attitude rlgoureiMument cm.for- Af, , ....... „.. i . . \ Etats-l nis aucun acte de propagan-me, non seulement i i droit, mais A , . . . .„ _ _ . . , ’ de, et surtout de considérer les silletsson propre exerip dans les guerres . . ... iT„i„antérieures, a. dopais le mois de juin, nnR,alH' naturalisés «ux Etats-Unis.

recours A 1H Molm-e : ! attentat ^ aux
rigé par Holt contre 1» r»am,uier J. '.,nK^ cp,8ul ^ le8 sujetg brl.

'it:. 1»*.
nitures «ux Alliés, pouvait remblcr le 
crime d’un isolé.

L^s Bulgares, ajoute le correspon- que» même pa^ la possibilité d un se- Salonique. et près de la frontière des
dant, ayant terriblement souffert, cours reçu 
n’ont pas, depuis lors, ébauché de sé­
rieuse offensive A venir jusqu'A di­
manche.

“'“'Û'Allument de, Eua-Uni, P8'’ Pnrtillenc et I’inf.nUrle de» AU ructjrc d„ foule,, qui « ,.mt prA-
s’attendra ce que le gouvernement jridique», l’objectif consiste, sans dou-: l®nianus ont assailli les Anglais ajL? .
«urtm:^^. .pprécUny UJ^ e- le. tord, k rt»- p,,?,,»^, t.!
s '* dM,",r ,cur’ r,i!lon'avTT', ?r""r’espoir -ur l’idee que le gouvernement _ Les - ' f “D’apres des depeenes de balom- bits relevés. Tous se tenaient ois.

laque, des Bulgare.,, qui, supportés quée. est celle constatée clans le ca-

L'ENNEMI RECOURT 
JU GAZ ASPHYXIANT

Les Allemands se servent du gaz inoffensifs”.

chacun paraissant indifférentServes .l;»ns fiu®- la retraite s’opère en bon ordre;austro-hongrois ne sanctionnera pa mur attaque contre Jea

délétère contre les Russes.

Pêtrograd, viâ Londre.i, 9 — Les 
quartiers-généraux de l’armée russe 
ont publié, aujourd’hui, le communi­
qué officiel suivant:

“En plusieurs points du front de 
Rica, notre artillerie a fait taire les 
batteries de l'ennemi. Au sud d'Iks- 
kul les Allemands ont lancé des ce* 
asphyxiants dans nos tranchées. Sur

(Signé) “LANSING”.

LA LEGION D’HONNÏUR 
POUR UN HEROS

t, , . i » ,__ • mes. ayant déjà été accepté, qui sur-Salonique comme base._ La demi re Velllalent autrc3 aPvec u‘n é(;al
alternative mettrait davantage ®n 8iicnce>

l’ar.s, 13 — L’amiral I^acaze, mi­
nistre de la marine, vient d’inscrire 
au tableau spécial

ciles A défendre
—Des dépêches de pêtrograd in-di-

cment que les Allemands reMrent leur n'rii relations de<! Alliés de l’En- . , * „ , , * ., centra - - , iH üene de penl 1 . A. - • i, A ,a «talion des cours du régiment
la rivière Bug. Toutefois en bien Mente avec la Grece qui, nv me, a écossais, les officiers furent surpris do
des endroits, on modère je lieu du l’heure présente, sont loin d’être sn- l'nrrivée de 200 employés du service
recul comme bien au no-ii-e.«t de cet- tisfaisantes, et pourrait induire les Mvil.

V,ilu\o r tfA .r,tr itP ^ ‘lue à puissances du centre a suivre les for- , médecins-examinateurs ont ru 
leur ir.hablleté des sourer le r.ntré * , ,... , ,, , , du surcroît d ouvrage et on s est

ces de i Entente de 1 autre cote < t‘s plaint de lu lenteur des commis dans
frontières grecques. les bureaux de recrutement. Tout de

• -Outre les batailles dans les Bal- même, on croit que tous les rostu-

non naturalisés, j’ai A vous rappeler 
que, suivant les lois britanniques et 

La prise du lieutenant Fuy et de américaines, ils doivent être considé- 
ses complices, les aveux actuellement rés A tous points de vue comme sou- 
obteniis de l'auteur principal ne lais- mis A la loi du pays qu'ils habitent, 
sent plus de doute A l’opinion amê-jet auquel ils doivent une allégeance 
ricuine qu’il s’agit iri d’un plan ron- temporaire. Si vous le jugez nêeos- 
concertê. Fuy le déclare lui-mênic : suite et utile, veuillez appeler Unt­
il appartient comme lieutenant A un tention des sujets britanniques sures
régiment d’infanterie prussienne, il a fait et en particulier sur leur devoir
combattu dans la guerre de Iran- d’observer les lois des Etats-Uni» re- 
chées en France, a demandé A gonjlatives A in neutralité, 
colonel la permission de venir en “Le gouvernement de Bu Majesté,
Amérique, convaincu, précisa-t-il, de comme vous le savez, a décidé, ail
l'impossibilité pour l’Allemagne de début de la guerre, qu’il ne serait pas 
Vaincre, si elle n’arrivait pas A cou- correct de prendre des mesures spéria 
fier l’approvisionnement américain des les quelconques en vue d'influencer 
Alliés en munitions de guerre, et fut, l'opinion publique américaine et plus 
avec le consentement de ses supé-j encore d’adresser nu laisser adresser 
rieurs, mis en rapport avec le service par les fonctionnaires britannique» un 
secret allemand; enfin, quelque soin Iappel quelconque aux citoyens nmérl- 
qu’il ait apporté A laisser en de- rains en raison «le leur naissance bri-

le adéquat du chemin de fer Lido-Bn- 
ronovitch-Rovno, qui était nécessaire 
pour le maintien des positious av«n-

de la Légion c6es. qu’ils avaient atteintes après Ijes Anglais surveillent uxec un ,ant9 A Londres pourront être cn- 
le front de Dvinsfc, il* ont r* nté plu- d'honneur le 1er maltre-fusilller, le ir grande avance de l’été dernier. . ‘ ‘ * \t • . rôlés avant que la limite de temps,
sieurs fois de laisper leurs tranchées Yves-Marie Morice, de Paimpol, avec Ils ont évacué Sloninn, situé a v,‘ intent us operations en . i«,ao- fjx£e pour ],. système de lord Der-
pour attaquer, mais ils furent forcés la mention suivante : l’ouest de Baronoviteh et de Kobrin, potamie. by, expire,
d’y retourner par le feu de notre in- “L-i 10 novembre 
fanterie. Il n v a pas eu de change- nu* A défeadr* avec
ment sur le resf du front. barrnude jugqu’à la dernière extr*'- gnes. Ces lignes doivent être ..r, .. ... . . , , ,

mité Le 17 décembre 19H, a fait puis-amment fortifiées. lipoii, mais, i. .i y a pas eu :c enar ,
preuve des plug belles qualités mili- —B 7 a une reerudesc*nce d'activité gements importants dans la situa-1
taire* en se portant, avec sa section, f!Ur 1® front occidental et. l’arrivée du tion des troupes. Cette as.-: j'tion i

“La situation dans les Balkans res­
te sans modification.'

1914, k contri- juste A l'est de Brest-Litovsk. dont —H y a également une activité) 
sa section une ils font le rentre de leur- nouvelles h- ; C((nî!jdérable sur la péninsule de Cal-,

très 1
---------------

sur '.ne position battue par les mi- t^mps froid pourrait bien ' recéder des s’applique aui-si uu front occidental, 
traille ses où il a tenu jusqu’au «no- attaqme de part ou d’autre. On | • , prancaiB sont fort occupés a 
men* où il a été grièvement blessé, croit généralement que les Mlemnnds • . . *
Impotence fonctionnelle partielle de prendront roffensivp, cette fois, parce f®nter reconquérir une tranchée 
la jambe gauche et de l’avant-bras qu’ils ont api ,rté un grand matériel|dans la région de la Chnmpagr.e que 
droit” d'artillerie. l(.s Allemands ont capturée il y a

--------- La nomination ci-dessus comporte —H n’v R pas d'antres nouvelles de «jeiouen jours.
Ottawa, 9. — La prochaine session l'attribution de la Croix de guerre la Mésopotamie, tandis que Es dépê- :, , ' , . ’ 

du présent parlement aura lieu le 12 ave palme. J- r-àl»—u -- »—»  ---- ! --.'aigre lu

LA SESSION OUVRIRA 
LE 12 JANVIER

nert aura lieu le 12 ave 
•anvler. On a aussi officiellement an­
noncé que M. Albert Hévign; , M.P., 
le député-Or,,teur. succédera à l’Ora­
teur Sproule, qui a été cr^ sénateur.

, ches de flallipoli ne font que rééditer I 
l’histoire d’enr igerreuts d’artillerie. Italiens réclamer.!

mauvais tcirpr.. les ; 
quelques .égers

m nmuTt
LE ROI REPREND 

SES TRAVAUX
4..,. i. succès, ie long du front de l’Ison/o.

HOLLANDAISE
Déclarations du président du 

conseil de Hollande.

Georges Y est pratiquement re­
mis de ses rérentes blessures. 
— I n bulletin sur sa santé.
Londrfc. II. — i.® roi Georges,qui 

} reçut de sérieuses blessures lorsqu'il 
fut désarçonné sur le front anglais,

UNE RETRAITE
MERVEILLEUSE,

C’est ce que dit un Canadien ar-

LA GREGE GEGE
Ses troupes 

Salonique.
abandonneront

Paris, 12. — D’après les in­
formations reçues ici d’Athè­
nes, aujourd’hui, le gouverne­
ment grec a consenti à retirer 
ses troupes de Salonique.

"UNE ARMEE DE BABEL”
LE PEUPLE HONGROIS

SE REVOLTE
Paris, 13. — Nous trouvons, dans

rivé d’outremer en narlant de ,a rcVUc munichoise, “Jugend", cette ri\c a ouircmer. en panam ot uner(Iütc qill qp^tre d(, façon amu-
l’armée serbe, dénuée de tout, santé ifs difficultés que les troupes

auBtro-hongroises, eornjifjHéeH «l'Aile
friands, «le Magyars, d’Italiens, «le Qn cj-oit que les Hongrois vont 
Hoiimains, «i® Herbea, de Tchèques,

tnnniqiie.
C’est A cette différence dans In ma­

nière d’entendre In neutralité que se 
mesure, entre les Alliés et leurs enue 
mis, leur distance dans lu manière 
d’entendre la liberté.

A. L.

New-York, 12 — Le Br Wm. D. 
qui avaiten France, le 28 octobre dernier, e t1 Bhar }B, d,. Brampton, Ont., _______

suffisamment rétabli pour prendre h direction de l'hOpital mil t 
' drg affaires «.e 1 Ktat, sous j.iaH ; Belgrade, trois m«>is avant
certaines restrictions. V oici !e bul- j'orci.j.ation de lu capitale serbe par 
letin publié par les médecin» du rM jr. ... :,tro-Al!ernandfl, eut. arrivé ici, 
o «hant sa sa.-.t • aujourd’hui, A bord du “Cymric”^

Notu sommes heureux de - , 1
t«-r que le roi eat remis a présent lu Lc Dr Shurpe a dit que, pendant 
grave acci«!®nt survenu le 28 OCto-!trol8 j^ra avant son éva« .iktlon par
bre, et qu’il peut reprendre son tra­
vail sous <:®rtainp3 rc-Htrietions.

” L® roi a beaucoup perdu de poids 
et, d’ici A ce qu’il ait retrouvé

les Serbes, la ville avait été soumise
A mi bombardement rigoureux, qui. ____ H
re.ug t i«r co: «I* pertes à la p«jpu- nier russe ayant quelques notions de j bann| t«niteB leü diBCuflaions 

un latlon civi>. fl fii itta Belgrade pour l’allemand, et tous deux se rendent B|tuation économi(|iie, bien qu’il ait 
état ne sant® normal, il importe q ;e t;, ior ' dan* le bureau du commandant de la'at)priH «me les prix sont plus lias eu
Ha Malente évft* tout sujet de fati ’ - . .
gu®. II a été née«*Hsalre que 1® r i I/nrmée ser
prit un petit sHmulant bu cours de [j! '. "/ !Î, ' ' r,., , ,,
sa convalescence. Quand la santé «Vi , 'n ' , ,.‘r' 1 ,‘nrf' ' n 1 '■I''rr3.
roi sera complètement rétablie, il !d‘' *c ,)r 4Hhari"-

’ . | “Ha retraite apourra suivre une abstinence 
le."

tota- i d’habileté militaire.”
été une merveille

••• + •*

MONTREALAIS TUE DEUX DES NOTRES

Paris, 12 — M. Albert Keyzar a 
o 'eau du président d conseil d®
Hollande une interview que publie le 
“Journal” de Paris. Voici reascutiel 
de ce qu'a déclaré M. Cort Van dtr 
Linden .

“La Hollande est absolument neu- i 
tre Malbeursueernent. on juge mal 
cetv- ne jtralité, j>our ne pas dire 
«ju’on ne la comprend pas du tout.
Klle diffère essentiellement «Je celle 
de certains pays, également neutres, 
mais qui, ®ur, ont d«;8 ambitions et 
des aspirations qu’ils cherchent sans 
doute a satisfaire. Nous, Hollandais, 
nous n’avons pour ambition que de 
faire loyalement notre devoir ris-A- ; 
vis »ies autr*s nations.

—J’en suis persuadé. Kxcellenc.e, 
mais il y u cette question de contre­
bande.,.

—Oui. les fraudeurs. Mai» nous ne 
sommes pas responsables de leurs 
agiss'inents ! Il faut bien ae rendre 
dompte «pie le fr«>nt que nous hvodh 
it garder est extrêmement vaste. Nos 
fr« litière.' s'-nt bien surveillées, mais'
Us contrebandiers trouvent toujours Le capitaine Whitehead a bel et , ■
moyen de faire f«lt < r l®urs rnurehan- ... , • ; 1*. -Les soldats • otvin et Hurhcau
dis®s A travers. La fraude, pourtant, 1 Bien tue u I action. ^jj|- |;j des perles.
n’est pas de beaucoup aussi tmpor- ’ _____ 1 ---------
tant® qu’on semble le croire A l’é-z ! Ottawa, 10. Voici l®s noms des
tranver. Ottawa, 12. — Voici In liste des Canadiens-français et <l«-s Montréalais

“Hi ceux qui s’y livrent pouvaient Montréalais blessés à la guerre contenus sur la list- publiée «e soir
se servir d«- vagO-s bateaux, comme TRKIZ/ISMK BATAILLON ici par 1® n i .i^tèn- d«- lu Milice
ceux qui remontent le Rhin, le mal
serait grand. .Mais cette voie leur aU ^cu' avrd ;
étant fermée, leurs opérations ne bor- ^ capGaine Lionel Ward White- 
nent à l’envoi de petits paquet» d'une 'J'J Crescent, Montreal (déjà rap-1
importance souvent minime, qu'ils Porté comme hiessé, disparu; . 
expédient p««r k mo'iDs les plus di- QUATOR/IKMK BATAILLON 
v«?rK et parfois uu péril de leur vie. ... ,
Car, je le répèt*. les mesures prises 0(1 ,, .. . . ... ... Montréal.
sont des t lus rigoureuses. Pour la Moff t’ 1 Cnturio hst, Jean B«:theau, 1230 Ht Ghrlstophe
Hollande, le principe de la neutralité <jn “ ' Montréal.
, . ,arrr.." QUINZIEME: BA.TA1LLON VINOI QUATRIEME BATAILLON

Kt M. Keyser, fiarlant de l’opinion Blessé Blessr-
populaire « n Holland®, affirme qu’elle Eugène Bélanger f a-tn-folu du 37c; ,) B«ji,'u-.t l 4'J7 Dui«.li<.i*t<;r, Mont 
est hostile A l’A’kjuaL'ne. 1600 at-liubert, Montréal. Sm

«!e fjroate't, «le Slovènes et d’un tas 
d’autres éléments encore, éprouvent 
A s’entendre «-litre elles.

Des prisonnier s russes escortés par 
des troupes autrichiennes de race rou 
muine, firrivent dans une ntation dont 
le commandant ne parle que l’alle­
mand.

secouer
Tisza.

le joug de fer de

Londres, H. — D’après le corres­
pondant du “Morning Post” A Buda­
pest, le premier ministre «le la Hoir 

,gn«) a durement réprimé le désir «lu 
Le chef «le l’escorte qui, «le même pimple hongrois, particulièrement du

que ses hommes, ignore tout «le la 
langue boche, fait appeler un prison

parti de l’Opposition, de discuter la 
paix. L<- comte Tisza a également

sur la

■ ét it handicapée sé ! station. Le chef de l’escorte fait le Allemagne <iu’«*n Hongrie et «pie di- 
1 -. nque de muni- qa,Mt militaire et... reste bouche bée. Iversca erreur» ont été cotanilacn dam

A son tour, le prisonnier russe salue, ja conduite économique «lu nays; mais 
nnmmc® l’arrivée du transport, et du- p a déclaré que ces «|uesti«înfl m; s«- 
mande «les ordres supplémentaires. ront point améliorées jmr le débat.

Ah ça ’ hurle le commandant «le jjP comte Tisza, continue le corres- 
• la station, vous vous moquez d« moi! pondant, a reçu nombre «le protestn- 
I.e'iii»! «le vous «ieux commande l’es- tjonB ,j0 traVailleuts employés dans 

1 corte ? |ca iiHines de munitions et d’nrmci
j —Kxciisfz, mon commandant, fait contre ie refus «Je les laisser voter 

le soldat rusHe, le chef est Autrichien 0n croIt Budapest que, si le ro flîJT TTC Hi ,'t, r”n r"" 'I ne corrprend pas un mot im|cr m|n|Btn. persiste dans son ntt.l-
Ull I U I L ÜLlOOlO,^ allemand, je lui sers d interprète, jud{;i |,.H f,uvriers «lui ne sont pas pln-

. . . _ _ _____g ^ t _ _ Icés sous la loi inilituirc feront une
lutte sérieuse p«>ur b-s droits de leurii

L'ARCHE DE LA PAIX iC“ïrT

T J U*: f /. IK M Kl I f A TAU ,LON 
Blessé
W. Mcll, 2590 Drolet, Montréal. 
VINGT-DKUX1KME BATAILLON 
Blessék
Rodolphe Pot vin, 237 d*- Belleehasse

SUBIT DU RETARD
La Uinpeu assaille lord el ses 

partisans.

Londres, 14. - 
'Morning Post

Le correspondant, du 
' A Christiania, «lit

Sir R. L. Borden
a quitté Ottawa

Ottawa, 13. Hir Robert Borden, 
contrairement à sa première inten­
tion, qui était de partir pour New

hors de son activité l’attaché mili­
taire et l’attaché naval allemands, 
il n’a cependant pu dissimuler que 
ses instructions lui prescrivaient de 
so mettre en rapport avec eux.

C’est dans ces conditions qu’il s’est 
mis A l’œuvre pour faire sauter A 
l’aide d® bombes explosives, dont il 
fit l’expérience dans l'Hudson, les na­
vires chargés de munitions A destina­
tion des Alliés. Hl le crime est te­
nu pour de «Irait commun, il sern.par 
application des chapitres 37 et. 296 «lu 
code des Etats-Unis, frappé d'une 
peine «le dix ans de prison el de r»,')00 
dollars d'amende. Mais sans doute 
ne se conlentcrn-t-on pas «le traiter 
comme up rrirne de droit commun « et 
acte qui met en péril, dans un but 
politique, la sécurité des ports amê- 
rirains. Peut-être se demandera-t-on 
même si l'activité des agents de l'Al­
lemagne sur le sol américain n’est 
pas dès maintenant contraire au res- 
pert «le la neutralité américaine.Bans 
un article indign'* sur “les Allemands 
qui fabriquent des bombes”, le “New 
York Times” écrit: “Il est nécessaire 
«lue de tels complots cessent, lis font 
du territoire des Etats-Unis in base 
d'opérâtkins hostiles contre les enne­
mis de l’Allemagne, d'une manière 
qui, sérieusement, compromet notre 
neutralité. Ri nous manquons de di­
ligence A les arrêter, il est A croire 
que nous aurons des indemnités A 
payer. De plus, l'affront A la nation 
et A son peuple est de roux qu’on ne 
pout laisser passer sans 1rs relever."

Mais, si grave que soit cette olfen- 
fii- allemande A !.n souveraineté amé-|1831, de Louis Sauriol. cultivateur, et 
ricaine, il en est une autre qui, moins de Lucie Brien. H fit ses études A 
violente, paraît, a'ix Américains, plus I Bt.e-Thérèse et fut ordonné par Mgr 
dangereuse : relie des Allemands-Atnê-1 Fabre, le 26 février IK88. 11 fut 118-
ricnlns qui s’organisent pour faire ^istant-procureur an collège de Ht.e- 
pescr la volonté allemande, A laquelle!Thérèse de 183K A 189n, pufs pension- 
iis restent étroitement soumis, sur! nain* depuis relie date, 
l’orientation, non pas seulement de! Avant de revêtir l’imbit eeelêsiasti- 
la politique Inférieure, mais de la po- que, l’abbé Haurlol avait pratiqué la 
lif.iqui extérieure des Etats-Unis. Rien ! médecine durant trente unn, dont deux 
de [dus significatif A rct égard que le 1 A St-Martin, comté de Laval, et 
vote, à Worcester, le 22 octobre, par vingt-huit A St Bruno, comté do 
46 organisations "nllcmnndeB-iimérl-1 Chamidy. 
raines,” «l’une rês«dution dans laquel- 
b- ils déclarent s’opposer A la rêélec-

minius plus ' loyaux À l’Allemag «"iTERRIBLE EXPLOSION DANS
qu’aux Etats finis.

Gomme Ica Allemands d’Amérique,
«pii demandent A la dynamite d'ar­
rêter les envois «le munitions de l'A­
mérique A %rU3uropo, ils sont, oppo­
sés A la politique extérieure, cepen-, 
dant si prudente et modérée, du pr<'-| 
aident Wilson, atmiicl ils reprochent|
«ie respecter avec trop «le fidélité ces |
"règles actuelles du droit interna- ---------
tional,” «Ians lesquelles, le II octo- .....
bre, en un discours, désormais fa- Havre, 13. — m* fabri nie «In
inr-iix aux Filles de la Révolution munitions appartenant nu gouvorne- 
Américuine. il déclarait expressément ment belge a été détruite par une cx- 
qiie l’Améiique devait placer son cs- ploHion.
pérance. Mais eux, du moins, ils ne Cotte explosion a causé de grands 
sont pan citoyens des Etats-Unis ; dégAts et n blessé beaucoup de per­
ils n’ont lins, en ne faisant nut uni sonnes.
liuei Américains prêté serment de ré- Une détonation s’eut produite dans 
pudier l’ullégenni e valser. Quaiid un «les bAtlmcnts «ul «e trouvaient des 
Ils «‘Hniiyenf par lu font* d’arrêter !<• approvisionnements de poudre affectés

Mort de l’abbé
Timothée Sauriol

Ce vénérable prêtre s’est éleint 
ce matin au séminaire de Sle- 
Thérèse. — Ses funérailles au­
ront lieu mercredi.

Hte-Thêrèse de Bluinvillc, 13. — Le 
séminaire de Rtc Thérèse est dans le 
deuil. L’un de h<*h prêtres les plus 
estimés, le doyen par l’Age, M. l’abbé 
Timothée Sauriol, est décédé ce ninlin 
A l’Age de 8-1 ans et. huit mois. La 
translation «le la «iépoiiille du véné­
rable défunt se fera deinain A 3.30 
p.m., du séminaire A l’église parois 
siale, où le service funèbre sera chan­
té mercredi A 9.30 a.m. Mgr l’arche­
vêque de Montréal sera présent aux 
funérailles. Les parents et. les nmis 
du défunt son» invités aux obsèipics. 
Le train quittant la gare Viger A 8 
heures a.m. arrivera A temps A Htc- 
Tbérèse.

l/nbbê Timothée Ranrioi naquit A 
St-Martin, comté Laval, le -I avril

UNE USINE DU HAVRE
Plus d’un millier de personnes 

H«;ni blessées mais le nomb»»* 
des morts est peu élevé.

au chargement «les obus, au moment 
oIs. tous b h ouvriers étaient A l’ou­
vrage.

détonation a fait éclater les 
a produit uni* terrible cxplo-

' qu’on rapport» «pie le vapeur “Oc ar York, le 21 décembre, a M"itt( lu « «
II" portant Henry Ford et son Idtnle bi'-r soir pour Ho Hprlugs,
groupe pacifiste, et qui ét.-ilt attendu, Virginia. Le prenier ministre se n- 
aujourd’hui à Ohrlstianin (marrli) 11 Pos-.ru A cotte plate d eau peii'lmil
O.é retardé par «leu tempêtes, et qu’il une semaine «t il »«■ rendra onsiiitc
n’arrivera probablement pas dans le New-York, o* Il «lolt pnoioncer «bs

C«!lt«* 
«*biis el 
sioti.

port avant idl ou vendredi. diucoiir V2 rt 23 cléteftihre.

chargement des munitions, üh sont 
égarés par l<* pairlotlsmr, par leur 
n! tncheinont A l’Etat dont Us ont 
la nationalité- b* * llemands de Mas- 
HiichUBsets sont coupables nu contrai­
re d'une trahison A l’Amêrl'iiir, 
quand ils mrnncent la vie politique 
d’un président parce qu’il refuse d’é 
I otiuei la en use «i<* l'Allemagne bolll- Lcm - iniHom- opi‘ri-.-:< par l’Anticor 
('«'•rante. U* 1. ontrent ainsi quo l’\- do Hollo av «Mil iniiombrnblos. I! 
« léiique n’a Pau seulement A faire .1 un pouyoir sp<'« ial «pii nn ?n trouvo 
lace a den complots qui menacent la I pas «luns leu autres prcpnratiomi. 
sécurité de scs ports, innis A d’au U7-l-g

I I I
i
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SIR WILFRID LAURIER
A DEFINI CLAIREMENT JEUDI SOIR

LA POLITIQUE LIRERALE
(Suite de lu dernière 

triomphe d'aujourd’hui. 
Notre sanglante 6po<iuc

Pftg«) ambition droite* est le champ qui rialistes qui voulaient aller trop loin •anf».
a’ouvn' aujourd’hui devant cette jeu- et les Nationalistes qui ne voulaient L'éminent 

impose ncsae en un pays comme le nhtre. Les pus aller assez loin. Les libéraux ont 
tous l'obligation de reconuuttre jus- jeunes libéraux d’aujourd'hui sont au été et sont encore les champion* de
qu’où votre prévoyance s’est affirmée, début de leur carrière ; celle île sir rHutonomie canadienne.

Depuis cinquante uns, vous avez pré- Wilfrid se poursuit encore après qua- | _ -
chft il vos concitoyens l’union des ru- rantc un»fpB de services donnés A son ^0 n t?St PUS IG tGlUpS

Votre8wbe'pjfssa^t^toujmirs, de-,, entre l’aurore et le couchant. discÜfcr^'our"l’heure 1 les
manda » vo. co.npatrlot« dn .•unir, ^ a wr 1 «î» âdSnlitÆ. du souv. rn.ment

duû."fnat.crer l'"Un t0Ut hün’°8Cne' ^ 1^“ 1'..*^

gnéc de braves, lorsqu'ils sau­
vèrent le berceau de la na- 

jtion canadienne ? Dieux merci ! 
et Sir John French en témoigne, les 
soldats canadiens n’ont rien perdu du 
courage de leurs ancêtres et les ba­
tailles de Langemark, de La Uaasée 
et autres sont IA pour l'attester. Sir 
Wilfrid rappelle ensuite que c’est un 
fait connu que de l'Allc-

1 magne est de dominer le monde. L’in- 
1 térét du Canada comme celui de tous 
les peuples civilisés est de s’opposer 

!A cette ambition appuyée sur le fer

semble au contraire' rajeunir sans I Eugénie. Cet abbé, l'un de vos t.d- cieni élèves de cette Ecole et les pro- 
ccBse Pour plusieurs chaque année mlratcurs, Sir Wilfrid, qui n'a pu fesacurt actuels viennent de fonder 
alourdit le fardeau de l'Age, mais, i vous voir A Ottawa A cause de votre mie revue: LA REVUE TR1MEH- 
pour Sir Wilfrid Laurier, elle sem- maladie, m’a prié de vous raconter TH1KLLK CANADIENNE qui n’en 
ble au contraire l’alléger. Sir WII- cet Incident qui a agréablement rc- rst encore qu’A son troisième numé- 
frld Laurier est toujours jeune. Ba fil)rc patriotique. ro mais qui donne certes, les plus

Jamais auparavant, continue l'hon. | Oui, notre chef a clos scs qu nze an- belles espérances. Je ne crains pas do 
M. (iraham, une telle assemblée n’a ,nées d administration de la chose pu- le dire ; cette publication sérieuse.

jourd'hui, ils combattent, non pas collègues l’entourent encore aujour- bien compri-c.

homme d’Etat paie un 
superbe tribut d'hommages A la 
France et A l’Angleterre par le con­
traste qu’offre leur conduite avec cel­
le de l’Allemagne. Cette dernière est 
encore dans l’étonnement de ce que 
l’empire anglais n’ait pas encore 
été démembré du fait de la guerre et 
de ce que l’admirable soldat A part 
les anciennes qualités qu’on lui con­
naissait en a révélé de nouvelles. Le 
Canada ne peut se désintéresser de 
cette guerre.

face A face, mais cAtc A cAtc pour 
la défense de ces mêmes libertés.

Notre grand chef, Sir Wilfrid Lau­
rier, plus que tout autre, a travaillé 
A effacer, A annihiler toute distinc­
tion superficielle qui pouvait diviser 
les deux grandes races composant le 
Canada. Et, lorsque Thistoirc du

Et quelle plus belle réponse pouvez- ül'1- "W i , ,T vahisseur tant que le dernier bochevous désirer que l’uniformité de sen- flle/nif™ dfe la Jeunesse Uhérale qui ^« le aern e p,
liment qui pousse nos enfants, quand J;™ do®t/,"e8 'HUSsMongtemps que pèsera sur l’Eu-| Sir Wilfrid déclare que durant
lî!Æn^"C“ ILl!ü,:r/raet.^nA’.^ le passé par tous les" grands libéraux |roPe la tyrannie de firet d^san^de ^^^’aLsseVà^

Mais ;clcnce universelle avant de s’adresser

que
A Bn manière, mais le parti se rctrou 
vult, le lendemain, debout, acclamant 

Canada, lorsque l’histoire de l’empi-json chef toujours aimé, 
re britannique s'écrira •»*' ''Minitive, j Sir Wilfrid nous dit aujourd'hui 
plusieurs pages y seront consacrées A^qu'il faut oublier les intérêts de parti, 
Sir Wilfrid Laurier et le plus beau'pour ne penser qu'au grand drame qui 
titre de gloire de celui-ci sera d’H-lae joue en Europe, 
voir fait tout ce qu’il était en son; C’est IA le devoir de l'heure présen

d’hui et il leur garde sa confiance en- : _n ne saurais parler ici de toutes 
tlère, car tous, A ses côtés, ont fait nos Facultés. Nos élèves sont, nom- 
leur devoir. Le parti libéral a raison j breuv. Us savent que nous 1rs ni- 
d’être fier de son passé. Tl H été dé-1 mon», d'espère qu'ils aiment A «e 
fait en 1911 sur une grande question montrer toujours et partout (les jru- 

chacim était en droit d’envisuger n s ge' n distingués, amis de l’ordre,
et ni; ils auront A cceur, lorsqu'ils 
Para Iront en public, de faire lion­
ne r | ar leur conduite A leur ALMA 
MATER.

Pour toutes les choses qu’ils veu­
lent entreprendre, pour leurs amuso- 
nieats et leurs fêtes, je leur demande 
île prendre conseil du vice-recteur ou

sa
ë_____ ____ eu

’enrôler pour la défense de nos deux ? |l',*r ,to',B lpK.*n,",ln llb.ér.a“1x PAlîemagnérTheure "des discussîo'ns pour principe de s’adresser À la cons
Patries ? fe ,CM,ay8,8“ntf PI^ore ,*} t°U‘1 noHtimÏÏ n’aura nas sonné. Mais Science universelle avant de s’adresse

Vous disiez „„ jour • ■•J’ulrae 1» il™" u?Soï;VhSr™ eeui d'î .lé^Wnd !a%ïerVcVr» llnl. ee. discus.] 4 tel ou tel çrouuc eu oartlculler. 
France (|uj m’a donull la Vie. J’alnie mi,|n Isious devront s’imposer 4 nouveau, j ^ Pourquoi a udlrsse-t-il^ uulmJrd i^
l’Angleterre qui m’a donné In Liber­
té.”

pouvoir de faire pour unir toutes les | te. Nous voulons tous ardemment le ‘1® lenr» professeurs. Ils seront ainal 
races et toutes les nationalités. triomphe drs alliés. Notre désir doit *"

“Nous de la province d’Ontario, 8e traduire par des actes. Chacun 
s’écrie l’hon. M. Graham, nous vous (|0it faire sH part de sacrifice. Il n’y 
apportons ce message que nous som- |ft puB de plus he'le cause A défendre 
mes nussi fiers de Mir Wilfrid Laurier 'que cenc (|e iu justice et de la liberté, 
que vous l’êtes. C’est en ce moment iuttc est clairement entre l’abso-

Bh bien ! votre parole d’alors est 
acceptée par tout un peuple et c'est 
pour lu France et l’Angleterre que les 
nôtres tombent aujourd'hui, sans 
craintes, sans faiblesses et sams mur­
mures : Champions de la Justice et 
du Droit.

Certes ce n’est pas sans un serre­
ment de neur qu'on les voit tom­
ber là-bas, si loin, niais c’est avec 
un gonflement d’orgueil qu’on les" 
inscrit au martyrologe de nos gloi­
res : “ Morts au champ d’Honneur
pour la Justice, le Droit et la Pa­
trie. ’

O mou Paya ! Qu'elles doivent 
Ctrl' grandes les destinées que Dieu

Les doctrines
A des hommes de sa race. C est par- 

Sintflllier Innilcllfe cc qu’il s’en trouve parmi eux quol- 
ê' ^ j . , nues-uns qui n’ont pas craint de don-

Sir Wilfrid dit avoir entendu deei ni>r ^ jeur 8(jn,, jc démenti de t«’it
delA un singulier raisonnement, ou l)n p,lB8(i (tc courage et de gloire. la

uu_ plutôt un singulier langage. Pour- prp0cet nt l’Angleterre n’ont jamais
véritable signification dcfl!'lUo1 a-t-on déclaré parfois, les libé- écrlt (lp plu8 hoUe8 nages de leur bis-
des doctrines libérales il raux ne feraient-ils pas comme les tojrp (l,le celte qu’elles écrivent au-

? .............

qu’il est plus grand que jamais, C’est lut,Bmc roya, ct iu 
en ces temps d épreuve qu'U u sur- :moude n'nurH |u p»ix

démocratie. Le

assurés de ne pas faire d'actes im­
prudents ou Inopportuns ; Us mar­
cheront toujours dans le droit che­
min.

Messieurs il y n quelques vénérés 
amis malades dont nous regrettons 
tous l’absence en ce moment: l'bo-

Quelles sont les doctrines libérales 
ci que représentent-elles ? Il est bon 
d’aller au fond des choses. Pour trou­
ver la 
idées et
n'est. |ias inopportun de se reporter 
vers quelques-uns des grands hommes 
qui les ont le mieux comprises et le 
mieux pratiquées ; Fox, O’Connell, 
Gladstone, John Rrlght, rn Angleter­
re ; Lacordaire, en France ; Lafon­
taine, MacKenzic et les autres, au 
Canada, lu. liste en est longue de 
tous le hommes illustres dont la 
carrière a laissé en s'éclipsant com-

gn- républicaine n’eut jamais pensé A JinR0 s^rhîc d‘î 8 ,,'Tembrt‘ ,f,"r 
risquer la vie de scs enfants dans aa i 7; li\ B‘ ch^p! lc,‘r envoie notre

aiiectucux souvenir et nos meilleurs

consi.rvateurs
L’s conservateurs de toutes nuan­

ces ont-ils craint en 1910 et en 1911 
de dénoncer la loi de marine et la 
politique libérale ? Pourquoi, dit Sir 
Wilfrid avec une énergie magnifique ? 
C’ES'i' PARCE QUE JE SUIS LE 
CH FF DU PARTI LIBERAL D’A­
BORD.

Tant qu’il y aura des 'ibêruux. le
snc une traînée de lumière sur | Parti libéra! ne triomphera pas par 
le monde où s’affirment encore les ces movens-lA. S’il est un spectacle

te prépare puisqu’il suscite c nez tes grands principes de liberté de justice î a^Bnnt< b’H existe une chose
enfants de pareils hêroïsmes, et d’aus- ct de droit. Ces hommes ont été de dl*si Ivante c'est de voir un part i po- diront-ils
si sublimes dévouement». ( ceux qui ont le plus honore l’humani-1 abdiquer un principe avouant, pour la défense

Parlant de vous, Sir Wilfrid. Ion té. Les doctrines libérales ellrs feipnc !«' qu’il ne croyait pus un mot , justice, de l'honneur

jourd’hui. ("V doit ■‘'t'e '’«mMtion de 
tout Canadien de enivre l’cxemnle que 
donnent leurs enfants sur les charnus 
de bataille, «ir WPfHd se félicite d’a­
voir vécu assez longtempn pour voir 
cer deux grands neiirles unis. Quand 
D'si* Gers, Deserr<*s. Quintal, Asse’in 
et tant d’autres seront revenus au 
pays ils auront puisé dans 'a confra­
ternité des champs de bataille le dé­
sir de contribuer A faire disnaraRre 
le» dissensions iRs races au Canada.

•’Trêve A toutes rcs vaines discor- 
Vivez comme nous 

de la liberté, de la 
et du droit.

..,u..wC que lorsque les norab,e J»*® Mathieu, l’honorable ju-
tout prouvé qu’il ôtait réellement le .peup^, tous les peuples, seront les I^nuiger. M. le docteur Desjar- 
chef du parti libéral au Canada. ;inaitres de leur destinée. Une Allenm- di"B- Us penBent A nous, Je lésais.

Il est arrivé souvent, en Ontario, Iri'***“ ,xt- ’ - " ”
continue l’hon. M. Graham, qu’on a 
appris toute sorte il’bistoire, excepté 
celle du Canada. Si on l’avait 
mieux apprise cette histoire, si on se 
connaissait mieux, 11 y aurait moins 
de frictions. Et il est. bon que ces 
paroles, ayant déjA été dites en On­
tario, le soient A Montréal, pour al­
ler de IA en Ontario. Il y a des ex­
trémistes en Ontario ct il y en

rêve de dom’natlon universelle.
Je demande A mes tenn-s amis s’ils 

peuvent r'ver d’une ries belle aven­
ture que d’aller défendre sur le sol de

vieux. D’autres sont sur les champs 
de bataille. Ils voient de près l’af­
freuse guerre dont la seule pensé:»

dira : Ce fut un véritable patriote, résument dans la passion de la justi-1 de ce qu’il avait dit auparavant ; gir Wilfri(i jjR)|rlcr termine dans 
On alléguera qu une de vos glol- cc, dans la haine de l’absolutisme et 1 s’avouant coupable de lAchetê aux un(l Bupprhp envolée qui «e perd dans 

res fut la restauration de J^9 ‘*aaa* l’amour de la liberté; dans le respect j y®11* de la nation- une véritable ovation ct sa dernièreces et la construction du Transcon­
tinental.
On alléguera que les vertèbres de 
notre pays furent par vous creu­
sées, ct que le résultat en fut une 
licc.roissance financière considérable.

On alléguera que pur votre maîtri­
se et votre énergie des divisions in­
testines dans certaines Provinces de 
l’Ouest, furent réglées.

On alléguera que par vous lu Paix 
et l’Harmonie furent pour lu premié-’ 
re fois établies dans ce pays.

Mais on alléguera surtout, que 
vous fûtes toujours le Défenseur at­
titré des Minoritêc opprimées.

Quand s’écrira l’histoire de notre 
temps. M. Laurier, bien des pages 
glorieuses seront votre apanaee, 
mais il en est une 
beau titre A

qui sera votre plus du '^est dans 
sera

de l’opinion individuelle ou des grou 
pes; dans l’inlassable dévouement A 
la cause des petits et des humbles; et 
dans la défense des minorités.

Tous ont voulu la grandeur de leur 
pays, ct. ont travaillé de leur mieux 
A obtenir toute la grandeur possible 
de leur pays.

Dans la même voie
(•’est dans rrt.te large vole de tolé 

rance et. de respect des droits d'au­
trui que Sir Wilfrid s’est toujours ef­
forcé de conduire le parti libéral;r'est 
dans ce cercle d’idées et de doctrines 
dont la pratique et l'application ont 
fait la gloire des grands hommes 
dont il « parlé qu’il a évolué depuis 

la politique canadlen-
l’immortnlité, ce sera nC- ^ n'H Idées et res doctrines 

d’avoir fait de nous, une nation. Hoat yellp8 (l>" I inspirent au
Une nation comprenant ses de- mili’U d^s circonstances angoissantes 

voirs, scs droits et. ses rcsponsabill- d’1® nous tnr.oisons, 
tés-

Une nation qui fidèle A son allé­
geance britannique, et gardant pour 
ceur que cela concerne so-* indestruc­
tible amour de la France, a droit 
quand même A sa juste part du so­
leil de Dieu.

Au nom de la Jeunesse Libérale 
de Montréal, je prie Dieu que ’.c lon­
gues années vous soient encore ré­
servées, ainsi qu’à votre admirable 
compagne.

qu’il vous soit encore

Une branche d’his­
toire

En août 19H. poursuit. Sir Wilfrid 
Laurier, le premier ministre du Ca­
nada, Sir Robert Borden me fit 
part du désir qu’U entreten It d'ap­
porter à l’aide de l’-.-v-t—■ britanni­
que dans la lutte formidable entre­
prise l’appoint des forces canadiennes 
diennes.

J • ..rie Dieu qu’il vous soit encore Cette attitude du premier ministre 
donne de présider aux destinées de cc »' a Poiot surpris le chef «le l’oppo­

sition qui n’y voyait pus do con- 
Pnyf> tradiction avec les i ’ées et l.i con-

Sour votre égide, nous reverrons a antérieures du chef du gouver-
proctfrité des anciens jours, et sa- nemcnt. Mais comme ., turuit-on pû 
luetum: à nouveau 1 époque glorieuse H(, défendre, d’éprouver la plus grnn-
qu’a connue pendant quinze ans le 
Canaan.

Nous, les jeunes, qui ne saisissons 
pus toujours très hlm ers grandes 
rbusco. demandons que la restaura- 
tio~ do votre règne soit pour tous 
mi' garantie d’avenir heureux et de 
j>r i8; (rite.

<>t < espérons que le Canada, béné- certains hustings
ta

de surprise, l’étonnement le plus pro­
fond en voyant que cette attitude, 
logique chez le premier ministre, était 
maintenant partagée pur d’autres 
membres du gouvernement qui l’a­
vaient désavouée, Dieu sait avec 
quelle énergie ! en 1910 et en 1911. 
Les échos de ce qui se dit alors sur 

ne se sont pas 
contradictionsencore perdus. Les

: lui "Un Immortel Canada, notre hommes qui font partie du gouverne- des hommes pour déclarer que leur de- Kur°P®, que nous avons h'rité de l’é- 
i'c et incomparable Patrie”. ment actuel. On avait parlé des Car- voir n’était pas de défendre la mère- h’0’ ,bl collra'tp. (lp l’enthousiasme

ficiant des grandeurs de Votre 
lent pourra compter que, sur vos constatées entre les paroles et les ac- 
tr ires, les hommes de demain, feront jettent une lumière singulière sur 
«le c* pays ce que vous avez prédit itt mentalité politique de certains 
di 
cb

Et i ne saurais mieux résumer ma tier et des Mackenzie de lu rébellion, 
peimêi ce soir, qu’en vous nppli* Quand Cartier et Mackenzie ont-ils 
quati' c(. beaux vers du poète : été rebelles

quoi
pour
immuables 
la justice.

De leur côté, ceux qui nmnifes- 
..i mer prononçait des noms dans talent à Drumniondville, l'intention 

scs marées, q,, trouer le drapeau britannique afin 
\ ieil!:ird, ce seraient des noms ,|0 pouvoir respirer plus librement

Bien vengés
Il toi vrai que la loi de marine 

contre laquelle on a tant parlé existe 
encore dans les statuts et elle y est 
maintenue par les mêmes hommes ! 
qui lu dénonçaient avec tant de vio-i 
lence ou d'hypocrisie. Si mon Ame 
était susceptible d’éprouver un senti­
ment de vengeance dit Sir Wilfrid 
d’une voix vibrante, je serais tenté: 
de dire "Comme nous sommes bien
VCDgi 3.”

Certes le but oue représente la pos- 
scs-ii m du pouvoir est pour les par­
tis m but légitime, mais jamais pour 
y atteindre, doit-on s’abaisser A des 
act*** ou A des compromissions com­
me cci;x-1A. Mieux vaut cent fois res­
ter dans l'opposition avec la certitu­
de du devoir accompli.

Le.« idées libérales se synthétisent 
dans b haine de l’arbitraire, le dê- 
vouen.ent A des causes justes ct la 
défeiiP des faibles opprimés. Et bien, 
c’est pour des idées comme celles-lA 
que l’Angleterre se bat aujourd’hui 
dan# une guerre qu’elle n’a pas vou­
lue. et dans laquelle elle aurait pû 
é'iter d entrer A la condition de fai­
re liti're de ses engagements et de 
son honneur comme nation. C’est 
po’r la liberté quVle combat en 
Del line et srr le sol français.

A propos de cette large conception 
des véritables doctrines libérales sir 
Wilfrid aime A noter qu’il s’est ren­
contré sur un terrain commun avec 
M. üli’.'ar Assclin. Il félicite M. Asse- 
lin ct admire la beauté de son geste 
lorsqu’il le voit s’enrôler pour la enu- 
j-e de la civilisation et de l'humanité.
U c'te un extrait de la lettre que M. 
Assclin adressa à sir Sam Hughes en 
lui offrant scs services dans l’armée 
A la tête d’un régiment canadien. 
“C’est le devoir individuel de tout 
homme, disait. M. Assriin, uuo de con­
tribuer dans les circonstances actuel­
les. aux résultats de la guerre, etc. 
Pour moi, ajoute sir Wilfrid, le de­
voir individuel de tout homme, repré­
sente de devoir collectif de la masse. 
Le geste est glorieux.

11 s est trouvé A Montréal cependant

parole est celle fameuse att’il nronon- 
ça en 19'1, l»’ soir de l'élection per­
due. “ Si nous sommes battus nous 
ne sommes pas abattus.

SIR LOWER GOUIN

France les UberUs dont Ks Jouissent ^ Que" ol^u'IïfgaTde. PM.0ni: X- 
laryemct t Ici, d aider à sauver la c> noJne Sylvestre, prêtre de ma nml- 
vilisnticn 1st'ne et ir«n’a se qui est 80n et 1)rofcB80„r A rEcolc (1Wh

..... — - -.........- — , — •- l!.1 ,cu!' et a,T'r n afolr r?)oulé l®9 1 rnB gnement supérieur est de ceux-lA O le
peut-être dans le Quêber. Il est re- 8lpn9 jusqu nu Rhin, de faire partie de j)rftVPi jj B'eBt offert lui-même com- 
marquahlc de constater comme les ex- lu Grande Armée qui dM'leru vtcto-in)P aumônier dés le début des bosti- 
trémistes de toute extrémité peuvent rieuse s uis l'Are de Tr omphe de 1 E' Rtês. Il est parti, et il a fait noble-
s'unir A un moment donné, lorsqu'ils toile, aux acclamations de tout le men^ BOn devoir. Je sais qu'il a
le veulent. Le parti libéral, lui, est .peuple français reconnaissant. (souffert. Il a vu plusieurs fois la
toujours resté aU milieu du chemin et ----------------------------------------   ~~~i mort ‘1® près. Fatigué, obligé dé
l'histoire de cha tue jour confirme ! prendre quelques semaines de repos en
chaque jour sa politique. L bon. M. ■ •i|/\v \i i L''\xlirITV Angleterre, dès qu’il en a été cnpa-
Grahanr rappelle ensuite le geste lté- i Al. LftAlILt A j)|C( jj retourné auprès de ses
roïque et loyal des ancêtres canu- ! j chers soldats dont il est le père et
diens frrtn 'nis de 1K12, qui auraient ; — ------------- * ! l’ami. Il ne reviendra, m’a-t-il
pu, peut-être avec quelque raison, se L'honorable M. Lemieux ne parlai écrit, que lorsque la guerre sera finie, 
ranger du côté des Américains, mais que quelques minutes.? Il fit un bel II sera A la peine jusqu’au bout, 
qui ont pr fêré, en dépit de tout, ^ la éloge de l'honorable M. Graham, qui'J espère qu'il sera aussi A l'honneur. 
Parole donnée,' la fol jurée. Et c est n toujours fait preuve de dévouement puisque je parle de la guerre, je 
giAcc A eux. rest grAce A leur loyau- Pt d'amitié pour Sir Wilfrid Laurier.(salue iei l'hôpital militaire Laval, 
té, si le Canada fuit encore aujour- jjP député de Renfrew, dit-il, est un,^J,Unfvcrsité. a compris quel était io 
d hui partie do 1 empire britannique, homme A l’esprit large, et lui ct M.jdcridr du Canada dans le terrible 

On ne peut trouver d démente de f{owe]|^ jp cj1Pf (jP l'opposition libé-1conflit actuel. Elle a fait un acte do 
discorde au atiad i, A inoins de les rfl]ft d’Ontario, ils sont des héritiers1 K^néretix patriotisme. Ses fils s’orgu-

Quelqucs-uns, dit 'fr Lomer 
sent peut-être que je suis venu 
répondre aux violentes phiUppiques 
que MM. Philémon Cousineau, le chef 
de l’opposition provinciale et Arthur 
Sauvé, son principal lieutenant, ont 
prononcées samedi dernier A Sorel. 
Rien u’est plus loin de ma pensée.

Le su s venu entendre une grande 
leçon de patrietisme de sir Wilfrid 
Laurier, le chef du parti 11 i rai.

Je bu'b venu dire A sir Wilfrid com- 
bien nous sommes heureux de le voir 
pitta fort et. plus vigoureux que jn- 
nt’is, (applaudissements pcalotigés) , 
et de le remercier de la tAehc qu’il a 
entreprise, il y a plus d'une année,en 
fivelir du recrutement, (applaudisse­
ments.!

Je ri tournerai dans la vieille capi­
tule meilleur patriote, plus convain­
cu de lu justice de la cause des Al­
liés. plus certain du triomphe final. 
(Acclamations.)

Vo'ci maintenant plus de dix huit 
mois que n is deux mères patries tien­
nent tête avec lu Russie aux empires 
du Centre. Des miniers «le soldats se 
sont enrôlés dons notre pays et la foi 
en la victoire rrendit chaque jour.

Mais pour rendre A la Belgique scs 
vilRs. ses musées, ses trésors, son in- 
dé”endance. à la France, ses départe- 
raents envahis, A la SerMe. son indé- 
rendancc ; enfin pour rendre la liber­
té à l’Europe, on nous demande des 
secours, de l'argent et des hommes. 
C’est pourquoi, à la suite de sir Wil­
frid Laurier, je viens ronime Cana­
dien et descendant de Français de­
mander à tous ceux qui le Peuvent de 
répondre. (Applaudissements) .

Je ne doute pas du succès des Al­
liés et j’espère qu'un grand nombre 
’ront prouver sur le sol de la vieille

dressement. , , , , ,
Si la Grande-Bretagne, continue ^^'î8 î!,nn 

Then. M. Graham, combattait S'Ailc-

civilisation et de l'bunmnitê. Dieu
On dit Vu7 l’Angleterre ,,’u pas fuit i u?fre f""'c a compris son. u« u. «... w.cw.a..., VU...UUV.O.W c ...v, . { devoir. 11 a donné son or et. ses en-

ment pour la défense de la Belgique ^ mprR (U> Jfsnts II n’a Pa« reculé devant le su­
et des petites natione ce serait enco- fajt un ,ll inur Bervice A la crinee. H a prêté 1 oreille A 1 enset-

■ - - * — ' * ------ gnement de ses évêques. Il s est mon-
luns

niversité 
paca

re très beau ; mais elle combat pour 
plus que cela, pour la propre liberté 
de ses sujets, pour la liberté indivi­
duelle et collective contre l’autocratie 
Crigée en dogme.

Au Canada et dans tout l’empire 
britannique, tout jeune homme

R,it. rendu un 'norme service à lu nt dc Be'8 6vfquefl. Bv8t
i ;TV °n 1PBrdMPartP,ne0t8 indU8' »r' éminemment charitable. nr. d

* l. b a cu pn ,1‘-ITiistoir*: de lu guerre. l'Univen On dit missl « ne le Canada s enlise haVn, a voulu ftVoir ct ftUra Bu p
dans 1 impérialisme et qu il devra d’j)onneur>
i>rendrr part A toutes les guerres de 
l'Empire. Tgnorcz-vous que cette

britannique, tout jeune homme ne guerre e8t la Jutte A la guerre. C’est n- 1^ j
s enride que s il le veut bien. ( est ja guerre du libéralisme contre le cê- | RS ÜC ULSclCCOrCI 
di'f'rent dans d’autres pays, où ou Bar|8mP> C’est la guerre faite pour . , » i»» «
n’aurait pas A se demander s’il faut u,lllV<>r inc ««HnnalitAn PflTTP IPC AIllPCpas a se oetnanaer s u mut Hmiver les petites nationalités, 
partir, rnr on serait déjA parti. ji(, i{lliBPr devra se rendre devant

C’est pour ces libertés dont on l’Europe, devant la civilisation qui ne 
jouit dans l’empire britannique qu’on lui permettront pas de perpétrer son 
se bat présentement. Et le Canada, crime.
comme jeune nation, doit faire sa M. Lemieux termine en déclarant! 
part. Sous la direction progressive que s’enrôler, à l’heure actuelle, est1 
de son grand chef, Sir Wilfrid Lau- non seulement 
ricr, le Canada est devenu une jeune un honneur, car

entre les Alliés
Il est faux que l’Angleterre ait 

nmnife.sté l’intention de quit­
ter aionique.

un devoir, mais aussi I 10' ~ On obtient de source
..... ... ................ . ........  u„ c’en est véritablement "“x^nrî 0‘t^nt«uei d im
nation dans l’empire, main traitant un nue dc combattre dans les armées },rf ?,?da .'î.rdi_i™rC-)e8»aU.tor!*
avec les nations. Si nous voulons alliées 
garder notre status de nation, nous

anglaises et françni-

M. JOS. DEMERS

tés militaires 
ses.

“ Ces allégations, assure la per­
sonne qui transmet ces renseigne­
ments, ne peuvent provenir que de 
l'imagination des correspondants. 
Ce sont des fHiisssetês et je leur op­
pose une dénégation catégorique. Il 

(pie l'Angleterre veuillo

patrie, 
l’on ne

Mais
fasse

qui donc 
plus que

empêche que 
son devoir ?

•Tu

'lin
•SI

fin» l'ami, l'appui, le tuteur, le 
soutien,

bant, de l’arbre immense, en 
bas du frêle arbuste,

pma «ai «Iroit et

que nos ancêtres ont eus pour les no­
bles causes.

C'est pour cela que l’on a prêché 
C'eri pour cela 

fallait lutter aux

comme le tien.”
|> « thouslastes applaudissements 

Diilufirnt M. Vautrin quand il reprit 
Hon sii'ce.

Rebelles A qui et A Sir Wilfrid rappelle les fameuses êta- - ___ - -
i ?W S ils furent rebelles, re fut pps dp l’Histoire, où les causes justes l’union au Canada.
r revendiquer 1 application des ont SanR CPBSe rencontré des héros qui ‘|,lp l’°n a dit qu’il __________

<lp fussent à la hauteur des exigences de cftt,’p ,1t! l'Angleterre. Cette doctrine,
la liberté et de l’honneur. C'est So- 9,r Wilfrid Laurier l'a prêrh'e avant
blesky suuvgnt Vienne en IGS3. C’est ' ....... " ’ " ' *
Lafayette partant de France pour ve­
nir combattre sur le sol américain,
En 189S, ce sont 1rs Etats-Unis qui se 
Portent rtu secours des Cubains. Tous 
ces hommes et ces pays ont dû faire 
plus que leur devoir. 8er.iit-ce enco­
re parce que !'Ancletorre et la France

devons prendre les responsabilités et I 
remplir les obligations qui en décou- | 
lent.

L’hon. M. Graham établit ensuite 
Un contraste saisissant entre les con-j
ditions qui régnaient dans l'empire député de Saint-Jean, termina la sê-!P8t faux 
avant la déclaration de guerre ct rie des discours en apportant au chef quitter Halonique. Il est faux que :« 
cellrs qui se manifestèrent après, libéral l'hommage et l'affection des feld-maréchal French ait conseillé ait 
L'autocrate allemand croyait Tempi- citoyens dc la vallée du Richelieu, 
re britannique divisé,mais il se trom- ^ . .
liait, et la r'alité dût lui causer une 1*11*1111 ICS perSOtllieS

présentes :
L'assemblée ‘était présidée par M.

Iréné Vautrin, président de l'Asso­
ciation de la Jeunesse Libérale, ayant 
à ses côtés Sir Wilfrid laurier, Sir «»■ I) I*
Lomer Gouin; les honorables Rodol- lYUir IjellV eau

and, Ü-D. ° )

SI K WILFRID LAURIER
i

Unir de la liberté, je crains bien, dé­
clare Sir Wilfrid, que ce ne fut tout 
simplement pour en arriver A respi­
rer plus A l’aise l’air des bureaux 
d’Ottawa.

Ce' drapeau qu’ils 
flotte à un sommet 
ne peuvent mesurer la hauteur, et la 
protection que nous apporta ce dra­
peau a supposé des sacrifices que

l’orage, il la prêche durant la tempê­
te et il la prêchera après la victoi­
re.

Nous sommes comptables du Cana­
da à la postérité. Scs Intérêts, nos 
intérêts et notre devoir nous deman­
dent. de lutter pour les Alliés.

On a fait A l’Angleterre le reproche 
de n’être pas préparée.C’est le meilleu-

nmère surpriso. Il n’y a pas de plus 
bel exemple de loyauté aux institu- 
tious britanniques que celui que le 
génént Bothn, un ami personnel de 
sir Wilfrid Laurier, a donné en Afri­
que du Sud. Premier ministre de la 
nation nu moment de la déclaration 
de ruerre, il devint aussi son chef 
militaire, et il déposséda les Aile- Graham, Fisher, Charles 
mnnds de leurs colonies dans cette 
partie de l’Afrique, et c’est un mn- 
rnifique domaine qu’il présentera à 
son roi et A l’empire.

Les libertés qui rugen'irent de tels 
dévouements, conclut Thon. M. Gra­
ham, .m milieu d’une ovation, doi­
vent être de grandes libertés, qui va­
lent la Pe*n? qu’on combatte pour el­
les Cette constitution, ces libertés, 
niions nous les laisser se perdre ?
Non.

conseil de guerre des Alliés l’aban­
don de l’expédition de Salonique. »! 
est faux qu’une divergence d’opinion 
se soit produite entre les généraux 
French et Joffre ou entre le général 
French et d'autres représentants des 
Alliés.

-----------------♦•••♦---------------—

plie Lemieux, Raoul Dandurund,
«cil, W.-

|E. Mitchell, Jérémie Décarie, J. M- 
lard, F.-L. Béique, L.-O. David, Geo.-j 
A. Simard, Jacques Bureau, Son' 

'Honneur le maire Martin; Messieurs 
IA. Verville, M.!’

archevêque
Ottawa, lu. — Une dépêche reçue 

tard hier soir par un journal de la 
. . .. .ville jette quelques nouveaux éclnircls-

I\; P. A. Séguin, M I\? J. 'l.'' Perron*,18e,nentK 8‘>«* !p« nominations ecclésias­
tiques faites ces jours-ci par Rome.

On annonçait hier que Mgr Synott 
avait été nommé archevêque de St.-

voulaient trouer qu’il'f.,1l,I!dprit,,PS <la!,H 10 »'p preuve qu'elle nous voulait pas la
dent leur, yen. 2!!iolird“hS“ ? ' 'uerrc-

leurs Ames
Loraquc I éminent chef du parti op- profondir. 

po itionnistc A Ottawa se lève sur 
l'invitation de M. le président Vau- j 
(rin pour adresser A son lour la pn- 
jol.\ cVat par un véritable tonnerre 
d'api» MidisHemcntH H d'acriamations i 
qi:’,| m voit aecueilli. L''fi chapeaux 
ri le mouchoirs volent, et 1rs mains 
s’agitent H les hoiirrahH rctcnlisHCnl 
ta ml .s que les étudiants et |P groupe 
de |a JruurHBC libérale font entendre 
les “bans” traditionnels.

Quelques secondes A peine d'un cal- 
ii «• nlatlf et Je bruit dc la grande 
vols populaire reprend avec un re 
(IkULU ment de puissance,

D.i sein de cette foule immense qui 
s’ag,;r et acclnme, surgit une sorte 
de ci lie spontanément, exprimé de 
nspt’ci, d’admiration et de recon- 
naissance envers l'homme «pii person- 
nif «b si admirable façon les meil- 
Icar >• aspirations du peuple cnna- 
dl n

Nous voudrions pouvoir donner 
text i.cllement le magistral discours 
qu. Sir Wilfrid a prononcé hier soir ; 
relive eoinuie il convient Timprcs- 
sion produite par la parole vibrante, 
le geste éloquent et tout ce «pii se 
ratli.(lie A quelque chose de souve­
rainement grand et de aouveraiue- 
ini'iit fort. Les auditeurs de Tihnu- 
1,1'nl .e snln'e d’Iiier suppléeront par 
le souvenir A ce <|iTil est impossible 
de rendre dans un compta rendu bA 
tlf.

examiner A la loupe 
historiques, qui ont pu 
d<>s «•'««♦ «>« avant d’ac-

S’il fallait 
tous les faits 
donner lieu A „sont impuissantes A ai»- Pordpr BOp ftPnul A unp r .p juBtc>
ce serait A désespérer de la eéiiérosi-

Ti*m« nro- t6 .humainp- Sir pJfp ù ce
I 1 OIS meses en pi C- HllJpt 1P8 exactions qu’on » laissé

SeilCe Kr I,eri)6trpr H>l n-.n«'nark, en Pologne,
ete. Mais est-ce A dire qu’il ne faille 

Sir Robert Borden voulait donc of- pas aujourd’hui venir en aide A TAn- 
frir les forces niuadiemies au secours gleterre ou A la France dans la lutte
de Tempire.

Trois thèses différentes se parta­
geaient dans l’opinion publique en Ca­
nada : La thèse impérialiste selon

entreprise contre le colosse alle­
mand0

Sir Wilfrid rappelle comment Wil­
liam Pitt en réfutant les avancés de

laquelle on Jugeait nécessaire et obll- Napoléon Bonaparte, plaida un jour 
gntoire de faire contribuer le Canada les droits «le In fiêre Angleterre mais 
aux guerres de Tempire, soit en hom- Fox qui lui répondit au cours d’une 
mes, soit en argent ; la thèse natio- harangue restée célèbre plaida, lui, 
nalista qui soutenait au contraire que une cause plus haute encore, celle de 
le Canada ne devait, en aucune ma- l’humanité. Pitt triompha ce jour-

«Mais regardons ce qu’elle j, fait. 
Elle j, tout improvisé, excepté le cou­
rage. I,’Angleterre est lente, a-t-on 
dit. C’est vrai, elle est lente ; mais 
elle est déterminée, inexorable n ar­
rive toujours nu but qu’elle se propo­
se.

Tn officier anglais disait ces jours 
derniers A un général français (pie 
l’Angleterre épouserait sous peu lu 
victoire.

Cette victoire, nous l« devrons aux 
Russes, A TIt'tiie, au glorieux peuple 
serbe, aux soldats anglais, A la fou­
gue, l’élan, l'enthousiasme, l’héroïsme 
du “poilu” français. Nous la devrons 
aussi aux nôtres, aux jeunes qui êtes 
l'avenir et qui serez le salut (applau­
dissements prolongés) . *

L’HON. SENATEUR
DANDURAND

j M. P.P.; W.-J. Lévesque. M. P.IV,
(Nap. Séguin, M. T.T.; Walter Reed,
M. P.P.; Clément Robillard, M. P.IV.,,, 

i L.-A. Lapointe, M.P.; Sévôrln Létour- ,B.oniface't C®fte nouvelle est £.1 l>nr- 
Ineau, M. P.P.; Thomas Côté, cotn-if1.0 contredite pttr la dépêche reçue 
; mtssaire de la Ville; êchevin E. Du- directement de Rome qu: nunonce 
beau; êchevin E. Larivière ; Léon ! ^ ntion do ,lgr U liveau, coadju- 
Gameau, O. R.; Fernand Rinfrct de feu Mgr Lan ;evin et udminis-
Athanase David, C. R.; Arthur Ecrê- tr,,te”r »ptuel, au poste d'archevêque
ment, N.P., ancien député de Ber- de St-Boni face, 
thier; L.-J. Primeau; A. B. McMas­
ter. C.R.; L.-A. Rivet, C.R.; Ch

Cette dépêche dit

nlôre, jiartleiper A cette guerre qu’on 
jugeait étrangère I) nos intérêts.

Enfin, la thèse libérale qui, tout en 
réclamant l’observation entière du 
principe de l'autonomie canadienne, 
s'appuyait sur ce principe même pour

IA. Mais Fox devait avoir raison 
plus tard.

En 19H l’Angleterre eut l'occasion 
de plaider pour la liberté, la civilisa­
tion. Tandis que ses enfants nccotl- ! 
raient de toutes les parties du monde

L’HON. M. GEO.
IL GRAHAM

Un contraste
Sii Wilfrid souligne au début le 

(iiufraste qu'offre avec ses cheveux 
I laiics ci. la longue carrière parcou­
rue, l’ardento jeunesse libérale dont 
il se voit entouré.

Combien 'usta «t cumbleu fertile cu

Le lieutenant de Sir Willrid Lau­
rier dans la province d’Ontario, est

autoriser lu participation A 1» défen- au secours de la patrie menacée par applaudi avec beaucoup d'intérêt et 
se d’une cause jugée celle de la liberté le colosse allemand affamé de sang, de chaleur lorsque le président Vnu- 
et. du droit. comment a-l-i! pu se faire que des trin le présente A l'assemblée.

Sir Wilfrid rappelle ici les fières et voix de discorde se fissent entendre j L’hon. M. Graham s'exprime d’n- 
éloquentrs paroles «me prononçait hu Canada. bord en français. “ -le vous présente,
John Bright |tux Communes Anglaises Que nos Ames s élèvent, «IR S>ir dit-il, les félicitations du parti libé 
A propos dc la guerre de Crimée ; cet- Wilfrid Laurier, et ne souffrez pas «me ral de la province d'Ontario". Et 
te guerre, disait-il, entreprise et pour- de mesquines considérations viennent 
suivie sans motifs et sans raison, mettre entrave A vos sentiments de 
«Mais combien différente est la guerre générosité.
d’aujourd’hui ! Sir Wilfrid pusse en revue certaines

Sir Wilfrid durant toute «a carrière objections apportées A la contribution Thon. M. Graham félicite les jeunes 
politique n’a cessé de réclamer pour el les réfute avec la même éloquence libéraux de la province de Québec 
le parlement canadien la même mesu- Pt ja même élévation d'idées. Que d’être si éloquents et de réunir de 
re d'autonomie, toutjours et partoul; [Pront 100,000 soldats canadiens, dit- tels auditoires. Si en Ontario, les 
le droll absolu de régler srs propres 0n par exemple, noyés dans le flot des jeunes gens pouvaient parler aussi 
actes et ceux de la nation au moyen millions de soldais européens? Coin- bien, nul doute que cette provide • fe- 
d'une Chambre «TAssemblée i>t d'un ment ! dit Sir Wilfrid. Est-ce A nous, ,'nR mieux politiquement.
Sénat, avec l'assentiment du roi. 11 Canadiens, qu'on vient parler du nom- L’hon. M. Graham fait ensuit- un 
rappelle qu’U a «lû, en certaines occa- bre ot uon pas dc courage ? Mais qu’é- b®1 éloge de son chef, Sir Wilfrid 
statut scandaliser à ce sujet les Imputaient ütsoruioaux et su |Laurlcr qui uc vieillit pus et qui,

Mes jeunes amis.
Je nie demande si nous nous 

dons suffisamment compte, jeunes et. 
vieux, de ce que le parti libéral doit 
A Sir Wilfrid Laurier pour la bonne 
asministration qu'il donnée au 
pays.

Lu pratique du pouvoir n'est pas 
chose facile. Le rhef responsable de 
l’administration du pays ne peut gou­
verner qu’avec la collaboration de 
pb sieurs collègues qui ont chacun la 
charge d’un ministère. Son influen­
ce dans le eahlnnt est considérable, 
sans doute. S’il place très haut non 
idéal, ses ministres s’en inspireront 
dans une large mesure, mais le l’re- 
mier Ministre peut tout de même 
souffrir, devant l'opinion des actes de 
ses collègues. Tous sont soTdaires.

Sir Wilfrid Laurier a eu la direction 
(Es affaires fédérales durant quinze 
années. Il a quitté le pouvoir sans 
descendre d'une ligne dans l'estime 
publique. Bien au contraire, son | ',u 
prestige, alors très grand, porte de

aussi qu’un nouveau diocèse -sera for­
mé A Winnipeg, avec Mgr Synott eom- 

I.-B. St- ni® titulaire.
Bouillon; Ma G ran leur Mer Mathieu devien- 

U.-H. Dandurami, S.-W. Jacobs, C.- 'Irait alors archevêque de Bégin,i é!e-

1 Laurendeau, U.H.; êchevin 
ren- jl’terf®! J-*B« La pointy F.

R.; C. Quêry; J. U. E. Leelaire; A .-T. vê au r n g d'archidiocêse. Au pnlul1» 
Pigeon. i du délégué, ce mutin, on nous u dt

nouveau répondu qu.^ les autorités u : 
poiivaEnt encore confirm»r o"lciell»*- 
ment les changements diocésains.“Dans Hi stoire de la 

guerre Laval aura 
sa page d’honneur”

(suite de la dernière page) 
i La vi rtu lcr est prêchée par les Pè­
res Trappistes, en même temps que 
Tatm-ut de la culture scientifique.

iPartri eux plusieurs ont fait un
Corn classique dans nos collèges. Ms 

j com r. niie"t ces jeunes gens que les 
1 (Henris et 1 s lettres peuvent parfai­
tement s'aTler A l'agriculture et que 

'Ton ne peut que gagner sous tousles

AVISA\IS ««t nar E:- (irixonU'w «lonii- <iuo I.a (*emi>fl8nie «l'.'uri’nin-o "I.n l’r-voyn («ci-”, 
nvant M>n priticinsl Inir-iin «l'nffaires n Mont- | rètil, H’udrt'itHcni h ht l.-jMMÎntutv «K* >) icli.v. n 

i hii i« • «clmino HrH(«liiii, pour abt«*,«lr un»; l« î 
j (Miu-- m'-ndcr k« ehurU*, pouc llll••llx «I» finir 
j h'" iMiuvnfrn «•( hii «.'ii «hiimiT «ruililitionncU. l'niir In )’-tlt!.<iin..ir •.

( t F( » K FKI ON. (ÎEOI KHI ON
A' CUSSON.

êô-~« Avncntf.

AVli. vous est «ionriê Dur les prCu-n- 
IU'urc «U-mnnile sera fuite îi lu pro- 

«ession <lc lu Léglslniure «le la 
prov(n< e «le tiuéhpc. pour obtenir H

rapports, en devenant im cultivateur rwixsntiun d'une lui .nnnexont b« l'umlct- 
instriiit. Pour eux l'agriculture sera p®dUé «j-"lnire «iiH romr-lsaitIres l'.aho- . ; , , ... liques Krole>« Sêtuir «•« dr 1« parolti-I une tn's honorable professio"

(leur permettra d’exercer autour 
plus en plus loin et exerce son emoire ;'’,|p heure» se itiflnetro. Ils nu 
sur les esprits supérieurs dans Torn- •' un l’i'éjug fim-ste qui a

une salve (Tapplaudissements salue 
cet effort en français, qui est aussi 
un acte.

dans su languiPuis, maternelle

sur
pire britannique. Ces 'durs-ci, i:n 
abbé de m/s «n i- •’«liant de Rome, 
me disait, qu’il s’était arrêté dntis un 
couvent de Bénédictins tout tirés d,- 
Londr’S, A deux nas de Chls’lhurst. 
La cliatelaine de Cbisrilp’rat, vénéra 
ble octogénaire, invita cet abbé cana­
dien à venir causer avec.elle. Sa pre­
mière pensée fut «i« s’intornnu' de Sir 
Wilfrid Lauri«r. “\'o»»s 1 ■ connaissez. 
Madame?”, «Tt Tahbé. ''Non, je n'ai 
pas eu l'avantage dc le volr, mais 
j’en eut mis souvm’ '». rb r «'„«..•« l« 
r: onde ’(luveneme t «I, par les hodi 
m s »»«> itimes (TrlrcaiBs qui tant

très lionoralïle profession qui 
pu nvttra d’exercer autour d’eux

tient 
trop

'lonrtcmrs duré dans nos campagnes.
"s donnent in bel exemple qui je. 

; Tesuftv sera suivi nar plusieurs au-1 
très Que les r'vérutds Pèr''s Trap­
pistes veuillent bien recevoir Tex- 

. pi'(Ss:oi' de mon admiration et. de ma 
gratitude. Ils serrent une grande 
c.o's* nationale. Mais la remarquable 
trr.nPformation de notre Ecole d'Oku 

i coinnu bien d’autres excellentes ebo 
, ses
beaucoup T«vir re des efforts de no­
ir cber «i e recteur ; qu'il .en soit 

• t.T ! «t remrrci’.

S»-Mtchel-Arehance «te Montrént, a t 
Vi-ni.-ltjiiHte Spoleiro qui «’«t sous la ju- 
ridiction ot lr contr^lfl «!«• la ''or-nnE'-ian 
•h g EcoIps Cntholtqucs «'c Montr'nt, ca 
fixni't tès termes et eondltionii et pour 
autres tins s’y rattaclmnt.

!.«•« Gonunissairos ' Ht li«)li«ni”s «le- 
Ecoles Séparées de la Piico'-''^- 
St Mlrliel-Arclmagc de Mont r'-M. 

Par
JOHN Huit \N.

Secrétai io
Moatréaî. UO nov.ratiie tUir». :b;-l

AVIS cHt pur les préseuies dotin' 
qu'une demunde sera faite ft la prochai- 

, uc session de la LêKisluture «!•• la proi e te, a l 1 niversit • est pour vince de (Jiiéber, pour obtanlr lu nus:'«
Uon d’une loi pertnettunt au Collé «• •!«• 
ChlrurulenH-Dent 'stea de la province «le 
Québec, «l'admettre au nonitu'e «ti* .«m 
iramiires. ft certaine» «•.i”«li: io: ■. l-ieubcn 
t(-r Llp»e '. de Mor; r’iil, ct tu ur ua- 
11 ou fiua.

i je to'tru' mnntrn iut tr- n re 
gr*nd ras de son opinion.” La cha-I gat'd vers notre prospère Ecole po- 
telulne de rhiaelhurst, comme vous le lytecl nique, jc n’ai que des sujets dc Montréal, d décembre U»15.
savez urofcablcuiüiv est T impératrice [julu. Voici .que l’aiisodatiou des * U. Lirais Y.
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le Cnnndn A la France.

Montréal, jeudi l(î décembre 1915.

La parole de
Sir Wilfrid Laurier

— -- — rTT------ •

ELLE SERA ECOUTEE PAR LA JEUNESSE LIBERALE

“La victoire cat certaine; nous lu devrons A la Russie, A l'Itnlie, aux | noviteb. quelque chose avait, cesa ■ (!•
fonctionner depuis le debut de It

Relgefi et aux Serbes héroïques, aux solides soldats anglais, A la fougue,

reux qu il devait toucher. ,té vis-A-vls les générations futures. Nous nous montrerons dignes de nos
D’une part, il avait A répondre aux jlngos d’Ontario, qui, par leurs ! grandg nncCtres; de ceux qui luttèrent en 1813 pour conserver le Canada A

sarcasmes et leurs reproches continuels s'acharnent A exciter les Cans- , . , , . . .. . . _____: 1 Angleterre, comme de ceux qui, avant 1763, combattaient pour conserver
diens-frnnçsis en les calomniant.

D’autre part, il avait A faire face A un petit groupe de Canadiens- 
J français qui s'obstinent A prétendre qu'il n’est pas du devoir des Cana- 
I diens-français de défendre la cause de la Cîrandc-Bretagne, qui-pourtant 
est celle de la liberté, du droit et de la justice.

Entre ces deux cris discordants Sir Wilfrid Laurier a fait entendre un 
1 vibrant appel, adressé directement et particulièrement aux Canadiens-fran- 
jçais, A ses compatriotes, A ceux de sa race.
j J! les a conjurés de ne prêter l’oreille ni aux injures ni aux insinua­
tions; de continuer les traditions d’un passé de vaillanee et de gloire, et 
de s’enrôler en grand nombre parmi les volontaires du Canada.

Le "Journal de Genève” emprunt, 
au "Secolo" l’émouvant récit d« M 
L. .Wngrlni exposant le mal que le re 
tard des puissances alliées a fait ai 
point de vue de la campagne bulka 
nique : "Hélas ! me dit M. Jova

l’flan, l'enthousiasme, l'héroïsme du "poilu" français. Nous la devrons 
aussi aux nôtres; A vous, les jeunes,qui êtes l’avenir et qui serez le sa­
lut ! ”, ’

Le langage de Theure
; L’assemblée du Monument National 
aura dans tous les reruns et dans tous 

La France et l’Angleterre, leurs deux mères-patries, sont, aujourd’hui l0* esprits, non seulement des libé-

Qui s’impose....

Sir Wilfrid Laurier a parlé jeudi, cirur A coeur, A la jeunesse libérale, | unies et alliées; elles combattent pour la plus noble cause qui ait jamais raUX* ma'8 encore de tous les nôtres,
réunie en foule pour l'entendre au Monument National. été défendue. Elles n’ont jamais écrit de plus belle page que celle qu'elles !*P,^US *1,nirpu^ rctontisaemrnL

Du haut de sa longue expérience de la vie, du fond de son ctcur tou- écrivent aujourd'hui dans Thistoire t ce doit être le. devoir et l'honneur
jours si exclusivement rempli de l’amour de son pays et de ses compatrio- de tout Canadien-frsnçnis. qui peut le faire, d'imiter leur sacrifice et de
tes, notre vénéré chef nous n donné de hauts, de sages, de patriotiques cou- partager leur gloire.
seils que tous nous nous efforcerons de suivre. DéjA la liste de nos héros dans cet.; nouvelle épopée s'allonge, dit

Personne parmi nous ne peut prétendre mieux concevoir que lui les de- Sir Wilfrid, en nommant quelques-uns de nos glorieux morts et de
voirs que nous impose la grave situation où se trouve notre pays. Per- nos héroïques blessés ; il rappelle ceux qui reviennent, des champs de ba-
sonne parmi nous ne peut prétendre A plus de clairvoyance, A plus de pa- taille pour organiser de nouveaux régiments,
triotisme, A plus de désintéressement personnel dans les événements qui se t rs: ceux-là qu il faut suivre sur le chemin de 1 honneur ; avec eux, WUc ir» ituvnyu* ne rccuercncroni j ~j---- (’rêoo n—rhâa f—(ie~ tni.-t i r.iiumt-v. nu mu, boutc, m
poursuivent ou dans ceux qui se préparent dans notre pays; ni plus de combattant côte à côte et mêlant leur sang dans les tranchées avec nos j jamais une victoire politique par les mHtB lo pdnî*stèrc n'a pas changé*' n U'a* tr ni'r1 aux' uni ssam'e !

serait pas la

\ NOTAI! X.

politique .Ijuh une ‘1,1C Tannakttsas est mainte- lamine menaçante
auditoire ont prouvé qu'il avait gaené cette cause. Dès lors, la trêve s’im- de toi tes les races, dans une commune sympathie, dans une cordialité élection qui serait de n.it.i.v a nttf- nn a,u ml,n ll1, K"oir,‘- ,‘“'t ! . —~—«lue des influences «le cette nature ! L Allemagne a faim. Le* dmeute» 

sincère ei de l’éradication de tous les préjugés que des politiciens aux ,ni,er n°trc coopération A i.i guerre; s'exerceront, les choses en Grèce rts- se multiplient. Les ménagères exas
VollA deux des îièeisa «lâcIxi*i\:ions teront dans le "statu quo". Ge qi.c pérêcs, pillent les magasins. VollA 

de Sir Wilfrid Laurier, jeudi soil. 1 0,1 pel,t ,sP^r(’r d® mieux, r’est la qui est inquiétant pour les autorités
___________ ’_____________ ; "neutralité bienveillante", c’est-A-dle gouvernementales, dit l’abbé Wetterlê

Une réporse ^ Pn nü,nrne’ , a,,stent,on inquiétnn- dans le "Petit Parisien" :

crise ; c’est l’accord qui a manqué 
c’est "la vision rlaire de la situa 
tion qui a fait défaut A nos alliés’’ 
Qucllrn heures tragiques nous nvom 
reçues lorsque, après la fnobilisatiot 
bulgare, nous - avons senti le couteai 
s’approcher de notre ccAl ! L’Kn 
tente persévérait dans ses Illusions 
Nous aurions pu marcher sur la Bul 
garie et empêcher la mobilisation 

La a espion fédérale s'ouvrira le 12 avons supplié qu on nous lais
. .. , . i i "ùl- f»ire... L Entente nous répondsitjutivici ; on y traitera surtout de lU|(|(U, ,a mi|sarl(> n^tuit Pas enron

guerre. | perdue et que "peut-être elle mohlli
U*’ des projets qui s’imposent, noua J sait pour marcjier contre les Turcs!* 

ic répétons, c'est l'imposition d’une i Qui sait si M. \enlzelos ne reçoii
! 0n y a ,’nr16 un ,icr rt héroïque | taxé spéciale sur tes bénéfices réalisés ‘Jf, ne l'vn des "heures d’an-
langage, celui qui convient A l'heure par les contrats de guerre. goisse analogues, attendant de Purls,
présente : patriotisme,, devoirs de 1 - ' ~ - —------- ----  de luindres et. de Pctrograd l’ordre et
guerre, sacrifices des intérêts privés f . > « . ^ flc .moyen <1 a-ffir?-- Pourvu que Iff
A la grande victoire LE MOT DES PUISSANCES fnut<,p ^ Hp rcnouvvllent pas!la grand victoire. , ! On dit que lord Kitchener part poui
- " rn “ ---------------- I liU 1 ni 11(11 hS l’Orient. Peut-être, sur les lieux rc-
Les libéraux . •-------- connaîtra-t-il, mieux qu’on ne l’n fait

Ici ^'n nouvel article de M. jusqu’ici en Angleterre quels sont,
Cl Ici iillcIT C , H'inoi-uiv même A 1 égard de la Grèce, les enga

—------ j , ‘ ‘ ‘ grments, les devoirs, les intérêts de
CJue les libénçux ne recliercberont . l'Entente? S’il faut sauver la Grèce

posait.
L heure n'est plus aux divergences d or inion sur le mérite de tel ou 

te! pr< gramme politique. Ce n’est pas loi.‘-que la maison du père de fa- 
mllL» est en feu que ses enfants sonrent A lui marchander l’aide dont il a 
besoin. Les questions d’intérêt, même le« plus graves, disparaissent de­
vant la menace de l’ennemi commun, seu’ le coeur parle et dicte tous les 
actes

En France, les partis sont séparés pa~ bien d’autres divergences que 
les nôtres , et pourtant on y a, du premia jour, consenti la trêve la 
plus absolue ; ou y a proclamé FUSION SACRE?' pour la Patr*e- Cléri­
caux et socialistes, radicaux et modérés, monarchistes et républicains y 
marchent la main dans la main, ayant oublié toutes les discordes et ne 
connaissant plus, en ceux qui étaient lcui.: adversaires les plus violents, 
que des compatriotes animés du même dét ouement* pour la patrie.

Faisons de même. La force de résistance des empires du centre est 
terriblement puissante ; leur ambition de dominer le monde "t de tout y

a1 ’ et de faux patriotes se font un pla'. 
ter ii leur profit.

d'entretenir pour les exploi-

La part de l’Angleterre
*SIR WILFRID LAURIER RAPPELLE UE QU’ELLE A FAIT 

DANS LA GUERRE ACTUELLE

et un appel

Dans son magnifique discours A a jeunesse libérale, Sir Wilfrid Lau-

te. C’est pour parer A ce danger inté-
II semble que M. Venlzelos lui-même rieur qu’a été entreprise la campagne 

nif adhéré tacitement A la constitu- aventureuse dans 1rs Dnlkans. Les 
... tion du nouveau ministère. Avant feuilles gouvernementales allemandes
«eponuant aux fanatiques ,1 un.nio tout, il préfère éviter 1» dissolution chantent déjA victoire. Elles «nnon- 

qui calomnient les nôtres et aux im- qui risquerait de lui enlever sa seule cent que dans deux mois la grande 
prévoyants qui veulmt b'crjatuger arrr-e* la majorité perlementaire; par chaussée de Berlin A Constantinople 
ph« no.,, i. , son récent discours il s'est affermi sera ouverte et que, pal ce long cou-

e r r u. m.nt. ,.v par.ie de Bnr UJ1P position dominante d'où il |0ir bien gardé, toutes les richesses 
Sir Wilfrid Laurier •> retenti \ l’é',.»- peut empêcher 1rs fautes définitives alimentaires de l'Orient seront diri­
ge de ceux de cos compatriotes i ii, pt Préparer 1rs solutions inévitables. Rtir |CB cniplre.s affamées du tén­

ia lutte mondiale actuelle du côté de la justice et du droit.
Son intervention n’avait pas été prévue dans les calculs de l’Allema­

gne ; c’est ce qui explique l'explosion de haine chez les Allemands qui a 
soumettre A leur hégémonie. •? ncule devant aucune horreur pour subju- suivi ca (ifre déclaration de guerre our venger 1g neutralité de la Belgi- 
guer par la terreur ceux qu'ils peuvent réduire par la force militaire. giqtie envahie, pour assurer le triomphe de la justice et du droit sur la 

Mais le droit et la justice Vi cieront, le droit A la vie des uttits peu- force matérielle et brutale, 
pies sera reconnu, affirm6 et assuré, pourvu que tout le monde fasse f-.'n On pouvait peut-être, au début, se figurer qnr l'Angleterre, n'étant 
devoir; soit en payant !r su p’r nne. soit en payant de ses bi’us. pus une nation militaire, se contenterait de mettre A la disposition des

^ proto-d, ndmiratton do r„»n ,voc 1„„„ rAnel„erro. dO» nomOrout. ont rdpoMu n,p: ^tTÆuriuAaS'nl^îo'S pSXd^re'.0'^^^^”"
bous le gouvernement libéral de M. Asquith, s’est jetée toute entière dans l,p ’ et 0 a **tim.ilii 1 ardeur de tous ]Pg faits auront convaincu les plun re- ra terminée, clament en choeur les cf-

ceux qui peuvent mcor" aller rehaus- belles ou dissipé les hostilités intê- fjcieux.
ser, sur les champs d - batuiMe d'Eu- ripures d'oti Qu’elles viennent. Hr con- Comme cette promesse alléchant* 
rrtnp i» ♦ t . . , ,, formant au statut géographique, ul- ne BU([it pas pour calmer les protes

. i .‘t .a ’.nleur ties l ana-. plojnatique pt international de la Gré- tâtions des ventres, qui, comme on le
diens.

Les deux chefs
La présence de Bir Lomer Gouin

ce. il se proclame le gardien de la fi- gnit, n’ont pas d’oreilles, voilA 
délité aux traités, l'agent actif et ef- qu'avec "l’approbation de la eensu- 
ficace de l’union avec les puissances. re” vient de paraître A Berlin un 

Encore faut-il que celles-ci ne lui ouvrage sensationnel dont le titre 
manquent pas et ne se manquent pas flpUi réveiller les espérances ei
A elles-mêmes. les convoitises de tous les familiqucs,

Car si la Grèce est tenue, 3es puis- |e ••p.tvre de l’année de guerre 1915", 
Liiren le sont également. l’ulsquc lin IWillVomi ni i-r n ml um-t-ÿa Blireès..Ai*., a.. . .i . sauces 'e sont également. Puisque „n nüUVeau et grand succès. Succès

lnr^ libéral a ]e8 puissances s’intitulent elles-mêmes remporté sur les champs de bataille?
La tâche est lourde et demande tout ce que nous pouvans avoir de dé- Mués la flotte incomparable qui lui assure l’empire des mers. Mais rom- (rendu complète cette belle fête du li-I protectrices, leur nr-mier devoir est j^opi guecès qu’un romancier fantni

vouement, de courage, de résolution, d’esprit de sacrifice, de telle sorte 
qu’il ne doit plus rester chez nous, jusqu’A ce que cette tâche soit termi­
née, qu’une Feule prl .Ion, celle de vaincre les barbares. «

Après la victoire, s’il y a des compte? à régler, on les réglera.

La taxe sur les
profits de la guerre

CE QUI SE FAIT DANS LES PAYS BELLIGERANTS

bien on s’est trompé et quel magnifique spectacle donne au monde cette 
nation anglaise qui, sans avoir recours A l,t conscription, a levé une armée 
volontaire de trois millions d’bommeF A laquelle elle veut ajouter un qua- 
triêmc million !

Des espriis étroits se plaisent à rappeler que l’Angleterre n’a pas tou­
jours été inspirée par les mêmes sentiments.

II est vrai, a dlt sir Wilfrid Laurier, que l’Angleterre et la France 
:ont eu tort de laisser impunément l’Allemagne et l’Autriche écraser la pe­
tite nation danoise en 1864 ; que, en 1870, l’Angleterre n’aurait pas dft, 
sans protester, laisser mutiler la France.

Mais ce sont des fautes passées, dont l’un et l’autre pays paient au­
jourd’hui le prix.

?!t. parce que l’Angleterre a commis cette faute en 1864 et en 1870,

d’exercer leur protection. siste remporte sur le papier, qui fut
i i Ce devoir reconnu, proclamé par jp ^out temps complaisant.
1 «» 1 « A > a______ A. i________ _ _ -41 I A.--. . . J

bêrnlisme et du patriotisme.
Non seulement en maintenant iai. *-----, . ,,. . 'les actes internationaux, autorise-t-il, “Hindcnbrugfl Einmnrseh inprovince dans un état de prospérité 5p8 puissancPB ù intervenir dans les (,on..

supérieure A toute autre, Sir Lomer affaires intérieures de la Grèce? Leü rppj pgt je ^i^re cette nouvelle 
Gouin a beaucoup fait pour faciliter j faits de l'histoire ont d'avance ré- production littéraire. Première édi- 
notre coopération A la guerre, mais il 
y a apporté en plus la chaleur de sa

i parole et l’appui de son or.
------------- *

Une voix d’Ontario
L’hon. M. Graham a été accueilli 

[par l’auditoire de jeudi avec une cha­
leur particulière.

Chef des libéraux d’Ontario, M. 
Graham représente éminemment la

pondu. ; tion tirée A 50,000 exemplaires. Prix
La Grèce est, en effet, une création fort 2 marks, Remise 40 p.c., si la 

iniquement diplomatique; clic est, A.C0Inniaaje u jjeu (i^B rapparltion 
chaque étape de son évolution, l’teu- ,je l’ouvrage. La victoire dlfinltive 
vro d’une volonté urêcisc des trois | pour rjpn( qUOjj
alliées qui l’ont fondée A Navarin. j^'abbé Wctterlé donne la tfaduc- 
Tous les actes qui la régissent sont tjon ,ju p|aCur(i quj annonce cet êvé- 
de» “protOCOlCB* * êmftiuint dR 1 En* tiAtnimt aonontinnnnl * 
tente Russie, France, Angleterre.

Le protocole de Londres (22 mars 
1829) trace les premières frontières 
du pays ; le protocole du 3 février

nement sensationnel ;
Dans cet ouvrage le poète montre 

comb'en durs feront les combats aux­
quels nous contraidra le dernier rè­
glement de compte aver l’Angleterre.

Nous avons cité l’autre jour l’opi nion d’un journal français sur la jus- est-ce une raison pour refuser de l’aider, aujourd'hui qu’elle la rachète si Partie ea’-ne et large de l’opinion 
tice d'une taxe sur les bénéfices extraordinaires de la guerre. Voici main- magnifiquement et qu’elle a déjA versé le sang de plus d’un demi-million (I1 0n|ar,°^i c#,,le sur laquelle les (a 
tenant une opinion italienne*, celle du "Giornale dTtalia": de ses enfanta pour la cause de la liberté, de la civilisation et de l’huma-

"Nous demandons une taxe sur les bénéfices excessifs. Les industriels nité ?
.ont dans un. Mtuatlon prt.Mgl». : ils ne font pn, à I» suerre et. corn- Uufl slnîUl|er ro|BonMnlent de ceux ,|ul dilfnt. L.An;,|et,rre
me fournisseurs, ils sont exonérés de service ; de plus, avec la guerre, ils
réalisent des bénéfices au point que, %r.tre les citoyens d'une même nation. n'a point aidé A la France en 1870, et c'rst pour cela que nous ne voulons
il s’est créé un privilège criant au profit d’une seule classe de personnes et Pafl' nous Canadiens-français, i aider in 1915, lorsqu’elle combat avec et
la conscience publique veut que ce privilège soit au plus vite éliminé." ! pour la liberté de la France!

En Allemagne, les bénéfices d.'s usines Krupp, pendant la première an- Avec une vibrante éloquence, $ir Wilfrid Laurier a fait ressortir la 
née de la guerre, ont é>.ê, dit-on, de 160,000,000 et la famille Krupp en a grandeur dent s'entoure en ce moment la nation britannique, atmn- 
employé 120,000,000 en souscriptions aui emprunts de guerre; mais cela donnant ses anciennes traditions d égoïsme et de mercantilisme, pour je-
n’empêcbera paF le gouvernement allemand de taxer lourdement ces béné- ter dans l’épouvantable fournaise de la guerre actuelle, toutes ses ressour-
fices. r-'e8 PB hommes, en matériel et en argent.

En Angleterre, on sait que le gouvernement impérial a imposé une De même, après Sir Wilfrid Laurier, l'honorable M. Lemieux n décrit 
taxe de 50 pour cent sur les profits nets des usines employées à l’exécu- rapidement mais clairement l'importance de l’aide que l'Angleterre, par sa

lomnies des jingoes A notre égard 
n'ont aucune prise, et qui est restée 
auprès d’eux notre meilleure défense.

tion de commandes de guerre, clpassant la moyenne des trois dernières 
années, plus 15 pour cent. •

I marine, a apporté aux Alliés.
La maîtrise des mers qui force les empires du centre à ne compter que

Le ministre des Finances, M. McKenna, va plus loin encore. Il a dé- sur leurs propres ressources pour leur alimentation et leurs munitions,
Claré qu'il dema;. ..;-;l aux ouvriers eux-mêmes, qui ont b'aéficié d'une 
forte augmentation de salaire dans les fabriques de munitions, de contri­
buer aux finances de la guerre dans la proportion de 50 p.c., de cette aug­
mentation. Il en prendrs 25 p.c., sous forme de taxe et il demande que les 
autres 25 p.c., soient employés en «oouscriptions â l'emprunt national.

Ainsi partout, chez les Alliés comme chez les ennemis, on s’accorde à 
reconnaître qu'il ne peut être permis A des particuliers de s'enrichir par 
la guerre, lorsque tout le reste de la nation s’impose des sacrifices et des 
privations pour aider au triomphe du pays.

Kn Australie, où Je patriotisme ** nos frères coloniaux s’est dé;â si

tandis que les Alliés ont A leur disposition Jeu ressources du monde entier, 
est un des principaux éléments, sinon le principal, qui assurent aux Alliés 
la victoire finale.

-Sans l’aide de la flotte anglaise, les Allemands, dont la marine était 
beaucoup plus forte que celle de la Fr ncc, auraient peut-être, probable­
ment même, réussi A établir un blocus des côtes de la France et A l’isoler, 
la privant ainsi de la faculté de se ravitailler A l’étranger, pendant que Pen 
départements industriels, occupés par les armées allemandes, n’auraient j u • 
continuer A lui fournir les moyens de continuer la lutte.

Tandis que, ma ntenant, c’est l'Allemagne qui est bloquée et enfermée

A nos chefs
La jeunesse libérale a fait A nos 

(bcfs une magnifique ovation hier 
Foir.

La réunion a conservé un caractère 
patriotique, et s'est inspirée dos sen- 
tlnv-nts et des devoirs de l’heure gra­
ve que nous traversons.

------ -—------«■+•«----------------

La question
électorale

La session fédérale s’ouvrira le 12 
janvier. Après des mois de silence

1830 décide que la Grèce sera une MajB jj noU8 dépeint également, en 
monarchie indépendiuite: le premier , d*un joypUx coloris, l’aboutis-
roi, Othon de Bavière, est désigné • gpaipnt précieux de ces combats, le
par les trois puissances protectrices 
<17 mars 1832) ; l’Assemblée natio­

nale A Nauplie, n'a qn'A reconnaître 
le roi qu’on lui n choisi. Les Grecs 
conrurrnt, A cette époque, par l'in- 
t'Tventon des Bavarois, la lourdeur 
de la férule germanique : c'est, en­
core l’action d^s pulpsanccs qui les 
tira d’affaire et dicta A la Grèce une 
onstitutlon libérale. Otbon rega-

bonbeur de la paix mondiale. VoilA 
pourquoi ce livre est une lecture tout 
A fait appropriée pour les tranchées, 
'«nrce qu’il montre A nos troupes in- 
comparables quelle rie.he récompense 
e t. rssur'e A leur vaillance et A leur 
fidèle endurance.

Nous ne citerons ici que les titres 
des chapitres particulièrement atta­
chants : "Avec l’armée de l’Est (la

•nrt sc. Bavière, et. le prince de Dane- ■ Snsrie est supposée complètement 
•nr.rk est anprlê nu trône, toujours 
nr le rhoiï de? puipsanecs.
Polybe rappelait Ici, Il y s qnel- 

ucs lours, qu’elles rte sont réservé, 
or l’nrtlcle 8 du traité du Londres,
’envoyer des années pur le terri- 

■ olre hellène, sauf, bien entendu, >n 
’ccsslté d’un accord préalable entre 
les; "Aucune troupe anpnrtennnt A 

"une des trois pulpsanccs contrne- 
untcg m» pourra entrer sur le t'rrl-

* lire du nonvpl Ftot grec sans l’as- 
« rtlm rit rGs deux autres rosirna-
• -.ir-s du traité.

Si c’était le lieu de prêc^r la nn

battue'» vers Calais. — Le passage 
du canal. — Les combats dans le sud 
de l’Angleterre. — Les exploits «d'a­
viateurs sur la Tamise. — La derniè­
re bataille du siècle. — Devant les 
nortei de Londres. — L’entrée dans 
lo ville."

Arrêtons ici In traduction. Tout le 
reste est A l’nvrn nt. Si après avoir 
lu ers mcrvcilioupcB prédictions, les 
Allemands ne consentent pas A serrer 
leur ceinture d'un cran ou de deux, 
c’est que vraiment ils sont absolu­
ment dépourvus de patriotisme.

Tout de même, faut-il que l’esprit
. . .. ,, . . a,,. ' tare dc^ liens qui unissent la Grèce ! public flfrhirse lÂ-has, pour qu’on en

sur ses intentions électorales, bir R°'i aux rtats projeteurs, on pourrait B<)n réduit, pour 1c soutenir, A des
bert Borden daigne enfin annoncer une ; rarpelct encore que les finances de la
autre session.

Nous comptons que cette fols on tl-
Crèco ont été alimentées, A toutes 
le* féiIodes rfltlours, par la "gnran- 
t'e'' des pnlsvnn es, et qu’cnfln, en

rera définitivement nu clair la ques- 109/ cc Bnnt |f8 pni nnnecs protec­
tion d’élections : l’incertitude où nous t -lrer, qui ont nrr.lt* l’InvnBion tur-
a jusqu’id maintenus le gouvernement '’u* T’* f,nt arrangé, au mieux des

. . int'rête de la Grèce, la difficile af-est la cause première de toute 1 agi- { .r3 rr/.t0'Bn
tatlon politique qui s'est manifestée fc-V nM^ntfon couptanto apportée
de fois A autre.

i déterminera la victoire finale.
magnifiquement révélé par les exploits de lu manne australienne et par dans un ccele dont le rcsseï rement, lent peut-être, mais sflr et implacable 
les importants effectifs qu’ils ont envoyés en P!gypte et â Gallipoli, l'un 
des gouvernements d’Etat est à orraniser des fabriques de munitions, sous 
eon contrôle direct, éliminant ainsi !es bénéfices excessifs que pourraient 
réaliser les particuliers.

H n’y a plus que le Canada qui n'ait encore rien fait dans cette direc­
tion.

Nous espérons que le gouvernement Borden ne persistera pas dans la 
politique énoncée par un de ses membres, au début de lu guerre, «^ui con- 
listc & protéger les intérêts de l’industrie privée aux dépens des intérêts 
de la Grande-Bretagne et de l’empire ; et qu'il se décidera, lui aussi, à 
taxer les bénéfices exorbitants des commandes de guerre.

par l'Entente au sort de l'hellénisme 
ne s’e;;r1i me uns seulement par des 
sympathies invétérées ; elle a ses 
cutis's dans des nêcPHPités politiques 
supérieures. L’indépendance de la 
Grèce est pour les trois puissances 
un dorme Intangible* parce qu’elle est 
une condition »'e l’équilibre mé,dit,*r- 
r n6}»; et niirnpérn. Elles le vou- 

des obus. Glrnle't ou'clles ne pourraient pas
Il faut aussi mettre A nu les opê- p'*i d’sint'resprr ; les faits les pren-

Ces quinze millions
I ?!ncore une fois, il ne suffit pas d’a- 
Ivolr nommé une nouvelle commission

expédients si misérables !
— ^.4..

Kaiser et poète

Sir Lomer Gouin au
JVI OMll ITltill L 1 ci 1X01131 r*traccr c,: ,»uon a fait des quinze ptlr ,rB riVapr„ ,|ff ]„ mor la

millions d’excès constatés par l’agent clilquetée qu'il y ait au monde.
est
dê-

SON APPEL AU PATRIOTISME du gouvernement britannique.

Pour le service
traînerait par sa perte, s’il s’expo- ''nPPorf':

Lo Kaiser aime beaucoup un poê­
le munichois nommé Ganghoffcr, 
qj’il appelait son “cher Ganghoffcr”, 
> t (ju’il avait invite à visiter lo front 
français.

Malheureusement, le poète perdit 
n oeil en visitant une tranchée nl- 

1 mande. Milton était aveugle et dic­
tait "Le Paradis perdu”; Ganghof- 
.or n’en est pas encore là; il lui rcs- 

un oeil, et l’empereur l’a chargé 
d’examiner les lettres trouvées en 
Galicie sur les soldats allemands 
tués.

Funeste investigation ! Le poète 
1 •sumo ainsi son impression dans

L’appel de Sir
Wilfrid Laurier

IL S’ADRESSE DIRECTEMENT AUX CANADIENS-FRANCAIS

\ côté de Sir Wilfrid Laurier et d’i brillant état-major d’hommes ]
'politiques distingués qui l’entourait, a .Monument National, la présence *
de Sir Lomer Gouin, le premier mlnistro de la province de quêbec, ujou- L Angleterre . . ,

nouveau million d hommes qui porte- la mer Méditerranée, elb's devraient 
tait 1 éclat d’un autre prestige, plus cxdi nivcment eanadlen français, plus ra ,lUtltrp n,ju|0nB le total do ses fl,! iptcr de tout leur poids sur l’en­

nemi fini plongerait ce mdgnnrd nu

sait têméralmmert, une crise inter 
nationale telle que les Alliées ..Miles 
seraient en mesures d’y porter re- 

vf/AïQMfoîf-p inèdes. Et si, par une série de cir- 
% ^ constances nhis extenordinnlres en-

|core, la Grèce devenait. l'Instrument 
entend recrutei un (|’ijnc domination conquérante dans

Dwvunt toute sa longue et brillante carrière politique, -ir V.iifrid 
L*u»>«r a toujours coneidéré le Canada comme un tout indivisible et ho- 
MÉO^ne, et a toujours parlé, dans b<h discours, eux Canadiens de toutes
ms parties du pays.

Mais l’autre Jour, au Monument National, il a dô p'..dre. ser plu* par­
ticulièrement A ceux de sa race et de sa langue.

71 avait A faire appel A ses compatriotes travers deux obstacles 
s adversaires ont dressé* devant lui, et bon appel •al parvenu à

nat'.o? ul, plus intime.
Cutes, Sir Lomer Gouin ne le cède A aucun de ceux qui entouraient 

notr* vénéré chef, au point de vue de ccm hnutrs qualités qui font l'hom- 
ne d'Ltat de grande envergure ; et la fat.on dont ii n disposé! en une 
courte phrase drs critiques de l'opposition conservatrice A la législature, 
Pa placé immédlateihent au niveau qui PU appartient.

D'un geste de légitime mépri*, il a écarté* de son chamin ces pollti- 
quaillrurs qui, pendant que tout le Canada s'occupe de questions de vie 
ou de mort, s’en vont parcourant la province et y débitant toutes sortes 
de a lomnies contre le gouvernement dont il <Ht Je chef, niant l'évi­
dence de ses efforts, traînant dans la bon • la réputation de la province, 
ergotant sur les cailloux des bonnes routes etc.

. Conscient de son œuvre, Sir T -mer Gouin esf venu faire appel, lui 
ainsi, ht vaillance et au patrlotlsn des CnnHdif'rw-françaiH d >nt la pla 
< c, 1 t II dit, est dans les rangs des armées allié.

N'#** souunss, a-t-U dit, responsables, de J’Iiotiucur de notre national!*

effectifs sui terre. flanc du grand corps européen. Indé-
('a sera un triomphe magnifique pendancA, feonHér ■ -ntH'ttlnn. .Iv- 

pour le servien volontaire et le sys- nnstle. tout a été* rré* «n Cr’''*** nar
tème de liberté, rn opposition au svs- naissances; f,on/r ‘"'«‘Im- In Grèce,
tèrne automatique imposé A 1 Europe f>H n«rrB,lt/S( M Venlzelos les con- 
par l’Allemagne. mit mieux que personne, et c’est

---------------- *•*♦•••—«------------- pourquoi, fidèle mu passé, fidèle A
re nu’ils l’esrirlt nntlo"nl hellénique, il attend
^ M w ^ . . son heure; conna'Nsunt. son pnvs com-

preconisaient me U le connaît, il pense que le .1er

“Rarement, j’ai trouvé dans cette 
■ urennondnncc un mot courageux, 
"’cournble, réconforinni. Rien .pic 
',''s cris de misère, des plaintes et 
de» lamentations’'.

Evidemment, depuis au’il est bor- 
«'•ne, ce “ lier (îanqhoffer" voit la 
guerre do mauvais oeil!

-4*.**é-

ri ous Etés Epuisé,
Essayez Cette Piessrlptlon

Quand vous vous sentez épuisé, tou­
jours fatigué, cela indique qu’un mal 
sérieux mine votre santé. Lu guéri­
son est facile. Tonifiez lo système, 
ramenez le corps â la santé au moyen' 
d’un sang pur. Pour arriver à ce but 

nier mot l'ij nnpnrticmlra si leu mils- j prenez les Pilules du Dr Hamilton. 
SI le. Ilhéni'ix cherchaient encore s-ncea lui restant fidèles .-n échange Kilos aident merveilleusement l’nppi- 

Une rétribution pour les attaques que de sa propre, fidélité*, car le devoir est jtit, transforme tout ce que vous nuiu- 
1 i. ..„u v. 11 r i* 4 1. i..i ,1,. i.. murin.. H H* 1 ôii veut, one la | gez en nourriture cl en nmlière colis-; * aU,it Val"0H 1,1 loi i]n la ""ri"’ Grèce nous aide, Il fm.t qu’elle se rituante des tissus. Cola veut dire
en 1M0, «m jieut dire avec Sir SMI Hr,nte aidée. une nouvelle force nerveuse, des iiiuk-
frid Laurier cjue les êv •nemcr.t.s ac Pourquoi ne |»us Pnvoiier, nos tergl 'cloh solides et une chair ferme. Une 
tue!.’ les ont. hlfii vengés. vernations de ers dernières seinnlnaa ! bonne santé durable s’en suit sûre*

Jn.i als politique n'n reçu une plus unt autorisé r.*h propres hésitntions. . ment. Si vous voulez nérieusdiiieht
. , . . ‘ ,, umls A Athènes quand nous dêiespé devenir bien et. rester bien, employezéclat i "te eonfirtratlon que celle que r|oM(, ^ Br!prM(lc m,H ..lliés eux-mê les Pilules du Dr Hamilton, JficU

Ile cia» ilbéiul urécoaisult uluis. mes? • tioifs chez tous les vendeura, 37-1 g

I
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Le Canada et les
____Etats-Unis

A PROPOS DE LA PROCHAINE VISITE DE SIR ROBERT
BORDEN

S'c Robert Borden, nous dit-on, doit aller ù New-York avant Noël 
(Bt y prononcer quelques discours, entr’au^res devant le New England 
Society, Je 22, et devant le Pilgrims Club le 23 courant.

Cea visites du chef du gouvernement canadien A la m6tropolc améri­
caine et ces discouru et conférences devant un public choisi des Etats- 
Unis, sont de ccs courtoisies internationales qu’on aime à se rendre en­
tre voisins de même famille et de même langue.

Noun avons eu, au Canada, la visite de citoyens distingués des Etats- 
Unis, qui sont venus nous dire leurs sympathies pour nous, pour la 
Crandc-Bretagnc et pour ses alliés. Un ex-président des Etats-Unis, le 
colonel Roosevelt, invité A parler il Toronto a refusé de peur de se lais­
ser entraîner il dire des choses non conformes A la neutralité que les 
Etato-Unis veulent observer.

8»v Robert Bordcn, plus maître de lui probablement, n'bésito pas A 
aller exposer notre cause devant les ncutics américains, et nous ne dou- 
tonr ni de sa discrétion, ni de l’accueil qu’il recevra.

Mais ce voyage A New-York, oft, nous nous habituons désormais A 
«lier emprunter les capitaux dont nous avens besoin, nous semble faire 
un singulier contraste avec l’attitude de Sir Robert Bordcn et de ses 
«mis, en 1911, A l'égard de la république voisine.

Alors, on exploitait au Canada une expression fort indiscrète de M. 
Tnft, qui semblait prévoir q\je le Canada allait devenir une annexe (ad­
junct) des Etats-Unis, et on répondait par une déclaration de fière indé­
pendance.

Alors on s'insurgeait contre tout rapprochement, même économique, 
entre le Canada et les Etats-Unis, que l’on représentuit comme une trahi­
son envers la fîrande-Bretagne.

Alors on proclamait la devise : "No truck or trade with the Yankees”, 
(Nt échange, ni commerce avec les Yankees) , comme le fondement de ’u 

politique du parti conservateur.
Depuis ce temps, il a coulé beaucoup d’eau sous le pont Victoria; no­

tre commerce avec les Etats-Unis a augmenté dans d’énormes propor­
tions. Nous allons A New-York contracter nos emprunts publics et pla­
cer nos obligations municipales, nos valeurs industrielles, etc.

Et sir Robert Bordcn est. invité, A adresser la parole aux clubs New 
England et Pilgrims. ^

Est-ce que rette attitude n'est pas plus naturelle, plus sociable et plus 
logique, sans compter qu'elle est beaucoup plus avantageuse que l’autre?

! sujets britanniques ont ainsi mis 
leur vie A la disposition du gouver- 

juetnent impérial pour la défense de 
! la cause des Alliés.

C'est un très grand triomphe pour 
l’idée démocratique sur le système 
de militarisme obligatoire que l’Alle­
magne a imposé aux nations du con­
finent. On considère ce triomphe 
comme définitif, et l’on espère que le 
spectre do la conscription en Angle- 

I terre — ot A plus forte raison dans 
i les colonies — est complètement 
|écarté.

--------------- - ----------- ------

La dette nette du Canada 
atteint $501,668,167

DU TRAIN QUE VONT LES CHOSES EN 1917 ON AURA A 
PAYER 40 MILLIONS PAR AN EN INTERETS.

Comment il faut juger
la situation en Grèce

M. TSOLA1NOS DONNE UNE TRES INTERESSANTE CAUSE­
RIE AU CLUB DE REFORME, SAMEDI MIDI.

Ottawa, 13 — La dette neltc du Ca­
nada dépasse muintenant lo demi-bil­
lion. Elle était A la fin de novem­
bre de $501,668,167, soit une augmen­
tation de près de dix millions durant 
le mois. Cela ne comprend pas le ré­
cent emprunt de guerre de cent mil-

L« a. lions. Cela double presque la dette6X6mpl6 CleS notfes 1 publique au début de la guerre et
--------  | comporte un intérêt annuel de près

de trente millions de piastres.
Au début de la guerre, la dette pu-

. • . L’hAte d’honneur au dîner du clubou trois fors le chiffre d Intérêt sur ' dp mfonne 8amedlt était M. K. P.
la dette publique avant In gueiro,. Tslolainos, étudiant grec de l’Unlvcr- 
prosqut lu moitié des revenus des Bité McQl„ M T80iain0fl a fait une

si les Alliés gagnent, Constantino­
ple et les Dardanelles passeront aux 
mains de la Turquie et la Grèro 
devra abandonner A jamais son rêve

douanes du Canada durant les nr intéressante causerie sur la situation national de rétablir l’Empire Byznn- 
néen normales. Une dépense annuelle 1)()1jtiqne ,ic Hon pnyH> u expliqué

| Le souvenir de l’héroïsme des trou- 
. pes canadiennes A Festubcrt et A Lan-

d’uu moins dix millions pour pen­
sion élèvera le chiffre A cinquante 
millions.

Loi revenus du Canada aujourd'hui 
sont insuffisants pour faire face aux 
dépersec sans recourir A la taxe et A 
l'cmptunt. R est donc évident qu’a­

ies diverses raisons que donnent au 
peuple grec, les partisans de M. Ve- 
nlzcloH qui est en faveur d'une, al­
liance avec les Puissances de la Qua­
druple-Entente, et les abstentionnis­
tes ou pro-AUemands, dirigés par le 
roi Constantin. M. Tsolainos a été

tin; si l'on en juge par les succès ob 
tenus jusqu'ici par les Allemands, lea 
Empires du Centre ne peuvent pas 
être annihilés.

Le “parti de la guerre,” dit M. 
Tsolainos représente dans lu Grèce, 
un élément qui sacrifiera tout pour 
suivre son grand chef, M. Vcnlzclos. 
Cet élément a pleine confiance dansblique du Canada était de $381,873,-!vec augmentation additionnelle applaudi A plusieurs reprises,

gemarck est resté vivuee dans toutes 814. L’augmentation est «loue $169,- ! inévitable dans cette dépense, de cin- ^ a. R. McMaster, C.R., présidait s,t prévoyance, sa droiture et son
les mémoires, et nos jeunes gens dé- 794,353. Sur cc chiffre on attribue q'binte millions, il va falloir trouver réunion et présenta le conféren- grand patriotisme,
sireux d’imiter leurs uinés continuent 5127,265,431 aux déhrnscs de la guer- d’autres moyens d’économiser pour ciPr. A CC8 arguments spéciaux et qui ne

, re, dont il a fallu emprunter chaque éviter une nouvelle augmentation de Au début de sa causerie, M. Tsolni- s’adressent qu’A l’égoïsme du peu-
d affluer A nos armées. cent. 11 reste $42,528,922 pour les , la dette énorme du Canada. nos a fait une rapide nomenclature pie grec, on répond facilement par

L’exemple des braves qui combat- autres emprunts. I Lo déficit domestique cette 'année dpH gouvernants do la Grèce contem- ic rappel de la reconnaissance profon-
,tcnt sur le sol de France est. plus I-,,H dépenses de la guerre pour l’an- flcra moins considérable que l'un der- pnrnine, depuis le roi Otto jusqu'au ■ — 1 A Vr"ni'1'

née expirée le 31 mars, 1915 ont été nier. Les huit mois du présent exer- monarque actuel. Puis 11 a tracé un
clce comparés aux premiers huit mois tableau des relations des divers pen­
de l'an dernier donnent une nmélio- f les balkaniques entre eux et les rt- 
rutlon apparente de vingt-sept mil- valités d’idéal et d’ambition qui les 
lions, soit une augmentation de qua- séparent, rappelant en passant l'af-

I puissant que tous les 
stimuler l’enrôlement.

discours pour

L’héroique Serbie
| Les Serbes continuent, jour A jour, 
leur lutte contre l’envahisseur et ils 
vendent chèrement chaque pouce de 

j leur territoire.
Même si leur pays devient pour 

quelque temps sous le joug allemand, 
comme la vaillante Belgique, les Ser­
bes auront contribué A la victoire ul­
time des aînés en affaiblissant les 
troupes austro-allemandes et en leur 
faisant payer chèrement leur conquê­
te éphémère.-------------- --------------------

le $60,750,476. Pour les premiers 
<.uit mois de l’exercice courant elle 
se chiffre A $66,514,055. Pour 1rs f.ua- 
tre prochains mois, vu les exigences 
toujours rroissantes, il faudra ajou­
ter un autre six millions. Ainsi A 
lu fin du présent exercice la dépense 
totale du Canada pour lu guerre au­
ra atteint $190,000,000.

Pour lu prochaine année fiscale, le 
ministre des finanees estime que la 
dépense sera de $250,000,000 ou $1,000 
p‘ar homme. Par conséquent, si la 
guerre dure jusqu’au 31 murs, 1917, 
la dépense totale de la guerre fera 
portée A 410 millions, mettant la det­
te publique, sans tenir compte de 
lu nêccFsitê probable d'emprunter 
pour les fins domestiques, A 800 mil­
lions, ou Î10Û par tête de popula­
tion. L’intérêt s«ir cela seulement se-

tor ; millions duns le revenu et une 
diminution de treize millions dans 
1er dépenses. Pour cc qui est de 
(’augmentation lie revenu, les doua­
nes comptent pour environ huit mil- 
lionn, les postes environ 3 1-4 mll- 

' lions c'. les travaux publics, y com- 
pr.M les chemins de fer de l’Etat, 3 

|l-2 millions.
Lea chemins de fer du gouverne-

fectinn étroite qui unit depuis long­
temps lu Grèce A la France, ainsi que 
l’aide apportée au royaume hclléni 
que en 1821 par des Anglais de mar­
que comme Hymn, Cooper et quel- 
qurs antres. Quant A l'Allemagne, 
malgré l'admiration que semble Paient contents 
épruiver le roi Constantin pour la 8Urer lu liberté 
famille Hohenzollern A laquelle il est
allié, on ne peut fa:re autrement que

ment semblent faire de bonnes aflal- constater que ses intérêts, de même
res cette saison. Lea recettes de no- dur» ceux de l’Autriche, sr n* essentiel- ___ __ ____
vembre indiquent une augmentation ment oppos s nu rêves légitime de n(, 8e trompent-ils pas disent les ora-

~ * ....

de que doit lu Grèce A la b rance 
et A l'Angleterre, qui sont, au sur­
plus, avec la Russie, les protecteurs 
naturels de l’hégémonie grecque.

Quant A la sûreté dos Grecs en 
Turquie, il est connu que la proprn 
existence de ia Grèce aujourd hui 
est basée sur les sacrifices de toute 
la population, hommes et femmes 
également; ceux-ci n’ont jamais es­
péré jouir du fruit de leurs sacrifi­
ces et les Grecs de l'Asie Mineure ce­

de mourir poiir as* 
et l’unité de la Grè­

ce. Ils seraient prêts A se battre, 
s’il y a nécessité de le faire. Des­
cendants d’une longue lignée de no­
bles et illustres ancêtres, les Grecs

de 
1914
mentetion doit être due au nouveau 
trafic du Transcontinental National,^ 0 • «... ""****" "* Ll II I I tl nr»' «Ml l nil II l 41 1Les concussionnaires ra d* près de $40,000,000 par année, | de Winnipeg A la tête des lacs.

Les discours patrioti­
ques de M.Patenaude

LES JINGOES ET LES NATIONALISTES

L'hon. M. Futenuude, A Bt-Hyacinthc, samedi, a mis devant les yeux 
de son auditoire l’exemple du lieutenant Guy Drummond et du major A. 
V. Roy, donnant leur vie pour la cause de la liberté, dans les Fl’andros, et 
scellant ainsi, par leur commun sacrifice, l'union intime des deux races au 
Canada.

Nobs applaudissons d'autant plus volontiers A ccs sentiments qu'ils 
«ont l’écho de ceux qu’exprimait l’autre jour Sir Wilfrid Laurier au Monu­
ment National. „ \

Ce sont IA, en effet, les sentiments de tous les Canadiens-français do 
mentalité normale et que. par conséquent,' l’auditoire de M. Patcnaudc de­
vait ressentir.

Mais nous supposons (pie, par-dcflaus la tête de nos compatriotes de 
St Hyacinthe, M. Patcnaudc s’adressait plus particulièrement à ses nou­
veaux amis d’Ontario, qui, malgré l’héroïsme des volontaires canadiens- 
français, malgré les flots de sang*versés par eux sur les champs de bataille
A côté de leurs concitoyens de langue anglaise, continuent A insulter notre%
rare et A nous reprocher d’être Indifférents A lu lutte suprême qui se livre 
en Europe pour la civilisation et la liberté. * .

(’’est plutôt chez eux qu’il faudrait ‘lue les collègues paoadlens-français 
de Sir Robert Bofden allassent faire de ees discours patriotiques, de ees 
appels A la bonne entente et A l’union des races, comme en ont donné 
l’exemple Sir Wilfrid Laurier et l’hon M. Lemieux.

Peut-être, toutefois, l'hon. M. Patenaude voulait-il miishi atteindre 
ses anciens ntnis les nationalistes, qui, eux, font tout leur possible pour 
décourager l’enrôlement des Canadiens-français, et profitent de ces 
temps rie crise pour réveiller chez nos compatriotes les anciens prêju- 
i s, rallumer les vieilles rancunes, et diviser la population du Canada 
en deux camps ennemis.

C’est A ees deux éléments, aux toiys d'Ontario qui sont les chauds 
partisans du gouvernement Borden et aux nationalistes, les aurions al­
liés de M. Patcnnudc, que le nouveau ministre doit s'adresser tout d'abord.

C'est A l’aide de prédications fausses et préjugées que le nationa­
lisme a pu remporter les surcès — si éphémères — de 1911.

Ce sont des préjugés de race que les partisans ontariens du gouverne­
ment dont M. Patenaude fait partie cherchent A soulever dans Ontario.

VollA ceux qu’il devra convertir après avoir réussi — s'il le peut —A 
leur expliquer le mode et les motifs de sa propre conversion.

Pas de conscription
L’ENROLEMENT VOLONTAIRE EN ANGLETERRE L’EM- 

l’ORTJi SUR LE SERVICE OBLIGATOIRE

La presse libérale a dénoncé, et ne 1 
cessera de dénoncer tous les conçus- l 
sionnaires qui, prftce A la complicité ! 
ou A l'incompétence du ministère ff- | 
délai, pillent les fonds de guerre et | 
s'engraissent. A même les contrats ! 
d'obus et de fournitures militaires.

Cç sont les Rhêrnux qui ont mis A : 
nu les scandales que vient confirmer 1 
l’enquête Davidson- et qui ont forcé 
le gouvernement A modifier ses 
thodes d’achat.

Trop balles

$1,800,000 sur celles de novembre brorrès et de grandeur qu’entretien- tcur8 et les publicistes partisans de 
. Une bonne partie de cette aug- nc,,t fa" (faces. Os rêves et ces nspi- ja KUPrrc. en choisissant une paix 

- rations s^n» incarnés dans fa person- honteuse, alors que l’honneur de
ne de M. Ventsplos, un Athénien de jH çjrêce ct la liberté de son alliée, la 
naissance qui commença A se faire pcrbic sont en jeu.
Coqmître comme chef des rebelles qui 
s’opposaient A ce que l'Ile de Crête 
devint un simple rled-A-tcrre pers< n 
n'I du Prince Georges, nu lieu de 
continuer A prospérer comme proprié­
té nntfanule.

11 est A remarquer que le roi Cons­
tantin fit preuve de largeur d’esprit 
lois'iu'il appela cet nn-ien rebelle A 
Bi direction du pays. Quoi qu'il en 
soit, les élections de samedi prochain

mê-

des.
Du temps des bleus A Québec, il est 

certain que les écoles techniques 
n’éttt>cnt ni belles ni grandes ; même, , 
on n'en construisait pas du tout. 
Mais «lui voudrait retourner A cette I 
ère de stagnation ?

On va inviter les
touristes dar s Q lébec

LES DELEGUES DE LA PROVINCE AU CONGRES DE WOR­
CESTER FERONT VOIR CE QUE LE GOUVERNEMENT Be fm,nt '*n nrf,ce entre le roi et le 
CiOl-IN A FAIT POUR LES BONS CHEMINS.

noralrc''^ N°U' n.v,,.n" î”" 4°

nés 
pour 
tera
Québec et le ministère de la Voirie ter notre province, 
au Congrès des Routes. Il sera hc- ' La route qu’lis ont A suivre est In 
compngné de MM. J.-W. Lêpesquc, M. suivante: Bretton Woods viA Bur 
P.P.; G.-A. Mc Nu mec, secrétaire de. lington. Boulevard Fdouord VII A

de la métropole, ils

Les conservateurs de Québec trou­
vent les écoles techniques du gouver­
nement Gouin trop belles et trop grnn- l’Association des bonnes Routes; Jos. Montréal

Larivière, 
Récollet.

entrepreneur du Sault-^iu- pourront se rendre A Québec par la 
nouvelle route et de Lévis A Jack- 

Lcs délégués de Montréal prendront roan, Maine, et de IA A Bretton 
la parole A une des séances.du Con- Woods.
rrès et un banquet leur sera offert Le commissaire Côté rst parti 
jeudi soir. hier soir, pour Worcester. Durant

plus glorieux qu’lis semblaient 
désespérés.

Après ce bref aperçu sur l’histoire 
contemporaine de la Grèce, M. T-sofai- 
nos déclara qu’on se faisait une idée 
fausse des partis politiques de ton . 
pays A l’heure actuelle, On prétend de papier” n ont pas une bien Kr«u 
A tort, dit-i, que l’o'dnlon publique

Ensuite, il est reconnu que l’Autri­
che a dans In Méditerranée des inté- 
rôts commerciaux diamétralement 
opposés A ceux de la Grèce, et qu elle 
n’a même pas encore reconnu offi- 
cicl’er ent le fait de la possession de 
Snlonlque P«r les Grecs.

Si c n’eut été de l’aide donnée par 
lu Fiance, l’Angleterre et la Russie, 
la Giècc ne fierait pas un pays libre. 
La Grèce ne doit rien A l’Allemagne.

Pu ’ cons'q'it'nt, la victoire des 
puissances centrales constituerait une 
menace immédiate A la suprématie du 
comnurec grec dans la Méditerranée, 

même sur fa 
’arrixe qd'en 
que les pro­
cela que le

Kuis r n trop d’amitié pour le roi 
Go pantin pour permettre qu’on fus­
s'! le moindre tort A la Grèce. Belle 
promesse et coûteuse garantie, de la 
pur*' Je gens pour rfiii les "chiffons

Lord Derby, lorsqu’il n pris charge 
do ia direction du recrutement des vo­
lontaires en Grande-Bretagne, n de­
mandé A tous les liommes valides, 
d'Age militaire en Angleterre, de 
^'inscrire sur les registres d'enrôle­
ment, pour être A la disposition du 
gouvernement impérial.

(Vite inscription ne comportait pas 
J’incorporation immédiate do tous les 
inscrits; elle établissait plutôt i nc 
imrtc de recensement des hommes dis­
ponibles pour le service et prêts A 
prrvir en Cas de besoin, lesquels se­
raient. divisés ensuite par classes, 
fmlvnut l’Age et lu condition sociale.

Les célibataires, sans charge do fu- 
jnillc, de 18 A 30 ans, peuvent être ap­
pelés Immédiatement sous les armes; 
puis ceux de 30 A 45 ans; puis encore 
Jes chargés de famille, classés aussi 
uiiivant leur Age.

Les premières semaines de cet appel 
n'ont ims produit beaucoup de résul­
tats et Lord Derby n dû récemment 
fixer une limite de temps, au delA <lc- 
laquelie, si les inscriptions n'étalent 
l'an uübcz nombreuses, il faudrait

avoir recours A la compulsion,
Mais après cet avis, les inscriptions 

out considérablement augmenté, et 
les derniers jours do la semaine der­
nière, 11 s’est produit, aux bureaux 
d’inscription, un si grand encombre­
ment qu’il a fallu en certains ( n- 
droits, décupler In personnel des bu­
reaux, et prolonger de quelques jours 
le délai (pii expirait samedi dernier.

Quoique l’on ne connaisse pas en­
core lo chiffre des inscriptions, il 
semble cependant déjA acquis que le 
résultat du plan fie lord Derby a été 
pleinement satisfaisanl. On croit 
que près de quatre millions d’hom­
mes, de toute condition et de tout 
Age se sont fait inscrire.

On peut, par conséquent, féliciter 
dès maintenant la démocratie anglai­
se d’avoir, en prenant pleine eons- 
cienco de son devoir patriotique, 
rendu inopportun le recours A la 
consariptlon.

Avec ees quatre millions de nou­
veaux inscrits et ceux qui ont, pré­
cédemment, offert Irma services, on 
calcule que plus de huit millions de

Des canons !
des munitions !

Un correspondant du "Journal” de 
ï’arit écrit après une visite A Lon­
dres .

Lo*« de mon dernier voyage, les 
usinco de munitions étaient des or- 
gatrs indépendants et il faut bien 
avouer qu'A côté d’établissements
parfaitement organisés et dirigés, 
d'autres laissaient A désirer. Depuis 
l'arrivée de M. Lloyd George, 1,346 
d'entre elles, employant un million 
d’ouvriers, ont été placées sous le 
contré b* direct du ministère des mu­
nition;;. qui en est virtuellement le 
mafare absolu. Comme In France, la 
Gr.i.* 'e-Brctagne n été divisée en dis­
tricts régis chacun par un comité lo­
cal Chaque comité a, A Loudrcs, au 
ministère des munitions, un repré- . 
sent* et direct qui assure une union 
étroit: et intelligente entre le cer- 
veai et les membres de cet immense 
organisme.

Indépendamment des usines dont 
j'ai parlé plus haut, le ministère des 
muniUons a fondé de grandes fabri­
ques nationales. Vingt d’entre elles 
Produisent des obus de petit et mo 
yen calibre, onze sont réservées A la 
failli ation de projectiles d’un cali- 
br • supérieur A 150 millimètres.

M.: première visite a été pour une 
usine du Middland spécialisée dans la 
production des cartouches de fusil et 
des douilles d'obus.

Avant la guerre, elle occupait en- 
I viron un millier d'hommes ; elle em­
ploi.' aujourd'hui trois mille ouvriers 
et quatre mille ouvrières. Sa super- j 

| fide a doublé. On y t ravaille sept 1 
jours pur semaine et 24 heures par 
jou.*, les équipes ko relayant de 12 
heuns en 12 heures, A 7 heures du 
mutin et A 7 heures du soir.

Avant lu guerre, le labeur féminin1 
‘•ans les industries mécaniques était 
l'exception dans presque toute l’An­
gleterre,sauf (luiis le district de Bir­
mingham. Mais la façon dont les 
femmes accomplissent leur tAche de­
vrait ouvrir les you^ de ceux qui 
refusent encore de croire qu'elles 
puissent fournir un travail satis­
faisant et régulier. " Leur collnb^ 
ration nous est iiuUBucnsahlc”, me 
disait cl matin le directeur d’une 
usine. Bt, de fait, 1» dextérité mi­
nutieuse qu’elles apportaient, aux 
multiples opérations que nécessite 
lu fabrication des douilles de 
touches et des halle- nourrait être 
difficilement égalée par des hommes 
On jugera de la complexité du travail 
par le fait que la fabrication d'une 
douille de cartouche nécessite soi­
xante-cinq opérations entre le mo­
ment oft le métal est A l’état de 
planche mince et celui oft il revêt 
l’aspect familier d’un étui cyllndro- 
coniquc.

En dépit de ce nombre d’opéra­
tions dont chacune est effectuée par 
une machine différente, l'usine en 

! question produit quelques 45 "mil­
lions de cartouches par mois.”

M. McNumce nous a déclaré, hier, 
que les délégués montréalais s'effor­
ceront, durant leur voyage, de faire 
connaître les progrès accomplis par 
notre voirie et les ressources que In 
Province de Québec offre mainte-

le congrès, il fera une causerie sur 
le sujet suivant: "Précautions prises 
par les villes du Canada contre les 
grands changements de rlimnt dans 
la construction et l’entretien des 
des rues.

Une prolongation du
terme du Parlement

CETTE MESURE EST OFFICIELLEMENT ANNONCEE. — II,
POURRAIT TOUTEFOIS V AVOIR UNE ELECTION GE- 'fa*1" fa® 
NERALE LE PRINTEMPS PROCHAIN.

est divisée en deux cutups; les amis 
de l’Entente et ceux de l'Allemagne. 
Les citoyens grecs qui votent contre 
la guerre ne sont nas mVessairement, 
des ennemis de P Angleterre et de la 
France. Une définition oins rorre-tc 
fierait les partisans et les adversaires 
de lu euerre.

M. Tfiolainos énuméra d'abord Us 
abstentionnistes. Les Grecs, dit M. 
Tsolainos, ne sont pas satisfaits de la 
politique italfanno nu suict des douze 
lies de la Mer Egée et du nord de 
l’Epire. On sait qu’en 1912, l'Italie 
s’est emparée de ces Iles de la Tur­
quie avec l’entente qu’elle les céderait 
A la Grèce A la conclusion de In pais. 
Elle n’en a rien fait. De là, l’amer­
tume du ressentiment des Grecs.

La partie est perdue pour U-8 Al- 
Balkanfi. et les Greca

de valeur. Il semble plus prudent de 
sc ce'.fier à In .protection des Alliés 
qu’A !.. parole de l'Empereur des Bo­
ches. sans compter que la Grèce est 
assez fière pour combattre pour son 
idéal de libert*. lors même que les 
chnncto de succès ne sont pas des 
plus brillantes.

Passant A la Turquie, l'orateur dé­
clare que lu Grèce n’a pas de plus 
grand ennemi, et, que de leur côté, 
les Grers de tout Age ne haïssent per­
sonne autant que les Turcs. Il y n 
donc Heu de croire que la victoire 
turcn-nll°nmnde n'aurait rien de bien 
rassurant pour la Grèce. Et 11 y va 
A la fois de l'honneur et des intérêts 
les plus chers de la Grèce de sc ran­
ger courageusement du côté des Al- 
IP-s. La'Grèce a aussi une obligation 
sacrée envers lu Serbie. Noua sau­
rons dans un avfnir rapproché si ce

s’exposeraient Inutilement et fatale-Iparti al|ra prfvaiu contrr les sourde*

Ottawa, M3 — 11 est officiellement ticlles n-a paB été décidée par le gou- 
aunoncé quo le gouvernement préaen- venu ment avant le départ du prê­
ter i un bill pour prolonger le parle­
ment vu les rirconstances. Les invi- 
qu’il n'y aura pas de subsides aux 
chemins de 1er.

L’ouverture de la session, lé 12 
janvkr prochain, sc fera tout uni- 
menj. vu les circonstances. Les invif 
tatlo s ont été limitées strictement 
A la liste offieielle. Le lever ordinaire 
du gouverneur, au Sénat, le samedi 
qu' s Ht l’ouverture, n’aura Pas lien.
Il v aura cependant, comme d’bahl- 
t"d ’ (Ruer et réception A Rideau 
H' 11 le soir de l’ouverture officielle.

Le départ de Sir Robert Borden 
lion* New-York et Hot Springs, Vit 
f:lni. , en vacances jusqu’il Noël, veut 
probablement dire que le gouverne- 
mou n définitivement décidé de ne 
pas remplir les vacances dans la 
Chat) i re cfas Communes avant la 
union d" Pnrlepicnt.

91 cette question des élections par- soudre.

mier ministre, il n’est pas probable 
que des brefs soient émanés durant 
son absence et. en conréquence, il y 
aura huit sièges vacants A la cham­
bre. et même neuf si M. Bluin, de 
Peel, est nommé au sénat. Comme 
d’un mitre côté, plusieurs députés 
sont A la guerre, la chambre va se 
trouver considérablement réduite en 
nombre. *

La dérision de ne pas faire d'élec­
tions partielles est sans doute due A 
l'impossibilité pour les deux partis 
d’empêcher In lutte, surtout dans 
Lisgar et Brandon, sièges abandon­
nés volontnircnv'nt par Sir James 
Ai kins et M. îïillinm Sharpe pour 
des raisons politiques. Dans res 
comtés, l’association des Grain i 
Growers a dédoré qu’elle ferait la 
lutte sur la question du blé en frait- 

ré- ('hi!j**, et c’est IA une question que le 
gouvernement n'est pas pressé de ré­

ment A subir le sort désastreux des 
Arméniens et des Serbes. De plus, | 
la Turquie massacrerait snns pitié le 
miPion et demi de Grecs qui habitent 1 
l'Asie Mineure. Ln Grêee a donc un 
intérêt primordial A ne pas prendre 
parti pour les Alliés.

Une autre raison un parti de la' 
paix, c’est que la Grèce sort & pei-j

menées des airents du kaiser.
M. J. B. Saxe et le président, M. 

McMaster, ont félicité M. Tsolainos 
auquel tous les membres sont allés 
serrer la main. A la fin de son intê- 
res^ante causerie.

Assistaient nu d'ner : L’hon. 8. 
Fish*r. l'hon. W. Mitchell, Dr E. M. 
Désnulnirrs, M.P.P., V. H. McMaster,ne d'une guerre et que son peuple « . „ ..

encore le souvenir des horreurs et C. Munn. b. Lin (et . us e, 
de ses terribles conséquences. .Auguste Angers, b. J. Pars-ms, .. .

Le conférencier parla ensuite des Murdock. It. \N. Pacaud. A. R. t ame- 
arguments du pnrti pro-A Hem and. Ils rnn, b. X. Hoy, L. R. Gorrteau. G. de 
sont: le manque d’entente et de 'ronnsncour, P. Reporlis. Louis é»os- 
prompte action chez les Alliés ; les.''clin, MM. Oojtlet, \ ersaillcs. J. B. 
Alliés n’ont pu sauver la Sc,M>ie Saxe. A. Tliêherge^________________

Inauguration 
du tramway à 

Trois-Rivières-

Trois-Rivières, 13. — L’inaugura­
tion du service des tramways a eu 
lieu samedi après-midi. A cette oc­
casion, M. le président et les direc­
teurs de 
avaient

RACONTE UN
INCIDENT INTERESSANT

Un neutre américain 
dénonce l’assassinat 

de Mlle Edith Cavell
L’HON. JAMES BECKTrONONCE*UN VIOLENT REQUISI­

TOIRE CONTRE L’ALLEMAGNE. —JAMAIS LES ETATS- 
UNIS NE LAISSERONT L’ALLEMAGNE S’EMPARER DU 
CANADA.

"Jo désire vous parler d’un petit in­
cident qui s’est passé ici”, écrit M. 
Pierre Nordin de Rrockington, Snsk 
“Une .Mme Holmium! était alitée de­
puis quelque temps. Des docteurs fu­
rent consultés, mais sune succès. Je 
unrlais du Novoro à son mari mais 
il me répondit qu’il n’uvait absolu- 
ment aucune confiance dans les vo­

la Three-Rivers Fraction ;aÿ(]eâ h.évctés; néanmoins il empor- 
lanué des invitations aux ja llt]e bouteille du Novoro avec lui

L'honorable James M. Beck, de 
New-York, a donné, samedi soir, au 
Windsor Hall, une intéressante cau­
serie sur le meurtre d’Edith Cavell. 
M. Beck était l’invité du "Women’s 
Canadian Club”. Mademoiselle Ethel 
Hurlhatt présidait et un magnifique 
auditoire assistait A cette réunion.

Au cours de sa causerie, l’honora­
ble M. Beck a émis l’opinion qu’après 
la guerre, un tribunal international

duration de Sir Wilfrid Laurier, di­
sant qu'en cas de victoire, l’Allema­
gne exigerait la cession du Canada,M. 
Beck dit :

"Au moment oft l'Allemagne, même 
victorieuse, demanderait le Canada, 
je sais, après quarante-six années 
d’observation de la nation américai­
ne, que les Etats-Unis enverraient A 
l’Allemagne un ultimatum qui ne se­
rait pas un simple ultimatum, mais

principaux citoyens et hommes d al-| ,]an8 8a maison. Quelques jours plus 
fames de notre dlfa. et des tramways j tard ma femme alla visiter cette ma­

lade. et cettu femme lui dit que le 
Novoro semblait avoir un effet mer-

spéciaux avaient été mis A lu dis­
position des invités. M. le vice-pré- 

'[iraident de la compagnie, M. J. C. 
Smith, MM. Murray Howard, W. L. 
Hart, A. McLaren ont été reçus A 
la gare par l’honorable Jacques Bu 
renu, M. le maire Tessier, l’échevin 
Robert Ryan, MM. Norman Labelle, 
président de 1» Chambre de Com­
merce, F. F. Farmer, C. P., White- 
bead, etc. Les visiteurs furent con­
duits au Sanatorium DeRlois oft un
lunch leur fut servi, 
rendit pour prendre le 
le départ eut lieu de

veilloux sur elle, qu’il semblait péné­
trer dans tout son système. Son mari 
peu après alla voir les docteurs et il 
leur dit qu’à la fin il avait trouve 
une médecine qui'avait guéri sa fem­
me après qu’eux eurent échoué. Ils 
furen' étonnés ot voulurent savoir ce 
que c’était”.

I.e Novoro du Dr Pierre est un 
vieux remède herbeux, éprouvé par

devrait être Constitué pour faire su- ÿienifirnit çu’il y aurait lutte avant 
bir un procès aux nobles Allemands de permettre que le talon de la ty- 
qui ont autorisé le meurtre de gens ranniouc hotte prusslennue profane 
innocents, dans le but (le terroriser ane partie du sol de la libre Amérl. 
les populations des pays ennemis. Il Ique. (Applaudissement.) 
ajouta que chaque homme trouvé cou* | La v<iritHt,i0 rai8on du meurtre de 
pable de ces meurtres devrait être 'Mademoiselle rve”. dit M. Beck, ce 
fusillé de la même manière que l’on n gont jrp victoires des Alliés eu Cbum- 
fuslllé Mademoiselle Cavell. Cette sug pa)rm. ,'t en Artois qui causèrent beau 
gestion fut fortement applaudie Par roUp )lt, j(,j0 en Beldiue. A la suite

De 1.. on se |e temps, qui, quoique n’étant que peu 
tramway oft annoncé a été en usage constamment

des rues des Forges et Notre-Dame.
On fit le tour de la ville et tous 
se déclarèrent satisfaits de la nouvel

---------------- ----------------------- le ligne. Au nombre des invités on te-
: marquait M. le curé Musslcotte, MM. 

l ue m/lt/c /jour ceux qui travail- ie8 abbés Vallée. Baril, père francis- 
Icut de la tele. — L homme qui tru- Cnin, M. Areand, Alex. Baptist, T. 
vaille do lu tetc est plus expose aux Bournival. U. P. Bureau, Spargo, 
derangements du système digestif Baptist, Malone Clifford, Ritchie et
que celui «pii fait un travail manuel. ip8 échevins Ryan, Lajoie, Vi-; l.'haitc au’il / "it aa rultivtitnir.—
( ur h* premier fait appel n son éner- gnenu, Bottez, Rivard. Pothier, Beau- Une bouteille d’Huile Ecleetriquo du

1 intersection: ,|0pUja piUjj d0 Ccnt ans. Il est fourni 
nu public directement du laboratoi­
re --libre de droits. S'adresser aux 

I seuls propriétaires, le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., H)—25 So.
llovnc Ave., Chicago, III., E.-U. d’A.

«7-1-g

gie nerveuse, tandis que l’autre comp- lac et une foule d’autres. Après
te sur su force musculaire. I.e sur- avoir visité notre ville les excursion- 
memige du cerveau amène des irré-1 nistea sp rendirent A l’hôtel de ville 
gu lu n tés de l’estomac et du toie et 0q (ic8 discours furent prononcés par 
les Pilules Végétales de Parmelco i0 maire Tessier. P honorable Jacques 
sont le meilleur renmio a employer. Bureau, M. Whitehead, MM. les dircc- 
Ellcs sont spécialement préparées pour tours de la compagnie, etc. Le scr 
dos eus do ce genre et ceux qui en vice dr« tramways a été 
ont fait usage peuvent témoigner do toute 
leur valeur supérieure. 37-1-g medi

Dr Tronms sur la ferme évitera plus 
d’un voyage pour «lier chercher le 
médecin. Non .seulement elle est bon­
ne pour les enfants souffrant du 
rhume ou du croup et les personnes 
âgées prises de douleurs, mais il y a 
une manière de Remployer pour les combattent dans fa 

tramways a été gratuit animaux malades. On devrait tou- „Ps et mille se sont enrôlés dans les 
la journée de dimanche «t sa Ijours en avoir une bouteille a la mai- armées françaises, 
après-midi ion. 37-1-g | Faisant nlliisimi A la récente dê-

l’anditoire. Durant le reste de sa con­
férence, M. Bcck parla du procès Ca 
veil et de la juste cause des Alliés.

L’honorable M. Reck a aussi décla­
ré que toute tentative de P Allemagne 
pour s’emparer du Ontindo signifie­
rait la guerre avec les Etats-Unis.

Le conférencier compliqgentu d’a­
bord les dames sur le rôle qu’clle 
rem* H snfant dans ce sonil re chapi­
tre de P histoire. Aussi longtemps que 
les femmes de l’Empire seront ani­
mées d’un semblitblc es 'Ht, l’Angle­
terre n'a’ira pas de décadence et les 
Alliés seront victorieux. ”

Quant au droit qu'il a. lui, un neu­
tre, de parler du meurtre de Made­
moiselle Cavell, dans un pays qui 
prend part A fa ''lierre, M. Reck pré­
tend ou'R le détient du foil- qu’il est 
conmatriotc de Brnnd WhlMoek et de 
Hugh GRiaon, renrêsentunts du gou­
vernement nmêricsin, qui «valent fait 
tout leur possible pour arracher Ma- 
demoisHIe Cavell A fa mort.

De plus, quatre mille américains 
armées canndien-

de ces combats, Mlle Cavell et 34 pei- 
sonnes furent arrêtées, dont les deux- 
tics ft Ment des femn-»*. On en fu- 
silfa huit po’T terroriser la popula­
tion. Le« a"tr s furent comfanmés A 
l’emnrisoimement.

A’ rès la conférence de M. Reck, 
Madenu fae’la Hurlbatt donna lecture 
d’tr tMêpramme de Boston, oft une 
réunit i> sent’ fa’'le était tenue. Cette 
df"êcho finit ainsi conçue : "Boston 
prom-’t De s rvlccs d’une garde-mala­
de durant tout te temps nue durera 

I fa gi.irre. en souvenir d’Edith Cn- 
jvell.”
| Le sénateur Dnndurand fit une brè­
ve n|.< ei tlon en français et présenta 
fa rêsi lutinn suivante, appuyée pur 
Mud-moirelle Helen Reid : "Que cet­
te rêt iiion tenue notir honorer la mé­
moire de Mademoiselle Edith Cavell 
s’en^i ge A déployer tous les efforts 
pock’1 les Pour aider la cause de la 
liberté et de la ipstice pour laquelle 
fas h> mmes rt h s femmes do son 

1 > avs et d°8 n tlons alliées ont sacri­
fié Dur», vies.’’

| Ifa11 iem**rciement« furent ensuite 
j votés f l’honorable M. Bcck.
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U BELGIQUE APRES 15 MOIS D1CUPATIOII Le Ministère des Inventions
UNE ORGANISATION NOUVELLE EN FRANCE

Concurrence au commerce
austro-allemand

Pour avoir dû *upportrr la lourde Le» cours de justice, réduites à des 
charge de ravitailler plus de vingt litiges insignifiants et notnmment 
corps d'armée, pour avoir été choisie aux constestntions en matière Icoa

Aux trois grandes directions des'toutes les garanties de compétence et
enseignements, qui sont les étages or-

comme base stratégique du front oc- tive, cèdent la place à la Justice ci- RAniquP8 du ministère de l'instruction 
cidental, pour devoir entretenir les vile et militaire allemande. Presque publique en France, s'est ajoutée une 
troupes d'occupation et celles de tous les délits appartiennent aujour- direction nouvelle celle des inven- 
Passage, pour subir la promiscuité d’hui A la juridiction teutonne ; en t{ong par un décret récent cette 
des fonctionnaires civils qui envahis- matière civile ce sont les f'^tes 1 (ran8formHtion a consacrée, et lu
sent, au même titre que l’armée, no- amendes, 1rs enquêtes, les instruc- vieille maison de la rue de tîrenel-
tre propre pays, la Belgique s’épui- lions d'une parent étroite avec l’in-.j^ A Paris, portera, pour la durée 
se. elle est épuisée! quisition ; en mntière militaire. de ift guerre, le nom de "ministère

C’était, dans le plan allemand, la c est le Jugement sans phrase, d une de l'instruction publique et des in- 
"poule aux ipuîs d'or”, dont la pon- brutalité aveugle. c’est la sentence veutjon(l intéressant la défense mi­
te magique suffirait A quelques mois, rendue avant 1 ouverture des débats, tionale".
de campagne. Quinze mois de guerre Et quels débats ° On arrête un ci

aux importateurs les avantages qu’il1 
trouvent avec les autres Compagnies 
notre grand» exploitation française 
la "CIc Générale Transatlantique.’ 
trouverait très rapidement la récom 
pense de ses efforts ; elle aurait cer

ETUDE SUE LES MOYENS A ADOPTER POUR FAVORISER I MmpatriotM
ET D' /ELOPPER UE COMMERCE FRANÇAIS AU CA - 'fret, régularité et rapidité égales dam 
v i le transport lui donneront toujours lt
îvALèA. 'préférence.

On a suggéré 1H création en Franc

d'impartialité.
"1st! inventions que nous envoie la I

commission supérieure vont donc ar- 1 Bèg le début de la gverre les Frnn- Isolent

hilisation, se sont préoccupés de con- chercher en France des débouchés 1 i a « sous ie conu ic nu uou 
quérfi la place occupée par les Aile- pour leurs produits; il est donc per- vernenn*nt ou des ( Immbres de Com 
mands dans les pays oit désormais et mis d’espérer que des dispositions .m*rc*' , estime que les production!
pou,' longtemps, leurs articles ne seront prises par de nouveaux Irai- udustrielles variant constammen*

diminués après la guerre. , .
river ici. Elles sont transmises im- de France et ceux de l’étranger ' Les commerçants et industriels ^ 1 trHnK*r de musée» commer
inédlntement A une des sertions corn- Qui P'ont pas eu A répondre A la tno- 'Canadiens s’occupent activement de ^ °y salles d 'chant 11 ions qui se 
pétertes, par exemple A l’électricité biliaation, se sont préoccupés de con- chercher en France des débouchés 8ii8c,1l|" i n°\[
ou Men A l'aviation. Chacune de ces 
sections est composée d’un très petit 
nombre de spécialistes, trois
tre, juines, actifs, parmi lesquels fi- pins désirables. pour faciliter les échanges coin- uun,, ,eur nature, dans les châtier
gureit îles représentants de la guerre Canada, pays riche et d’avenir, merciaux qui se feront vraisemblable- n,*nts ou petfertions qu on leur fai
et d*; In marine. La section examine dont le tiers de la population c«*t ment plus nombreux A l’avenir, pour Bl|b'r. ves organisât ions ne donne

Paul A fond l'invention, surveille sa mise d’origine française, vient en premier ,!« plus grand bien économique et la r,,‘ent pus de résultats pratiques. J«
notre attention; lu si-. prospérité des deux pays. verrais le but atteint et beaucouj

occupons pour- Gn ne saurait trop engager les fa- pius profitable avec les salles d’expo
dévelop- bricnnts français désireux d’étendre sition ou de vente des agents géné

particulière- leurs affaires au Canada de se faire rnux de fabricants ofi seraient soumit
stimuler l’ini- représenter sur place pur des agents aux acheteurs des modèles constant

_______ ___ ___ _ ...... ........ ............. .......... .......... ..................... _ exporta- généraux ^ consignataires qui, moyen- ment renouvelés, et... enregistrées de»
... . a f t a RVant l'audience, le défenseur reçoit «ation scientifique’’. Nul n’était même temps, étudié. leurs. nont la commission d’usage réservée commandes.
etc ae ses troupes ivres de leu et ae en conimunjcatton le dossier de son mieux qualifié que l’illustre géomètre "Alors commencent les essais d'ap- L'Allemagne a exporté ici pour frs. aux placiers ou voyageurs de la mê- En résumé, le commerce extérieui

,le client et res trente minutes doivent uour rfnijger idfp çt iUi faire plication militaire avec le concours 75,000,000 de marchandises durant tropole, travailleraient d’une manié ‘le la France trouvera au Canada ut
1 finissant le 31 mar^ re autrement productif». débouché des plus intéressants et uni
ainsi la France proté- Des groupements pourraient utile- clientèle Particulièrement bien dlspo 
par un tarif douanier ment se former dans les branches dif- séc.

ror" pour ' les 'officiers C’est une sinistre comédie Aucun Painlevéa'exposé l’organisatic. nou-rAIe est terminé. " plus réduit Non que le. produit, de férentw visant cependant li même Nos exportateurs trouveront allas
riture°pour les troupes affaméeg00111^ débat public, l.a population appren- velle. -Ost donc surtout aux savants c.e ^ . >,r^ré8 ‘‘f8.. C.an'1' ft..1 e.f,ft VkTtaftt les parmi les Canadiens-français et le.

Depuis longtemps déjA, M

sang, après le monstrueux carnager ii_f,,» ......... ” — ------ .......—rriiiinrr mie nice, ei lui mue mimnirr avec le concours •
Pour ^a1 capitale1 li^'marchanda ce des ,Ul sumre. P°lir prfparef 8i,ltt\d.°in port^r îniit» les plus précieux. , du ministère de la marine. S’ils abou- l>x‘’rcice fiscal 
pour la capitale, le marchandage des ne qui deVra g^ver la tête d un _______ tissent, ces deux départements nren- 1914 dépassant a

- °* ^ ! a ». d» •• ..n»^ », n.p4^r“ ,x j

soient préférés des Cana- elientêle, A l’effet de partager les parmi __ __________ _
La bataille de a Mime qu fut dra le'lendemain, par voie d’affiche. - La guerre actuelle, difil. pose que vous comptez faire appel? idïens. au contraire on se plaît à re- frais d’iiistallation d’un bureaj pour Français du Canada parFant les deui

uuiniur uc ..urne, «uu u.» u- .ruuc . » - - - . „ connaître la supériorité des iirttrcs. I agent général, des salles d f chaut 11- langues des collaborateurs précieux.f ’ '. *m*i :iu i ci Jie- la conaamnaiuin a muiw uc Haci^urr* tua^ur juu* irr» ir*uo f* ^ wui, mais* rn im riit&uw * . i ___. _ à n A * t a « . %.— —_ ------—~ •dans <;j campagne. le malheureux compatriotes .. Un point blêmes; d’une part, elle emploie les ce mot dans le sens le plus large. 01,1,8 icL comme ailliurs, l«» Ane- ??a^*8 ' f- Chambre de Commerce leur four-
iprévi qui déride >'u c’est tout ' découvertes les plus récentes et les c’est-A-dire tous ceux qui savent quel- omn(,B ont 811 solidement s implan . ' ^ K n ral serait un ai d .i- nlra en outre, sur demande, tous le»
ms. obligea l’autorité , Plu* subtiles de la science et deque chose d’utile. Il y a les savants Avec unf soople88e habile, «ccond mon constant entre le prolurteur et renseignements -qu’ils pourront dési-
.'ad- indre W êiMnents Quelle «^mllure pour tout un peuple nndugtrle. d'autrfl part, son carac- dans les laboratoires, il y en a dans ^dt* ‘»uallté9 ,ot,18|'ota ;,f’8 d* per' >e détaillant tenant celui-ci toujours rer, leur procurera tous documents et

........................   ' ..... ........ -    - . > en a uan» «évérancc et d‘' ténacité, ils ont corn- au courant des nouveautés au ' ir et échantillons dont ils pourraient avoi»
1 menré par s’imposer tous les sacrifl- A mesure de leur création, il surveil- hM,()Jn dHng ,p hut dc ,ider . f b .

ces, toutes les concessions nécessaires lerait et stimulerait la vente, en dé- ration drR «rtirin» m,i roncernent

pour l’empire TUi.-maml I 'ci ule- la condamnation A mort de quelques chaque jour les plus pressants pro*, Aux savants, oui, mais en prenant
ment de ses plans 
formidable imprévi 
«oet des nations.

civils indlspensibl-s pour sdminis- qu “n pare:; barbarisme Toutes les t^rf inattfndu de lutte de tranchées les ateliers. La variété des inven-
trer la Belgique .» • c prt.o' aqcc condamnations sont habituellement ft fnCfndrf dPg moyens défensifs qui lions est immense : elles vont du mo-
shn d’augmenter li d.uée ,1- -es- 8U«- ‘Trahison en temps de linigppnt A la fois vieU3t procédés drste perfectionnement d’un pivot de CM’ l°U{tes ,rB ^esstons necessaire» .«t»u ex stimulerait ta vente, en ce- ratlon dfg arUclc8 quI ,ul|tcllirill
sources qu’elle ud • en r,»ircr. guerre.’ Que signifie ce non-sens. dp combat et les perfectionnements mitrailleuse aux plus fines appllca- P°Ur ,,‘,rr c',,,n“ tre rÏÏ.i! i-r„Tf UU b1?° n, lr9 PIm’ ,eur spécialité vers les goflts, les ha-

L’oeuvre néfaste dont t < us i&uf- Pl1,»Qu'un Belge, pour trahir, devrait iPg pjng meurtners de l’armement lions de la physique moderne Telle ln^rqUu.!' depu 8 tInKte!!q a L.,.r^ n t 8 ^ y H 1,<‘° ,e8 modifications blindes et les besoins du pays.
Irons fut éhauchêé t.,ir m ôcr nuire A son propre pays II subit le moderne. A cet agencement de moy- est due A un professeur universelle- ta*" on, r.^omP 11 .p,” A apporter A la fabrication, rensei- Malgré les difficultés que rencon*
et achevée par le gouverneur vtn joue de l'ennemi, sans avoir fait ens défensifs, il faut opposer des ment connu ïoUrsw travaux sur^lw rt,ftU ^ leS nïV ré /“foi l° ,fttbÆt, pnr 1>n' trent actuellement “et que'rencoTtr^
Bissing. moindre serment de fidélité. Faut-il agencements analogues de moyens of-i atomes, telle autre A im oWur ou , î. iÏHhêrîmsnt iLÎ tcha“til,on8 ?! iarAVCle nouTeao ront encore vraisemblablen,ent peo-

En novembre r-1». i*. liii.rique fut entendre par trahison le fait de cor- fensifs; il faut combiner les engins vrier mécanicien Nous accueillerons -°«n "il np tient concurrent étranger il dnnt quejque tf,n,p8 en France les
imposée d'une c-.o-.rif' r- n d guern respondre «vec un fils ou un mari qui et les procédés du siège de Sêbasto- tous les inventeurs d’nît ou Ils nen acqi1 9 par.nof rinnortimitê our y 1 ftUBBI B08 cor"8P°ndHntH moyens de production par l’absence
de 4S0 millions, afio de dlminm-r les se trouve au front ’ Est-ce une trahi- pol avec les découvertes scientifiques npnt avec la même .olHcltudL ‘ qU t ^ ^ wa amis ini 1 ;'!,,Cra-aU»,n0‘nB U>P fot9 cbaquo des matières premières e? de a nmln
réquisitions im.ixye.-s d >nt le çhtl.re son que de mépriser l’envahisseur ^ de la dernière heure. -Qu.ï homm^ SÏ^votta de ^ y"'XtitJefimmé!StSt^ ^ur un co^séjour1 nu pays tpi- d'—' Ia rUW dT 1 Wn'i*ïu

atteignail la «omme dc J milliard» Est-ce une trahison que de sauver un "Tl faut donc innover; mais corn- pPtte tâche” ü 09 i.,i«a nn.t™ «n* i.» - V ;üuri 8PJOUr au P'jy8* je P> crédit, il ne faut Dns nerdre de ru*
de francs Cette prenWr- et Tui8 soldat blessé ou un prisonnier qui de- bien .1 est difficile d’innover en plei-1 _ j, conçoig lf nouVpan 9ervice pr;’d 8 fatre connaître davantage e les ’ Jela^ ^ déîelipperafent I,,mpéripU8P nécessité d’être forts
santé saignée, m-nvn— s am-n- mande asile ? Ce sont des gestes que n. guerre Les services dp ,afPr" ' comme aussi simple et aussi souple «ux dont ïous avons le monopole, agréablesetcordtaîîs etlespl^heu- PoUr ,a luttp qi11 "ouvrira bientôt
des communales, petm r : l ivei les Allemands icr.orent . leur ceur est et de 1 ^ marine ont une double et 'qiiP pog8ibif. n r,ip#,ril nlli |.^.l.i„n dr J.____a....f:*: -- .:!.* Pl’fl “'f,* sur le terrain êronomique et. travaiL

P 1er sans relâche A rette prépnmtiou.
Chambre de Commerce Frnnçal- .Qup toutes les bonnes volontés s’il* 
Montréal ne fera un devoir de n****nt dan» ce but, leurs efforts ns

_____ toutes les initiatives de ce Brrp°t pas vains ; ils aboutiront, n’en
;, sans toutefois pouvoir en as- Montons pas, A la victoire finale et

contrôle qui devra être lais- complète de la plus grande Franca,
organisations mêmes. ",jA FRANCE DE DEMAIN.”
exportateurs auront A tenir i ___ Louis E. BERNARD.p - , . . . . i élève de l’Ecole polytechnique et in- nid*, on

mes furent également confisqués, de 
même que le meilleur bétail et ies 
meilleur» chevaux.

Le rendement mespAré de notre pays 
aurait comblé les vœux de l'enva­
hisseur si la prolomratiou des hostili­
tés ne le plaçait devant ce dilemme

avec mépris et sans défaillance 
>e jour des citoyens sont fusil- 

chaque jour il exiee une sou- 
«n nouvelle ; chaque jour tl res- 

notre liberté , il augmente les 
.sabtlitts des autorités eommu- 

tl tient pour otages, les pa-

s"lt avec intérêt les
aris'

compte des poids et mesures en usa-I 'Bulletin de la Chambre de Com-

ad-1d* recherches, et les cerveaux cap»- qui pr(,ntlra ,a direction
1 les de les employer restent inutiles rrimstrativr du service, 
pour la défense nationale. Les servi j ..D-autre part, le chef du cabinet 
es techniques de la guerre et de la ' technique. spMalem.-nt attaché

nt recherché; aussi. In 8oat' de par„la l(± tenuf de
ru it zt re P„nBtdêr«hlr 8P 8^rv,r- ,'a résolution économique Ivente en pourrait être considérable . ....et ment augmentée tant dans les arti- qu‘ 88 P^'ra sans aucun

-» >i„ ».... i- - do I,,,, d.» i., ,„o.r’dr..î
doute
amè-

suiocrd’hui ms olublle partout les
ressources s ’énpi'!»*nt. la guerre de­
vient pins A'ore. 1['hiv,er exiee uour les
troune» *puis‘es d»s besoins t^U'our?
rrandirs'int*. tandis Que rh''rtzon

1 porter les 
erquisttion». 
ures privées 
rernsnt des 
découvrir les

i--tentent d’-s-ive. s’il était "4Pra Pp«Vétre d,ln8 Empire britan-
LA DIRECTION DE LA GUERRE

d* , 1 p,u" -'ru!1'-.p u f“rI' ma,s on l^u» puissants cerveaux scientifiques, pins répandu, si les commereunts dé n,'luo 1 adoption du svstêr 
r «e*Ctinn«d ' J ni? M . Emile Borpl- "ous-directrur de UE taillants «valent plus de fnciUtê A se rendu déJ»^ obligatoire
tenrfenf nffire t m, ro,p normale, organisateur de pre le procurer, et surtout, l’article étant C F,», P°’L ,,‘8 produit8
te dent r .ffire eux-iri^mes A tout. ‘ e mi«r ordre mmmr m i___.a., i____ 4 .. .. -______ , ceutiqucn Cela serait vri

so'de< sont 
l’int*neur de l’eremire oc 
ménacére à confert, *nner 
peu co^t*ux. A di'*» n-T 
A nourrir sh L.miU» Inst* 
ne ooiot «ouffrir de 1 

En Bel-iane. l’a'it<

éduque la bomm'^s, 
les olats etc. sont i 
s déchet? été arrêt'» 

st* assez pour rif- allerr 
faim. part c

it*, anrè- s'é- rerteui
tre emt>j.r** des vni*« ferré** dnns un 
b' t militaire, exuirdte autourd'^-ui un 
réseau de 4. *-'<v-*tr-:- -• e tont
le r- atérie] tn-lee *t le comt !!=ttble de 
no*5 l*8
To^HveT,rf! et ran-
por'e r>lng d’un de—i-milMon de béné-

a ruerre, près 
ildats, gardes civiques, 
ms se soumettre ou ont 
rr dénonciation ; Uauto- 
ide eonsidérant la pin­

ces hommts comme des dé­
serteurs. üs seront dirigés en Aile- 
marne vers un ramp spécial, sous un 

jue 1*8 camps mi-régime pl 
litaires.

rs»

fiee ret 1* 
sensiHemer

des v-ent
Tou-

• ji»nn?9 îT^nn j 
robkf d’un cont'Ale » 
eux tc-ut rst à craim 
dei llemands «ux ab

robilisés 
■vère et 
re de ia

m trine comprennent des spécialistes g*rvk.f dM1 invention*, ^ an de rog Lv ._ . ................... .. ................... .. . ■■ ■■■
.e :.x plus grande «aleur. mais on niu* ntiiMaant* rerr*,,,,* .><_>»<<<____ _»___ j.. _■ ,_______________ .«a ni'iuc 1 adoption du svstème mêtri- Paris, 12 — Le "Matin” écrit;

en An- 1 “Au point où en est la grands 
. W..W H„..» phurma- guerre, U est un avantage qn’il nous

... .. . fr ordre, comme jj l’a montré «n I gé^ér .lement sunérieur au concurrent, cpUî,c,.0r8 Cela serait vraiment A faut reconquérir, c’est celui de la ”dt-
. i.t. qui une qi..».’t en temps t’hamparne. oh il était sous-lieute- partnt plus cher déhV s’il n’était 8°llbtl,ter ! dp nombreux nmlcuten reel ion ’ . Nous entendons par IA l’i-

ou erreurs commises seraient nittative résolue des actes pour nous 
dans les transactions commer- mêmes et pour les autres, 

quelles simplifications aussi "La récente arrivée au pouvoir 
manipulations, les compta- d 00 gouvernement enmnosé d'botn- 

etc. mes choisis parmi les plus éminents
étiquette d’orieinc rédigée dans Pt *ro,ipant to'18 ,P8 Partis politiques 

langues s-ra pour l’article 80U").I° draP®au oa<‘onal a été ao-
a. jt .4 T, / , , ' - --I. ur ious les savants et orertes A lu client's particulière trnn'uis 1» certificat d’identité et la P. e nvpr unp «ympathlquc con-

4 fftHj C'1;-8 i't r L V. lUt a’'r'‘ ’,in cho,x Pt flUfls du’ils -..ient nui souffrent inel- m ‘rMevant le not-rrentage générale- meilleure réélu,ne. fiance par toute la France.
Ü - • • •- pourquoi U sommis- quefola de ne pas être employés plus m-nt en France pirtir la ven-1 La publicité fuite éralemeti» a "Q» «-t on de tous cdtés demandé A

si •• - prieure ,.es montions con- activement «u service de la défense te au d'tail, j’ai pu constater que les deux lingues sera néc?«« Llùr rft K"uvprnpolpot? iniquement ds

mes tnareband ses les pb’H rhères se tout pour les articles Mr , r # ^OUVPrnpr avec autorité et. dérision._____ _____________________ "-nt roM’onrs le mieux vendues. son apXatlon dixTa virier b ^ dé8orvma1?' on np 8*‘llrait p,''a
La fatriration locale de nombreux natn-s. de l'article A i, nrer u admettre chez lui une faiblesse dans 

articles oh le travail manuel rentre la ftr„e lenîmen^st^iu i1 iré,olut,on 0,l dan8 ,,pxécutio». ni
pour la cross» p»rt n'dt pas A con-i en ye du résultat A obtenir a’ p I ajournement d aucune question intê-
Fi','rrr ; elle ne Peut guère être d*- collit oritlon l. P<ir a re88unt lo déf8n8e do P»?8- Nos chef*
vel nuée en mi-ion du Prix élevê.nnr- l’agen- cén'rnl P CteUr de responsables ont le devoir de pour- 
ce que très limité, de la main-d’reu- ' p» , suivre par tous les moyens, mémo les

>ve|ondunt an v«eu unanimement 1),ua implacables, la guerre ahomina-
par les importateurs cana- M* que nos ennemis ont imposée. 11

sa raison d’être ; elle offre nationale ?

Un important Congrès
sont
pour
part

t CS <»-S : otton» »c.nf. bien cn-
teclu. (J[iriv »*« nar d^s <riril * a 11e-
mainds. oar reux oui. hva nt 1» g’ ler-
re. occuT>*|ent en B'Ieique diPS <Ptlj-
ploiis d<- ns 1 ** ,ir',r>e* du n>avs •f nue
la iluren r potml’i C» » Vnil cb» Cpès d*s
les déb-: t* de- h‘ utilités. II1s Sont
revenus. e#*s ae:neaux d’idîityld . avec
de» fér < H 8e I—lcs->nt 1A-
cbe 1»ur ha!nie en d*n''Qc;.mt 1* ura
n’T'1• d’bi'r 0» eherrhanf >. rent rer
dans !«*s forerv o'A d» fit»! eut accueR-
lis afin d'v «ornr^ndr» tiout ce qui
pourr«i» r leur nature de
moucher•d!

A Pru xelles. toiu* les bR. timenta ou­
blics, le Hénat, 1 a Chamlor». tous ïes

Les difficultés nouvelles suscitées 
le pavs paralysent 

imerciale la clause 
le plus de cette si- 
et certainement >a 

irnvée a son po’nt criti- 
rouvernenent d’o'cupa- 

« reprendront

chaque 
t'jUte actirit
bourgeoise s- 
tuation dé-»( 
Belgique 
que sous le

dam 
é co 
>uffn
t»é-è

LE CONGRES INTERNATIONAL DES BONNES ROUTES QUI vre 
VA SE TENIR A WORCESTER CETTE SEMAINE, VA 
REUNIR DANS NOS MURS DES PERSONNALITES TRES 
MARQUANTES, PARMI LESQUELLES PLUSIEURS 
GOUVERNEURS ET MAIRES.

No"n ne fl iiiim»» donc conruryn^s ,, *nr ,8 importa' __ -------
au (’a-utd-i |„>r df.B ro'>i«fi Plus n , nr'p. r *' rm,‘ d’urgence devra Vll,t d» ils soient, d.iun le vrai sens, 
ou m-i' s aR^r'es de iif s tiroduetions ^ ' ’',l ,8’"c^ dpfl
qui sont fm,-a t'e^ sur le marché A -f dont le vo

inéluctable — d' 
et l'inertii oppo 

r= Bissin? oour la
dont il aurait 
retirer) est le 

;r A toutes r»s

Le congrès international des bonnes ty; M. Leroy M Luu de Vew-York- 
ro t*£, conrrès qui s ra tenu à Wor- M. (Jeorge w. Tillson.’ de Brooxlyn’ d’»0 
c«8.er du 1» au 17 décembre, sous N. Y.; M. \v. w. Crosby de Baltlmo^ unp ^

sur le marché A 
des T>riv til^s réduits iiar nos eonenr- 
rents c|,-* ru*repren<ipts. plus actifs 
et s»*rtO 't irfe’»x organ!sAB. i *

L’bnviAudf nri?,* par In ••lupart de f)itB „t,i,a.1; 
no* product

embullngefi dPH ’’dirigeant»”, 
lume pour- "i’ius d’équivoque, plus de faiblefi- 

fionvent être réduit ; pni» plus d'hésitation» dues A den rai-
nur "os ffitrlcants français mnio- 8nn8 d8 Politicien*. La France d’a- 
ren» lei’rs prix de vente d’un léger ,,ord' ,a France seule! Qu’on élabore 
pourcrnt.if— ‘ i|iii comtirendrait * ixîi.» ina ,,it.na n..,n^ i_

’oyen d» ré-sl

morale, sur la 
ns les neuf pro 
‘•i!" remarquahlï 
furtive, l’aisan 
h**Be industriel-

Hur cette dêtr-^s»
! rnls*re accumulée d 
vinces d’un Ktst

hAtelfi ministériels, la Cour des tomo- p' r| 3a Pt
tes. le Falaifi de justice, les grands rp dP ,fl vlp p- *a r 
immeubles 
cupés 
mandes 
souillés 
rente 
sous
tueusement sernes. rfunisseni cexie . ............... ,a " ■‘r u-ui* -1 cyj
horde de sous-offs que de copieuses ,onla*P8* ',ffl ▼êtement», des secour 
libations étendent, bottés et épe- , p R'in8 compter le niio
ronnéfi, sur le* brocarts et les tapis- : aid* et la protection .iux
series anciennes de nos salons offi- ”r*n-.-e ar!x pauvr*^ honteux, . ux 
rklg orphelins, aux femmes d'officiers.Tou-

Afin d'enrayer la lecture de jour- rp r’ 8'rt nou'r' engendrer,, une i eu- 
naux “probibéd”, von Bifis'ng fit ré- vre efficace et rapide, et rien n’éch.tp- 
pandre sn Belgique toutes 1 ? feuilles - p 11 *a Holüci’ude des dirigeants.
d’outre-Rhin; A cette presse vint s a- Tous ce* nombreux nervices sont lé- _____ H
jouter quelques journaux de langue unis dans le? vastes iiAtiments de la léguér A Wrircester aussi agréable que^ Kiev
française paraissant sous la censure Horf'té générale de Belgique, immun- Poe l’le. jet Londres. - Un bulletin oublié

1PS vite les plans nécessaires, qu’on 1rs
lucidité, 

une guerre 
liberté

__ -------- ----------------------- r - -- -----» donné le»
es franchises. rette mai Vlnl * p,irPl11»’ pratique de la part preuves les plus éclatantes que sa po- 

cr^ce A p» notoriété. A s^n ,lp ,‘OR C0nc,,rrpntfi étrangers. litique mondial» ne serait plus ja-
est ainsi t»»r une rommsn le , , , codant 1 exercice fiscal finissant ^^èl8 Bgrcssive. Kllc lutte pour 1*

n ,tre ville. C’est e premier congrès Chapel Hill, Caroline du Nord"..........
de c genre qui 
ternr»t;».nal et qui 
nieur, et des
tou* les pays. Trente des plus célè- MUlwaukee, Wi«.; M. James M.’ Cur- ,,tfl a,,T — ______ . __
're- ingénieurs <i ; continent nord ley, maire de Boston; M. Médéric "ar pon Intermédlâlr* donc, nuium* j*’• Importé* de France: $120,090, ambition secrète A réaljser. 
tr;.*! ' un ^nt déjA manifesté l’inten- Martin, mnir» d* Montréal, ou son comm'Ction. a"ci'n» émulation, l’ar-'d /',,ema,rnc: $3,485.00.

ti H ;»ilrPRR^r !:. rmrnlp riiir r^Dr^^pntnnf \f T'Virxm c. a _ tlrl»* rpnfp flona Ip rpflrn <) »• !»• mniann îl «rpriilt. nr/^mafnrA #1A
ce 
en

•odnrt-iirs de don-er retclnaivl- ,fmbaî î1^*8 pt ,P8 autrcs putits p*é(,ute avec promptitude et 
t artfel» nu de leurs niarmies à i. i , , onf l’habitude d'ajou- “f'»1 France ne fait pas une

_ _ "I» inai«on n'est pas le mo‘ndre lPr a ,pUr% factures, ce nui indispose égoïste, elle ne menace la
- ! nair • irrorie «e 184 ü 8 ice8 de Ia ch»rahre de Com- re, Md.; M. Ira N. Holiis rmésïdént »>h"iaele a ]„ au Cun-da des i‘ms V° r’ !’1T!t ql,, nV8t paH «ccou- d’aucun peuple et elle a do:

me.-ce locale «t auquel assistera M. de l’institut Polytechnique de A. r marchandLe» franc ioeK. Cette mai- V ParciMu pratique de la part preuves leu plus éclatantes que 
-4-,r- Thomf.s Ce,té. promet d» plus en plus cister; M. J. R. Worcester de H..s 8on oui* p'rVe A sa notoriété. A snn ap noB conc,,rrpnt« étrangers. litique mondiale ne serait pl

. ................... • fain époque dans les annales de Un; M. 1* Dr .1 H d* Pratt ‘‘e - par une commande Beudant l’ex»rcice fiscal finissant ma,g aKrcsHive. Elle lutte pi
" ^ > premier congrès Chapel HUI, Caroline du Nord; ’ \f movenne \» d*bnt. as«ur' l’«Tcliisivl-| >" 31 mars 1914 il a étft pavé sur dro,t dps nat,nn8* l10"r le triomphe

a ra i;n caractère in- Nel'on P. Lewis, de New-York; M d’un produit, se fait généralement drB emliallngea taxés A 17 1-2, 22 dp ,a ^UB^,ce pt (,e l’équité. Dans la
iUl réunira d*- ingé- Jos. W. fîainer, maire de Providence ,a uart du lion et ne laisse qu’une T2 et 25 p.c, de droits, importés de terrible tourmente que nous truver-
ejperts en Mrie de R. I.; M. Herbert R. KueMinir de ,T"'rve trop t»eu int^ret-s-inte de pro- 1 France: I.I.ZU.Ç.OO ; d'Allemagne • Bonfl> aucun intérêt personnel ou mes-
--------- J ............... - ----- confrêr-s ot'li"és de passer M/ant- Dur ceux taxés A 20. 30 et ,,n,.n. ,.lp 1,1 K0,rt(' pt, p.,,° n’a ®ucun«

fermé,n*,jre don», aucune I 33 1
“Que nos gouvernants sachent le 

dès f,l,rc comprendre. Us peuvent parler 
clair A nos amis et leur demander 
toute leur confiance. Mais il faut 

i/leinë ftVo,r ,a volonté de grouper toutes les 
Irs f°rcPB ct de ,PB diriger vers un but 
I,,8 unique; la victoire !
„()H "La direction nous a manqué jus- 

.......................... ne qu'à ce jour. Ne parlons plus du i»as-
<.n .. loué a c-t effet, l’auditorium at- M. William R. Hmitb, de Miriden. vert A la cno‘» «ouvent très réuvsle pourront y introduire de^sitAt' leur 111,1,8 ** ,nut du’un jour très jiro-

étrnnrrr oui, par son j "Kameloto”, le moment, est plus rhu,n. maîtres de l’initiative, nousteuan A l’h'tel.
Le comité qui a charge de l'orga- ld,* ^ashin^rijn, D. C.

1( ■ fêt*, ,i choisi deSMUft- f
'' ''‘R fuirmi les membres de la (^HîlCCfiÇ n *11*
(’friir,tr. ,je Commerce. Tous «ont A v,,a--3 pal 
far des préparatifs pour recevoir! 
dignement les visiteurs. Rien ne sera j 
néglige poir rendre le «'jour des dé

Conn., et le colonel Charles p. f.iu-ht, du cr>nr»rrent

|a Belgique , 1» Quotidien , <e H. r rbç bourdonnant»', remplie de r:»;- !■»» liste ,jch oiateurs pour lea cjua ' jourd'hui, dit i|ii
Bruxellois . »t'.. dont b-s informa- vO'ie.ncntfi infatigable' et désintéres- ire Jours, comprend Ps noms d’ingé-! évacué, ou e*t sur 

tions sont lancées sous pavillon bel- Fr„. nieurs les plu* dfrtlngué* du monde et tre par les forces
ge... sur lequel déteignent, rnalbeu- de* exj ms en voirie des Etat*-Unls et 1 Pur suite d'une é^._...... ..
reusement, le» couleurs allemandes. - • - de tous les pay* européens. Cette lf*.‘iul vient de s’y déclarer. Devant les d'Alle-n*«-.r àeFrance

Chaque jour apporte une note ha te Intéressante comprend le* noms faVHges exercés parla terrible ma- rmyon.. etc^îoo.ooo nulle
bilement tournée qui sèmera le dé- IrC^flni SUT si’i.mits M. f. Lewis Rllswort.h de ladic. les autorités militaires ont U» Joui-u.................................chooii»
couragement et. Ir doute auprès du ^ rester; M. Crnfton D. Cushing, "tafé de retirer leurs troupes dc ' 3222
lecteur peu averti. Les discours, les [g “ IVIlin^ha 1110 ,,p"t'raot gouverneur du Massachu-! ,a forteresse, afin d’éviter la panique ! ino.'ow
extraite et les communiqu.s y sont, J z* eette; M. f.huti. W. ijates, gouverneur a" sein des habitants de |a ville, AiirP* tricoté».................. wo.ino
généralement reproduits avec une _______ du Vermont ; M. W. A. McLean de Ce rapport a été confirmé par de f "rt!r,r" 'c t*nnei*rle "Mi*)
Phrase tronquée, quelques mots omtfi Toronto, Canada; M. Logan Waller nombreuses dépêches, arrivées A Kiev '’IK,uTUern^û»: . ! !
ou tout un paF-./e supprini afin de i- r„r{rj4I' fn j >, Page, de Washington, D.C.; M. Ifa- de tous côtés, et par les prisonniers DenUdl*» btsiirhc* crème». 105.7ZI
dénaturer, au pr fit des Allemands. ; non do bütrt d un n,t- ro|d Parker, de f,an< aster; M. Wll- allemands et autrichiens. On dit ,Vl ,l"ntrl,,?-. • • •
le fiens réel des informations. Vire .malais prend feu. liam K. McOlIntosh. de Chelsea; M. aussi que ces derniers ont déclaré fïHïïZ!' '

!,O00 
.4Kfi 

!:in

vovaveiir mi s'n représentant sur nia-, que jatnaiH opportun d’y dirlvei les puissions imposer A nos ennemis d» 
r». ré»"<n'l comme *1 convient le pro-(vues de l’industrie et du commerce ,u Hu,),r-
d»i* imilatre su naître, nue chacun i français. Dans nulle autre contrée. h* Pf,,|r abréger les souf-
peut se procurer A 4u ou 50 p.c., |on ne trouvera un terrain mieux pré- fraur,,H c<,°x qui combattent, et
meilleur marché. iparé et plus svmpnthiquemént dlspo- po"r amener promptement la victoire

, Hê A accueillir favorablement n,.o définitive sous les drapeaux des nl- AusHt, en prenant certains urtl''leB. 1H od , invorunicment nos
,, ,T" comme nnr erern"le le» graviires.cl.ro P'ranre il npnartiendra tant ”Âeir aiitrt#'Clit, seraU une impar-
h™.,,,. .2, v„. e«roBr.d 0"“^’ I - potivo.ni pub..^ '.m'aï/lpK donnpb.c l.u.tp; hWt.r ,or,dt tr.-

le scorbut
n nuiietin oublie au- artistiques sont souveni. ne conseil-1 ■ ' ' ...... .. bir ••ne Lemberg a été fior, fren-eis». mi’on n» s’étonne clone IiVP8 ."r,v'P8.dp ,rava,,pr ^ rendre h,r' 
ur le point de l’é pas ,1» voir l’importation d’Aliéna- p,UB ,a urndiict on mitlonale .
s austro-allemandes, ••• - ’ ..fri-dr» rt iv.é^.ou i"n d'‘v;;,oppant les Industr es dôJA
épidémie de scorbut, et $6.266.00 «fUlemcnt pour noire pays 'l0-.-,"0!1' MM

Seule, "La Libre Belgique” conti- , 
nue son wuvre patriotique et son ' 
franc parler désinfecte la littérature v.„... v. 
boche qui nous empoisonne. ( ’ ' ' ° '• • f-c ,r tcur anglais

Les journaux français et anglain «e p;uingh.:me , avec une cargaifion de 
lisent couramment : seulement il faut "U^ a dO revenir A New-York, afi- 
y mettre le prix de 1 fr. 75 A 5 fr. le jourd’hui, «prè» q„'jj eut ia
numéro. Le "Temps”, le "Time*” et Quarantaine, avec le feu A bord II 
les "Bébate” sont frrt recherchés et ‘ ' , rwru’ 1
font prime. "Journal”, le "Ma- tf,it arr,v' a la Quarantaine, ce ma­
tin”, ^’Indépendance Belge" et la ^,n, quand l'équipage s’aperçut que 
• Métropole se ./sent avec plaisir et 1er flammes s’échappaient du "Tyn

nT "'r ^ IP,bamr". n U vlrer d. bord H 
régularité et en plus grand nombre. ^

revenir A New-York, oh il est h l’an­
cre, devant la Htatue de la Liberté.

Le "Tyninghame” devait ne rendre 
& Liverpool. liés la découverte du 
mystérieux incendie, il fit force va 
pet r et revint Hans escorte A son 
point «Je départ. L<- 5 décembre,alors

vclles, en décentralisant au besoin la 
fabrication des rérions délft evploi- 
tér'H, oh la mnln d’ouivre serait sus- 
centlble de venir A mannner pour 
er*er dans d’antres dénartements des 
usines, des ateliers, afin de répondre 
rmldêment aux demandog qui seront 
faites de toutes part* A la renrise 
générale des affaires, lornon’l! s’ari- 

4(ç'iiki i Ta chez nous, comme dans tes navs 
til.Ni Inm's. de remnlficer l’urtic.le allemand 
i’ i'h! ' devriu Indé' lrablc.
-’,777 | Aillés pur les organisations baucai- 

■i'.z rPH dont on préconise la création, que

11,000
1,000

20,1100
nulle
mille

•
10,000
nulle

:M73

UN DES NOTRES 
PERIT tU FEU

Horace DupuiH, de l'avenue Pa­
pineau .succombe à ses bles­
sures.

en plus grand nombre 
Les mesures rigoureuses priseu pour 

empêcher la lecture dee ‘ournaux al­
liés s’étendent aux correspondance* 
qui nous arrivent de France et d’An­
gleterre. Le commerce en est péril­
leux et pourtant bien rares sont b-s 
tarnilleK qui en soient privées.

I'-** i« v *#». ’j • v* < y* •/ *1' • v-iiii/f «'fUliél n
ne police civile, mouchards pro- qu’il était dan» b bassin Krlé.Brook- 

I?oi,lrî',^ 1''.t0",t' 1,8 pop,J- lyn- l" D " «'• déelara dans «a coque.
, n8l' llrie p^tre clandestine ou un | où i'-t» flammed ont été découvertes, 
journal p/obib , c e*t la mist èn aujourd’hui. On lit de* perquisitions l 
lugemeut, sans pitié, sans merci ' qui aboutirent A la trouvaille de frag ,
D autres «vents circulent en vue.com- i merits de bouteille brisée, supposée 
tnandent *"» lu voie publique, enle- avoir contenu d'n '«sence» chimiques 
rant touU wctyrlté A la police mu- dont le contact Rveç l’air aura don- 
UCtpaJ*. naissance A l'Incendie.

M

jciennes tranchées. D’un autre cAté, f..r .imailK' 
la ligne du lac Grodch et. celle de ly'lc». touche» <l< iilnm^
la rivière San ont été pulssam- 
ment fortifiées, et de Przemysl A la Arti.i. «rhorioi'erie 
Vistule, on a construit tout une sé- Ai.Minii. ilVh-trlrlt,'.
rie de fortifications en béton.

•------------------- -----------------------------

Yuan Shi K?îi accepte 
le trône de la Chine

2r,B.7«0
ori/o»
72.000

186,000
120.30"
141.107
60,632

Ottawa, 9. — Voici les nom* dns 
i Ha,"oo nos commerçant* et Industrie's abim- f/,dda*8 JLa,iadiP,i8"^,a,.!5wlH ^ 010n^rf"

14 KM F BATAILLON:
Blessé; —

Pé‘>’in, Il — Yimn-Blil-Kal, prési­
dent de la Ohine, a accepté p- frdno 
de f bine, que lui n offert le conseil 
d’Klat, aujourd’hui. Il avait d'a­
bord refusé. Il accepte mainteimnt, 

|A condition qu’il reste président jus

....M- donnent enfin les vieilles mutines, les u,a,H' nientionnés sur la liste do
"“de méthodes surannées de fabrication, sc ,per w*!’,,pu 1 P ,,,ar R Ministère do

munissent d’outillages plus modernes ,u * 
r,,234 qui permettent de produire en plus

Aiipnrril» il‘"iitl'iu». . . . 6J|^32 «éo grande quantité, partant A meilleur , , ,,
Artirl«-< '!'• f*r ou 'l'ncil-r. Il ."•** -i.-O' . „iinul ,1’iierêlérpr In livrai- ^ caP,,rai Marcellin .1. Hilliard,• t,.. .t,- "•«.•r<ic fin.ni finN-nnt i.- ;u mur» marché, et aussi d «ICI l rer la livrai chninbly-Bnssin P Q
,fl|o. 8on dp8 «ommondes. leEMB BATAILLON:

Kn n.ettHiit son produit hui le nmr . I,,,nH certaines branches de nos in Mort de ses blessures ;

cb'- 
do*’
ment répandu par 
plus grand nombre de

(iin>di-n l'exportateur devra dustrles, prenant au busard le* jouets, Horace Dupuis. 299 Papineau, Mont- 
c veiller A’ce qu'U y soit, siifflsam la bonneterie, ban et chaussettes, les rôal, P. Q. 
t réiiaiidu par lu vente étendue au Ka,1,H. combien d autres, nos 41 KM K BATAILLON;

Ont.

détaillants, moyens de production sont très Infé- Dangereusement blessé; 
’étal U •'C la publicité qui provoque fleurs A l’écoulement que nous pour-j Alexandre Deslaurlers, 

lu demande et des prix ubordubles. f1»*"8 aV'»,r de ces articles. |dian,
Hur ce d»iniT point la nécessité 'p01|s les efforts tendant A l'expan 

fl'impow (liiviintnRf «ncon* mi'JiuIb .»|fl., fi-jincaiHr Rrront vitln® et rente* a coim.uon qu;il iÇHte premuent jus- ..atutio,, récente des tarifs rônt stS si la fubrlcatlon nc peut
oPPori u T'ur f,rilrer?c V u'rr rinAYn ,|,r '! 'uftnlprH' d6^ ,r''8 r!,,’vr'H' ,,ya,,‘ ,tt répondre ri. rapidement A la demande, 
opportun pour faire lecouronnchu.it. m„tnrntion de 71-2 p.c. de lu taxe) J ^ moy0I|M ,lp tninHp()rt. Pnt.rn in

Houth Tn-

Lch J’ii^.. . ./..od guéris­
sent toute* I»» maladies de ro- 
/none, aussi rhumatisme, mala­
die de Bright, diabète ri mal de 

r - r-u-hd „i i.sui est an mo­
dèle de la boite.

SUCCÈS MONTENEGRIN
Paria, 12 — Le consul montêné-

. ... , . , .x majoration de 71-2 p.c. de lu taxe
La f.hine, >mi1 fut pendant des siê- t ,des sou* la domination mandchoue. K',0,TC- France et le Oanridu sont rapides etl --------- _ _ ............ .. ...........

devint, république, I» 12 février 1912, A Comme il faut, prévoir une augmeii- fréquents, pcUt-êirc le développement ,,rln n ,.cçUi aujourd’hui, lr bulletin 
lu suite i|r j,, révolution de 1911, ,1, tntlon, même sensible, sur le prix de des affaires entre les doux pays de- miivanl. ;
après l’adoption d’une constitution revimt des marchandises en France, mnndera-t-11 la création de ligne* non- "Le<. avant-gardeB ont été engagés
provisoire, Yuan-Bhl-Kai fut élu pré il serait A souhaiter que les droits velle* ver* d’autres port* français, jf m courant, sur tout le front
sldent, lt 6 octobre 1913, et maintenu énormes dont sont grêvêe* nos mur : Ht Nnzalre, Bordeaux 7 Kn assurant Non* avons capturé trent# prison
en fonctions depuis lore. j cbundlece A leur entrée au Canada, un service très régulier et en offraut nier».'
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Page du Cultivateur
(’HARI)ONS'ET ORTIES

UNE DEMONSTRATION SUR LA CLAS­
SIFICATION DE LA LAINE A L’E­

COLE D’AGRICULTURE DE 
STE-ANNE-DE-LA-POCA- 

TIERE

L'ECOLE (l'Agriculture de Stc-Annc-de-ln-Pocu- 
ti^re fnit tous ses efforts pour donner à ses 
élèves l’enseignement, agricole le plus com­

plet et de plus faire rayonner cet enseignement 
sur toute la région avoisinante.

Ure preuve entre beaucoup d'autre? est la dé­
monstration-exposition de laine gui a eu lieu pen­
dant 15 jours dans la grande hhIIc de l’Ecole.

Le démonstrateur était Monsieur Thomson, ex­
pert-spécialiste du ministère fédéral de l’agricultu- 
ic, qui a répondu avec bonne grâce h toutes les 
questions dont on l'a assailli et qui a donné toutes 
les explications qu’on lui a demandées.

11 avait avec lui, une très complète et très inté- 
icssantc collection de brins de laine, de toisons, 
de lainages, etc. Tous ces articles étaient très bien 
installés sous des vitrines. Pour montrer l’impor­
tance de ccttc exposition, il suffirait de dire qu’il 
a fallu tout un char pour en trnnsjHirter le maté­
riel de Toronto ù Stc-Annc et que la grande salle 
de l’Ecole était complètement occupée.

On me permettra cependant de mentionner aux 
lecteur' du “Journal d’Agriculture’’ les parties les 
plus pratiques de cette exposition et de leur résu­
mer quelques-uns des renseignements tiennes par 
Monsieur Thompson.

♦ * *

L< « vitpines, laissant voir les mèclh» de laine 
classées, attiraient en premier lieu l’attention.

Les laines anylaiscr • 'aient classées suivant l’u- 
. nge qu'on peut en faire à la manufacture. En 
fait, clins r.e trouvaient classées suivant leur lon­
gueur cl leur finesse. A un bout de !a vitrine, on 
voyait les mèches de laine de “routhdown" courtes 
mais ù brins très fins.

L"s mèches de “Shropshire" étaient sensiblement 
égales. Les laines de cos deux races, vu leur fines­
se, peuvent servir à tous les usages et à faire des 
articles de choix. Elles obtiennent les plus hauts 
prix du marché.

Les mèches do laine suivantes augmentaient de 
longueur, mais la finesse de leur brin diminuait. 
Voici dans quel ordre: “Suffolk", “Hampshire”, 
“Oxford", Dorset", "Welsh Mountain”, “Cheviot", 
“Cotswold", “Leicester”, Lincoln", “Scotch Hy- 
glnnd".

Les mèches de cetto dernière race étaient re­
marquablement longues, mais les brins étaient très 
grossiers. Cette laine ne peut servir qu’à faire des 
tapis et des grosses couvertures.

Les mèches de laine des Etats-Uhia étaient clas­
sées suivant la quantité de sang mérinos reçue par 
les producteurs de ces mèches. Autant dire qu’elles 
ôtaient classées suivant leur finesse, puisque la 
laine mérinos est d’une finesse incomparable. (Il 
y a -10 à fiO.OUO brins nu pouce carré). On a ainsi 
la classification suivante: loi fine—2o)^ Ming— 
"o) •% de sang—*lo) ’i do sang—ôo) moins d’un ^ 
quart—«5o) commune—7u) laine à tresse (galon). | 

Les mèches de laine ctiundifunc étaient classées | 
en:

Fine
Fine moyenne,
Moyenne,
Basso moyenne,
Commune,
Laine à tresse.

* * *

Les toisons entières des différentes races de 
moutons méritaient d’être examinées avec atten­
tion. On pouvait juger de la longueur et de la fi­
nesse de la laine, du poids des toisons, etc., des 
différtMites races. A titre de renseignements, voici 
d’ailleurs, comment Monsieur Thompson classait la 
laine des différentes races et quel prix, il leur at­
tribuait pour cette année:

1—Shropshire......................... 31 cents la livre.
2—Southdown........................ 30 11 14
:|—Sulfoll;............................... 30 44 44
4—Hampshire........................ 30 “ 44
ô—Shropshire et Leicester.. 80 44 4
i;—Mérinos et Leicester .. .. 28 44 44
7—Oxford............................... 28 «< 44

8—Cheviot.............................. 23 «4 44
!)—Merinos............................. 22 «1 44

10—Leicester........................... 20 il 41
11—Lincoln.............................. 20 il 44

12—Cotswold............................. 20 II 44

J’ui été quelque peu surpris de voir placer si
bas, la laine si fine et si helte du mérinos, qui ob­
tient les plus hauts prix sur le marché européen. 
Monsieur Thompson, auquel j'ai fait part de ma 
surprise, a expliqué son classement par le fait que 
les manufactures canadiennes nVtnicnt pas outil- 
lécs pour travailler des laines aussi courtes que 
celles du mérinos.

Ce sera peut-être une révélation pour certains 
cultivateurs de constater la grande différence de 
j rix entre la laine «les montons Shropshire et celle 
ds moutons Leicester et Lincoln.

Il était non moins intéressant de sc rendre 
compte de visu, des hanses de dépréciation des lai­
nes. Les producteurs de laines, connaissant ces 
causes qui leur font perdre beaucoup d’argent, 
pourront facilement les éviter.

Parmi ces laines dépréciées, je signale:
a) des laines contenant des fibres de corde, qui 

so retrouvent plus tard dans l’échoveau et qui no 
se laissent pan teindre—d’oii nécessité d’employer 
des liens lisses qui ne perdent pas de fibres.

b) des laines marquées avec de la peinture qui 
est très difficile à enlever.

e) des laines dont beaucoup do brins sont morts 
et ne prennent pas la teinture; laines coupées trop 
tard on été.

d) des laines noires, brunes «ni grises que le ma­
nufacturier ne peut pus teindre à son gré.

e) des laines contenant des fibres de mauvaises 
herbes.

f) des toisons pleines de tocs ou piquants; ce 
qu'on peut éviter en fauchant les Imrdanos qui 
produisent ces piquants.

g) laines coupées humides no se teignant pas 
uniformément.

JOSEPH PASQUET,
Prof, do Zootechnie, Ecole d’Agrieulturo 

de Ste-Annc-de-la-Pocatière

UTILITE DES EC OLES DE LAITERIE
OILS lisions, il y a quelque temps, dans une 1 

revue agricole d'Angleterre “Tie Dairy", un 
article sur l’utilité des écoles de laiterie mon- 

t mut tellement bien tout ce quo valent ces écoles 
pour leu jeunes gnis de notre classu agricole, que 
l'idee nous esi venue dn le traduire en Français «fin 
d’en faire part aux fils de ctlltivaloura qui sont 
Indécis sur le choix d'un état do vie. Mi; i\ l’épn 
que oit vont «'ouvrir le» coura «le. notre école de 
laiterie provinciale, eet article a pu aider it quel 
qu’un A trouver sa vole, nous nous considérerons 
bien payés d’avoir eu l’i(Ke de faire rotto trnduc 
tlon.

U> BUT DD L'ÜSCOLE D12 LAITLCBUC. Les Jru- 
ncs gens qui out été bleu filc\0a uc se sentent ja­

mais A l’sise dnns aucune carrière oft il n’est pas 
fait ri’pel *1 leurs facultés développées pur l’édlifa 
tlon. A venir jusqu’à piéseut, l’africulture et tous 
les gaures de travaux sc rapportant à la ferme ont 
fait plutôt apne! aux durs inbenrs et A l’effort des 
inuscies qu'au travail intelligent de l’homme d’édu- 
• atlon. Mais, Us choses chuncent rapidement et l'in­
vitation à uns plus haute efficacité dans les sphè­
re» scientifioiies est plus prononcée et, eel.t se ren­
contre dans toutes les professions. Mais l’orrasion 
se présente rarement de pouvoir utiliser les con­
naissances acquiers par l’éducntion en combinai­
son avec le travail fait dans un milieu propre au 
développement de la vigueur et de la santé. La 
culture en vue du développement de l'industrie lai­
tière permet cette combinaison. On nous dft fré­
quemment que toutes les bonnes positions dans la 
vie sont proportionnellt-inont bien remplies. 11 n'en 
est pas ainsi. Il y a toujours foule au lias de 
ré».hel!c de la vie. Il y a beaucoup de pines nu 
sommet. Celn vient du désir que beaucoup ont de 
remplir des positions pour lesquelles ils n’ont pas 
été bien préparés per une bonne (duration.

Le grand problème A résoudre pour tout jeune 
horanr est relui de choisir la carrière pour laquel­
le il eet le mieux outillé et qui convirnt, en même 
temps,' le mieux A ses aptitudes naturelles. Bien 
souvent, un jeune homme est dans une situation 
pour que ce choix soit une tâche facile pour lui. Il 
pcr.t avoir la chance que ses parents aient déjà une 
position bien établie dans laquelle il peut entrer 
d’aborl puis leur succéder ensuite, s’il le désire. 
Mais, le plus souvent, il n’n pas ces avantages et 
il lui faut pratiquement s** créer sa position sans 
l’aide matérielle de personne. Il peut avoir vécu 
dans un village écarté et ne pas avoir acquis une 
bien grande connaissance des choses du inonde. 
Lorsqu'il manifeste le désir de se faire une meil­
leure position que celle qui lui semble réservée chez 
lui, ii peut mémo être découragé de le tenter par 
son entoura.-e qui le dissuade de faire un réel ef­
fort dans ce sens. Il n’y a pas de doute que, dans 
bien des cao cet entourage g.'ossit les difficultés 
qu’il lui prédit qu’il rencontrera, à un tel point 
qu’il n’a plus le rœur à rien et se laisse aller A lu 
dérive. Sans contredit, bien des jeunes gens au­
raient fourni une plus fructueuse carrière que celle 
qu’ils poursuivent actuellement s’ils avaient reçu 
l’encouragement voulu au moment de leur forma­
tion pour les luttes de la vie.

Les écoles de laiterie sont d’excellentes institu­
tions pour aider aux jeunes gens A se fnire une juste 
idée de ce que la vie peut leur réserver. Elles ser­
vent d’attraction à ceux qui s’intéressent aux cho­
ses de l’industrie inittère, qui ont la figure tour­
née vers la lumièie et qui ont le désir de dépenser 
un peu de leur épargne pour, devenir plus familiers 
avec le trnvnil qui leur permettra d’améliorer leur 
position. Les rours qui leur sont ouverts A l’éco­
le, le plus souvent des cours abrégés, fournissent 
A un étudiant l’occasion d’échanger des idées avec 
des jeunes gens occupant la même position que lui. 
On lui apprend et on le forme A fabriquer de meil­
leur beurre et de meilleur fromage, A avoir un 
meilleur soin du lait et A tenir une comptabilité 
cxartc. Mais, bien que ces enseignements soient 
importants et qu’ils semblent constituer, souvent, 
tout ce que l’étudiant croit avoir A apprendre, ils 
ne sont cependant pas ce qu’il y a de pins impor­
tant. Il s** trouve en contact avec des jeunes gens 
non mieux doués que lui rencontrant cependant le 
succ.'s dans leurs efforts pour lutter contre 1rs dif­
ficultés de In vie. Il commence A réfléchir et A se 
demander pourquoi lui-même ne pourrait pas at-' 

i teindre le même result t. Il finit pur devenir imbu 
de l'idée que lui aussi, au moyen d'un travail bien 
dirigé et nrdument accompli, il peut également 
frayer son chemin et prendre les devants.

En d’autres termes, l’école de laiterie lui a fait 
gravir un degré supérieur d’oft il a une plus claire 
vision de la vie et de l'œuvre qu’elle comporte. 
Une fois (Mie cette vision s’est produite, elle peut 
même ramener A changer su vocation, et A entrer 
dans une autre Voie que c/d le qui devait le condui­
re A la fabrique dont il avait pensé A faire la base 
de son avenir. 11 pourra retourner A la fabrique 
temporairement, pour y faire quelques économies et 
y acquérir l'expérience qui lui permettra de s’engn. 
grr dans une carrière nouvelle. IMusieurs étudiants 
de l’école de laiterie, après un certain nombre 
d'nnnécn lorsqu’ils se reportent «u temps oA ils y 
travaillaient, aiment A se rappeler ce temps com­
me étant celui qui leur a fourni l’Inspiration et. 
l’enthousiasme qui les ont conduits ailleurs. 11 
semblerait donc que l’école de laiterie est la vraie 

j source A laquelle les étudiants puisent l’esprit de 
zèle et d’ambition qui les fait, réussir plus tard,

| tout eu leur enseignant les meilleures méthodes de 
se livrer A l’industrie laitière.

Dans les ligiirs qui précèdent, il est question du 
travail et des espérances des jeunes gens, mnis 
tout cela peut également, s'appliquer aux jeunes fil- 
1(8. Quelles que soient b s objections qu’on opuos** 
A la tendance manifestée par les femmes A rempla­
cer les hommes dans l'exercice de leurs fonctions 
dans 1rs villes et les grands contres, ces objections 
ne sauraient se soulever contre leur travail en in­
dustrie laitière. De fait, il n’y a pas d’industrio 
commerciale qui offre autant d’incitation au travail 
fait conjointement et de promesses de succès aux 
gens mariés qui sont désireux de se créer un éta­
blissement prospère que l'industrie laitière. Elle 
comporte un genre do travail distinct pour chacun 
d'eux; l'industrie et le succès de l'ini coopèrent A 
l'industrie et nu succès de l'autre. Ou rencontre 
rarement une semblable chance de travail conjoint 
menant A la prospérité dans les villes, mais, cette 
chance est un des points essentiellement caracté­
ristiques d’une carrière sagement, choisie A la cam­
pagne.

(Extrait traduit d* la revue qiiqlaiac “THE 
DAIRY", de Voudras, Angleterre.)

An moment oignons achevons cette traduction, 
\u>Agrimltural Gazette," do Londres, Angleterre, 
nous annonce dans son dernier numéro que, dans 
les concours tenus A Heading du 11 au 17 septem­
bre et A Kilmarnock du 17 nu 2:i «vptenibre dernier, 
pour les exumens meunnt A l'obtention du "Diplâ- 
me National d’industrie laitière”, sur les qpâisc 
candidats qui l’ont obtenu A Heading, treize 
étaient des jeunes filles et sur les vingt doli\ can­
didats qui l’ont obtenu A Kilmarnock treize encore 
étaient des jeunes filles.

‘I, O. UHÀPAltt

Déharrnssons-nous des premier*; multi­
plions les secondes

HARLEM Linné, célèbre naturaliste Suédois 
(1707-1778), signale parmi lo* espèces com­
munes de chnrd.ms: l’ériophorus, qui recher­

che les terres argileuses; l'acAulis, qui croit indif- 
fércinincnt dans tous les sois; le cardiina nutans, 
lequel abonde dans les terres arides et ineultss. 
Ce dernier est recherché pur les boeufs, ânes, mu­
lets et chevaux; racaulis, par les moutons et les 
chèvres.

I,es caractéristiques générales sont: feuilles 
souvent épineuses, vert glauque (tirant sur le 
bleui, moucheteer. do blanc, fleurs rouges eu blan-
ihes.

Bien que brouté par certains herbivore-» tenus 
au pâturage, le chardon commun est cependant 
trop nuisible aux cultures; il salit les céréales, en­
vahit les cultures sarclées, cmpe-tc ménro les prai­
rie1. Une tallc de chardons négligés, le plus sou­
vent le long des clôtures, en terrains vagues, sur 
les parcelles incultes nutour des bâtiments, voire 
mémo en bordure des jnrdins et des chemins,— 
suffit pour engrainer à la ronde des douzaines 
d’arpents. Au temps de la maturité des graines, 
le vent en emimrtfi les étoupes dans toutes les di­
rection.-. Gare alors aux voisins du cultivateur in­
souciant do la propreté de sa terre! Tous suppor­
tent la peine de sa négligence.

Je me souviens d’avoir rencontré, L^té dernier, 
sur le Imrd d’un chemin de grande communication, 
une de ce.1*tulles de chardons drus, serrés, presque 
mûrs, hérissés comme un régiment de porcs-épics, 
couvrant un espace respectable d’au moins mille 
verges carrées, rans exagération. C’était affreux, 
navrant à voir. Un écriteau fixé à la clôture, en 
face de l’habitation fermée, portait l’avis: “Terreà 
vendre". Et je me dis: "Pour sûr, ce n'est guère 
alléchant; le chnmp de chardons d’à-côté n’ost pas 
une bonne recommandation; je plains les voisins, 
tant qu’un vaillant propriétaire n’aura pa« ex­
purgé la term de cette vilaine plante, qui suc le 
péché originel.”

Cultivateurs du Lac St-Jean et d’ailleurr, pre­
nons garde aux “churdonnièrca", qui sc multiplient 
d’année en année, dévorent nos meilleurs fond.5, 
salissent nos récolte.1-.

Guerroyons sans trêve ni merci contre la vilai­
ne plante. 11 ne s'agit pas seulement de la décapi­
ter a l’aide de la faulx ou do la faucille; emplo­
yons la bêche, le hoyau, In pioche, pour en extirper 
jusqu’aux profondes rncines, qu’on devra laisser 
sécher au soleil, puis brûler (le chardon étant ri­
che en potasse). L’écolier de 10 à 11 ans, à défaut 
des plus grands jeunes gens occupés aux labours,— 
jouit d’un jour de congé sur semaine. H peut donc 
travailler chaque semaine, au. moins une demi- 
journée, d’automne ou de printemps, à l’extirpa­
tion de centaines de chardons en une belle soirée. 
A ceux des vaillants écoliers qui feraient cette be­
sogne une dizaine de demi-jouraêéff par an, le gou­
vernement devrait leur octroyer, en récompense, 
l'insigne de “l’Ordre du chardon". C’est ça!... 
Avant longtemps la mauvaise herbe deviendrait 
d’une rareté presque introuvable, alors qu'elle me­
nace d'étouffer nos récoltes les plus rémunératri­
ces.

Autant je déteste le chardon, autant je préfère 
l’ortie, en dépit de scs piquants et de leur contact 
douloureux parce que l’ortie possède des qualités 
précieuses pour ceux qui savent l’utiliser.

En Suède, l’ortie est cultivée avec soin, dit-on, 
pour être donnée en mélange avec d’autres herbes, 
aux vaches laitières, dont elle augmente la pro­
duction du lait, en l’enrichissant en crème. Le 
beurre est alors d’une qualité supérieure.

Dans certaines provinces françaises, comme en 
Savoie, les femmes bonnes ménagères s’en vont,— 
faucille à la main et bâche de toile sous le bras,— 
recueillir toutes les touffes d'orties qu’elles ont la 
bonne fortune de trouver 1c long des haies, des che­
mins, des endroits pierreux et des murs de sépara­
tion. l a cueillette est rapportée à In ferme, ha­
chée, mêlée aux pâtes destinées à l'alimentation 
des jeunes porcs et des volailles.

Tour utiliser l’ortie coupée, surtout coupée jeu­
ne avant la fb'PLs -n, on doit l'infuser un jour du- 
rnnt dans l’eau tiède, puis on la mélange avec les 
autres fourrages, nuxqucD illo donne un arôme 
d’un goût a;:ré'*hle. Elle constitue un aliment sain 
et très digestif. Les animaux qui s’en nourrissent 
acquièrent un cmbmpoint icmarquablc-, une chair 
savoureuse et ap] étivsnnto. Au rc* te, ces animaux 
sont rarcinent malades, ce qui fait croire qu« l’or- 
tie possède des propriétés hygiéniques exception­
nelles. En tout cas, la décoction d’ortie oit un 
breuvage stimulant pour les bêtes, et aussi p<>ur 
les gens, notamment contre l’aménorrhée chez les 
jeunes personnes.

En Loraine et ailleurs, la décoction d’ortie four­
nit la couleur jaune des oeuf>. do Pâques.

On le voit, l’orlic est une plante précieuse trop 
peu connue; <llo mérite l’attention de? cultiva­
teurs, c’tst-â-diie d'etre conservée et multipliée 
par la culture, comme ru Kuède.

On récolte In graine en août; on la sème en 
septembre. On peut auv;i enlever les orties sau­
vages avec leur motte, pour lesltrunVplanter dans 
une terre labourée et fumée. Cotte plante vient 
partout et en tout terrain.

Cette leçon de choses vaut bien la peine d’être 
enseignée aux enfants de, cultivateurs. CVct à 
eux que je la dédie de préféré nee.

/•’/•. JacqUos Slackly)', 
Orphelinat agricole St-Joseph,

a Vauvert (Lac Sl-Jcan)

ALIMENTATION D’HIVER ET D’ETE
A santé entièrement liée à la tompéiature 

plus ou moins égale du corps dont l'état nor­
mal est d’environ J '1. Or la température ex­

térieure influe sur In chaleur de votre corps; j ur 
le maintenir A une température chaude et égale. (>n 
devra dépenser d'autnat plus de. combustible ,;ue !« 
milieu dans lequel on vit rst plus froid. En iii'er, 
nu devra faire un p'us grand usage qu’en été des 
aliments respiratoires, dont le but princip"’ 
d'activer en uons in combustion, par conséquent a 
chaleur, par te carbone qu'ils apportent A l'oxygè 
•e absorbé par la respiration. Par un principe Cou 
traire, eu élé, quiii.-d la température ext-iiouro 
sera In -■ élevée, or devra fain, usage d'aliments 
'egors e! rafrniçhlèsaots.

De plus, l'air vil et froid de i’hlvcr ticita l'au

pftit et par !A même rend la digestibilité des ali­
menta piun glande tandis «lue In température lout- 
dr de l’été r*.îd l’a J-; étit languissant et même nul.

Les aliments choisis en hiver sont les féculents: 
pounnes u» (erre, legumes secs: pois, fèves, lentil- 
lea....qu'on mira a- n de joindre suivant la valeur 
nutiitlve de chacun A une viande plus ou moins 
nourrissante; fruits, châtaignes très nourrissantes 
et remplacent les céréales dans cri tains pays; les 
inntièrr* grasses, deux fois plus rnrlnmces que les 
pdlcs alimentaires; macaroni, riz, etc.

En été, on fera usage S'alimenta léger», peu de 
viande et ds préféreiKe tfa viande» blanche», des 
légumes herbacés: oseille, tomate, carotte, rhieo- 
rée.etc....qni contr»! uent A eutteceuir l’appétit, ai­
dent A la digestion de» viandes et du pain, et. par 
leurs propriétés rafraîchissantes et dêpuratlves, 
préviennent b n nombre d’indispositions; de fruits 
qui iifoduiae-it «nr l'organisme de» effet» A peu 
près semblables A ceux de» légume» herbacés. Bien 
mflrs, il» sont trè» digestibles et certains, le» 
fruits encrés par exemple: figues, pruneaux, rai­
sins aecs, sont en même temps nourrissants par la 
forte proportion de glucose qu’ils renferment. On 
pourra en outre fnire un plu» grand usage, snns 
abus toutefois des condiment*: vinaigre, huile, 
etc....qui sont des excitants de l’appétit.

En été, la rlisleur provoque d'abondantes saetirs, 
pur conséquent une perte d’eau; or l’eau est indis­
pensable dans l’organisme; il faut donc boire da­
vantage qu’en hiver. l,n boisson eu été sera légè­
rement sucrée et acidulée; et en hiver stimulante 
et tonique.

Dans le choix des aliments nécessaires A chaque 
saison, n’y n-t-il pas lieu d’admirer la Providence, 
qui fait si bien concorder les Iw'soins de l’homme 
avec les ressources dont il dispose?—J.A.

CONSEILS AUX FABRICANTS DE 
FROMAGE

QUR bien réussir dans la fabrication du fro­
mage, il faut non-seulement bien connaître 
son métier et avoir l’intention de bien faire 

ce que nous savons, mais il faut do plus prendre 
les mesures nécessaires pour être en état de pou­
voir faire ce que nous savons et voulons faire.

Dans le cours de la saison qui vient de finir, je 
suis persuadé qu’un assez grand nombre de fabri­
cant» ont subi des pertes assez lourdes, causées 
par ia mauvaise qualité de leur fromage. Ces 
pertes sont quelquefois dues à des accidents de fa­
brication, mais le plus souvent, à la mauvaise ins­
tallation ou ù la mauvaise qualité du lait reçu.

Quand le fabricant subit ces pertes, il se pro­
pose généralement de prendre les moyens nécessai­
res pour les éviter, mais à mesure que la saison 
avance et que les conditions s’améliorent, il est 
porté à oublier le passé, et la saison suivante il se 
trouve absolument dans les mêmes conditions. 
Etant dans les mêmes conditions les mêmes acci­
dents vont se produire et par conséquent les mê­
mes partes. Le fabricant n’aura à son crédit que 
ses bonnes intentions et ces lionnes intentions ne 
suffisent pas. H faut dès maintenant vous prépa­
rer pour la saison prochaine. Si vous attendez au 
printemps prochain, vous remettrez encore et, du 
reste, il y a une foule de choses qui ont besoin d’être 
faites à l’avance.

Un grand nombre de fabricants ont besoin et ont 
l’intention de suivre un cours a l’Ecole de Laiterie. 
Faites votre demande d’entrée immédiatement, de 
crainte d’être obligé de chercher une excuse pour 
ne pas avoir suivi un cours, quand ces cours seront 
terminés.

Si votre bassin à petit-lait a besoin d’être re­
nouvelé ou changé de place, il vaudrait mieux faire 
ce changement cet automne ou dans le cours de 
l’hiver. Si votre fabrique n’est pas munie d’une 
bonne chambre de maturation, c’est le moment de 
vous préparer pour que cette chambre soit prête 
à l’ouverture de la prochaine saison de fabrica­
tion. Le même conseil s’applique pour les planchers 
et les plates-formes qui ont besoin d'être renou­
velés.

Mi vous avez fabriqué du mauvais fromage par 
le fait qu" vous avez reçu dti mauvais lait, c’est 
encore cet automne que votre travail doit com- 
mencer, eu conseillant ù vos patrons de sc faire 
une provision de glace pour la conservation de leur 
lait l’été prochain. Il y a encore une chose que je 
vous conseille de fiDre si Vous voulez bien réussir: 
("est de dire franchement à vos patrons ce qui 
s'esl passé dans votre fabrique pendant la saison 
qui vient do sc terminer. Si vous n’avez pas réussi, 
il y a une cause; cette cause vous la connaissez; 
pourquoi ne pas demander à vos patrons do vous 
aider à la faite disparaître. Si vous avez reçu du 
mauvais lait, vou.; avez fabriqué du mauvais fro­
mage et fait des pertes dé rendement. Dites-Ie donc 
à vos patrons, cclu vendra mieux que de dire que 
vous avez fait du lion fromitg" avec du mauvais 
lait et que vos roulements ont été lions.

Comment voulez-vous que vo« patrons prennent 
un meilleur son de Jour lait quand vous passez une 
jartie do u.'re temps à chercher à les convaincre 
qu’avec ce mauvais !aü. vous faites ce qu’il y a de 
mieux. Dites donc aussi à vos patrons qu’il y a 
perte considérable en qualité et en poids à faire 
mOvit !c fr mage A une haute tempêrotura au lieu 

.’o retrancher sur la p-sée do bmr lait, ou d’ex­
pédier votic fromage viut pour compenser ou évi­
ter l«s perte-' occasionnées par une mauvaise 
chambre de maturation.

Quand v<s patrons seront convaincus do l'impor­
tance de fournir du lion lait et d’avoir une fabri­
que de première classe, munie d’une bonne chambre 
de maturation, vous n’aurez pas do difficulté » 
ne ir un salaire qui Vous permettra de fnire ces 
nméluratiom, et vous aurez, par votre franchise, 
travaillé dons votre intérêt, celui de vos patrons et 
de votre province.

E. BOURDEAU,
Inspecteur général des fromageries

A PROPOS DE NETTOYAGE
•Entretien des ustensiles en fer poli et en 

1er émaillé
A ménagère soigneuse aura bien soin d’essuyer 

nt de faire sécher ses ustensiles lorsqu’elle 
les aura lavés à l’eau chaude. Elle prévien­

dra ainsi la rouille qui use in fer. lin procédé* plus 
simple, plus efficace, que nous conseillons pour net­
toyer les poêles, c’est de frotter l’intérieur avec 
une poignée de sel gris et un tampon do papier 
raide, puis d-- l'asnypr ensuite avec un autre chit 
luu de va-U-UU’ moure.

7

L’usage des casseroles en fer émaillé est très ré­
pandu, quoiqu'on ait attribué certain» cas d’ap­
pendicite ù leur emploi. Les cussenoles, hossines, 
terrines, écumoir, etc..., en tôle ou en fer émail­
lé, possèdent 1rs avantages suivants: îo—lia sont 
d'un prix modique; 2o—IM sont d’un entretien très 
fa( ile;3o—Dan» les casserole», le» aliments cotiser 
vent leur couleur et ne prennent pas de mauvais 
goût; 4o—Les acides et le? graisses ne les at­
taquent paa; 5o—II* chauffent trè» rapidement.

Pour empêcher l'émail dr »e fendiller, puis de 
disparaître, il faut manier ne» objets avec pruden­
ce et ne jamais les exposer A un feu vif, sinon le 
fer sera ml» A découvert eh alors »e présenteront 
les inconvénients des ustensile eu fer.

L’entretien des ustensiles émaiilég est. très sim­
ple. On lave les ustensile» datas de l'eau chaude ad 
ditlonnée de «onde ou de savon, on les rince A 
l'eau claire, on les essuie et on les fait sécher.

I! arrive parfois, presque toujours même, que le» 
dessous «le ces casseroles ou poàlons sont noircis; on 
le» frottera alors avec un chiffon de papier raide, 
du sable, du savon noir (potasse.) , le tout mouil­
lé d’eau chaude, ce procédé rat phi» efficace et sur­
tout moins coûteux que l’emploi du savon minéral 
(Mnpolio, Bon Ami, etc....) at il amène le même ré 
sultat.

Mi au fond de In casserole sc trouvait une cou­
che de gratin, ce qui arrive frecfucniroent, abste­
nez-vous d’employer un couteau pour In faire dis 
paraître! Contcntez-voua d'y faire bouillir pen­
dant 15 A 25 minutes de l'eau uzlditionnêe d'un 
gros morceau de crystal de aoude (soda A laver) . 
Vous ferez cncbnJité du résultat, car, après ce 
temps, les alimenta adhérent» nu fond de la casse­
role se détacheront très facilement.—J. A.., Mont­
réal.

IMPORTANCE D’UNE BONNE PREPA­
RATION POUR LES VOLAILLES 

DESTINEES AU MARCHE
JL est important que les volailles abattues, desti- 

^ nées au marché, soient très bien préparées.
L’abatage, le déplumage et l’embaDage doivent 

être faits d'une manière parfaite. Beaucoup de cul­
tivateurs et d’éleveurs perdent tout le bénéfice de 
leur» efforts et de leur» gain» faute de précaution 
dans la préparation. Ils ont des poulet» qui pro 
viennent de bonne race, qui sont bien engraissés A 
l'épinettr, mai» malheureusement, quoud vient le 
moment de les tuer pour le marché, il» Ue savent 
pas les préparer d'une façon nette et propre pour 
le» présenter A l’acheteur. Le» produits destiné» A 
l’alimentation doivent être offert» au consomma 
teqr non seulement d’une façon propre et hygiéni­
que, ce qui eet indispensable, main encore d'une fa 
Çon élégante, agréable, qui engage le» client» A 
acheter.

Le» produit» de la basse-cour, plus que tou» le* 
autres peut-être, ont besoin d'une bonne prépara­
tion. Tel sujet bien engraissé, A point; s’il est mal 
présenté, perdra R0% de sa valeur auprès du 
client. La bonne préparation met en relief le» bon­
ne» qualité» du sujet et en dissimule le» imperfec­
tion». Un empaquetage bien fait flatte l’œil d» ce­
lui qui pn»»c et l’engage A. acheter.

I^s maisons qui font le commerce de volaille» 
se plaignent avec beaucoup de raison, du manque 
de préparation de» sujet» qu’elle» reçoivent. Sou­
vent le» sujet» sont beaux, mais la mauvaise pré­
paration leur fnit perdre Jusqu’A 50"r de leur va­
leur commerciale.

Il est pourtant aisé de présenter convenable­
ment nu public des poulets bien préparés. Il n’en 
coûte qu’une boite de 10 A 15 cts et environ 2 et» 
de papier, pourvu que l’on suive les indications qui 
sont données dans la circulaire-No II, envoyée gra 
tintement sur demande adressée nu Service de l’A­
viculture, Ministère de l’Agriculture, Québec, On 
obtient alors dêux sous, trois sous et même plus 
par livre, ce qui compense largement la faible dé­
pense qü’on se sera imposée. N’oubliez pas. de de­
mander cette circulaire No. 11.

NOTES SUR L’INDUSTRIE DU BEURRE
Beurre ù goût de poisson (Fishy Flavour)

LES autorités en industrie heurrière s’accordent 
à reconnaître que les causes les plus com­
munes qui produisent cette saveur particu­

lière sont:
lo—La crème trop acide ou acidifiée A tempéra 

turc élevée, disons 70 ’ F. Ces deux conditions sont 
désignées dans le métier ''crème trop mûrie” (over­
ripe cream) .

Un expérimentateur avait préparé 259 échantil­
lons de beurre: 137 de ces échantillons provenaient 
de crème ayant moins «le .3 d’acidité, et deux 
échantillons seulement ont développé ce goût d» 
poisson. Les 122 autres échantillons provenaient de 
crème ayant plus de .3 d’acidité et »i0 ont dévelop­
pé ce goût de poisson.

2o—Les bidons fouillés ont lu propriété de don- * 
ncr presque toujours ce goût de poisson.

Donc, fabricants de beurre, pins de bassins, bi­
dons ou autres ustensiles rouillés dans vos fabri­
ques de beurre. Donc, ne faites pas développer plu» 
de .3 d’acidité A votre crème pour le barattage, et 
que cette acidité soit toujours développée A une 
température ne dépassant point 65° F.

•!•

MAUVAISE CREME 
Source de perte d’argent 

Les Etats-Unis produicent 027,000,000 Dis de 
beurre par année; kâ'/l sont de qualité inférieure et 
valor.t 2c. A 4c la livre de moins que les numéros l 
qui sont dans la proportion de 15fc. Les cultivateurs 
Américains perdent de ce chef seulement $25,000,- 
000 par année! (Fait cité dans "Hoards’ Dairy­
man”, 22 octobre 1915, sous la signature do G. L. 
McKay’.

MEDECINE VETERINAIRE 
Consultations

J’AI un cheval qui u mal à un pied. On dirait 
que le petit pied va lui pourrir, car il s’y 
forme du pus. L. T., Grondincs.

Réponse:—Donnez des bains de Sulfate do Fer A 
cet animal, pendant 3 ou -t jours de suite, et fai 
tes suivre ce traitement par l’application d’un On­
guent de Pied quelconque. Lo pied de l’animal de 
vru être toujours propre; il faudra autant que pos­
sible que l’animal ne se tienne pus dans son purin.

Mon cheval a des vers, il mange beaucoup et 
reste qunnif même très maigre. Aussi depuis quel 
que temps je ne peux plus lo tenir attaché; i! brise 
tout, (.’es petits vers sont blancs et ont de 1 A 2 
pouces de long. J. E. IL Mt-Valler.

Réponse: — Comme vermifuge, une purgation 
d’Aloès, A la dose de mm once, est très recor.î 
mnndnhle. Faites suivre la,purgation par la Pou­
dre de Gentiane pulvérisée et du sulfate do Fer A 
la dose de 1 drachme de chaque, 2 fois par jour, 
pendant 6 jour».

DH JOHN D. DUCHENE, M. V.
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i )
haut point, rhfmntoBe alvéolaire et, 
consomme une sorte d'asphyxie lente 
et progressive que tout observateur 
a pu remarquer. Conseillons d’abord 
à ces malades de résister au besoin 
de tousser inutilement. Tout effort de 
toux doit être utile, c'est-A-dire 
ramener après lui un crachat. En en­
tretenant, dans la chambre A cou­
cher des vapeurs humides et nntisep-

LA COOPERATION
FEMININEJ f

Les dames de la Croix-Rou^eüJ
Sous ce titre, M. Tony d'Ulmès

fait dans la “Hevue de Paris" une 
tiques, on restreint singulièrement ‘ntéressante étude des infirmières vo-
1 A» An Tf 4 Ad A a é/tiiuuAr mt rxn AmnArhi» lontilirCH de fcrftDCC. OucillOIlB (illUS

LES GERMES DE FOLIE
Il y eut une Allemagne des poètes, 

des philosophes et des musiciens,dite 
Allemagne de (îcethc, de Kant et de 
Beethoven, lit il y a l'Allemagne 
moderne, qu'un des maîtres de la

Hui la tiennent en contact avec la na­
ture ou avec Dieu.

C’est ce qui les autorise A vatici­
ner, non point A raisonner, mais A 
proclamer la vérité allemande, nui

LU JOIE OE VIVRE 
EN BONNE SANTE

les envies de tousser et on empêche 
les congestions de la muqueuse né- ces pages ce joli portrait

‘A la fin de la journée, quandTienne, résultant de ces efforts rêpê-l " *“ ““ journée, quand la [tense par les la.rs »u.
tés et funestes nu*t commence, quand on allume l é- pris des traités, des conventions et

Chez 1rs arthritiques, les ventouses l ^ Infirmières enlè-;de« lois; massacre de la Population
sèches, les tisanes expectorantes ad-I 5lou«c, remettent leur ves-|civile, des emmcs et des
ditionnées de benzoate de soude ou *et toque et s apprêtent A par- cendles réglés lnuîll“-^rUc^ 
d'ammoniaque, sont fort utiles, ainsi i ^ a"‘Tfr "no P-Ute dame systématique; bombardement sans en«naue
que les sulfiu-eux les arsfnlcaux et ! m,nce* K1Ie ne fait pas de bruit, elle, raison des sanctuaires de la religion, maiids.” Les Anglais sont incapa-
les indurés. Voici une formule par la- 1 ne *r remar(iue pas, elle gllRse comme de la science, de l'art et de la vie na- | blés de l'entendre, A cause de leur

une ombre dans les couloirs; on di- tionulc." Entre res doux Allemn- i cupidité; les Français, A cause de
poussées subaïeues cW les catar-,r,lit <lu’ellc veut s’effarer. Et pour- gués, quel ne» peut-on découvrir? Kn (leur immoralité. "De telles propo-

d’autres ternies, y a-t-il continuité sitlons A celle qui présenterait l'Aile- 
dans rhistoire allemande et comment ; ningne elle-même eomme l’objet de la

, pure et sereine, M. Boutroux, carac- 
'térlsé par les faits suivants: "M6

DEUX SONNETS DE GUERRE

pensec française la phis parfaitement (bcuIc Importe, car, dans l’esprit dis
philosophes allemands, elle naît Im­
médiatement de la nature ou de Dieu. 
Schleiermacher, dans ses "Discours 
sur la religion A l'adresse de ses con­
tempteurs (1831) "enseigne A la let­
tre que lu vraie religion ne peut être 
entendue que par les seuls Alle-

Rendue à la santé par “Fruit-a- 
lives”, le fameux remède 

de fruit.

POUR LES SERBES

A vouf trois fois honneur, fiers guerriers, rude.s Serbes, 
Qui baignez d’un sang pur l’àpre sol nourricier î 
Un contre vingt !~.. Qu’importe à vos élans superbes ? 
Le «sur étant de flamme et le poignet d’acier.

Le laurier sur vos rocs pousse entre les brins d’herbes ; 
Vous savez l*y cueillir, chasseurs du carnassier.
Et lorsque à coups pressés vous moissonnez ses gerbes. 
Le Ciel brille aux éclats du tranchant justicier.

Donc, en avant toujours ! Sus à la bête immonde ! 
Poursuivez des exploits dont s’étonne le monde î 
Qui se défend ainsi risque-t-il de périr ?

De ses rayons ardents la Gloire t’environne.
Petit peuple d’éius, car grande est ta couronne.
Et le souffle des ans ne peut la défleurir.

quelle j'éloigne ordinairement les i '''T'.r ■'T//---- *"’• "" «*-1......... i—r——. .ralt quelle veut s effarer. Kt poui-(gués, quel lien peut-on découvrir? Ln leur immoralité
rheux : Eau de laurier-cerise: 150 gr. i tant elle fait A elle seule la besogne 
—Sirop de fapillaire: 40 gr.—Hypo-(de plusieurs Infirmières. Elle dit A 
sulfite de soude: 30 gr.—Induré de celle-ci :—Partez vite, vous êtes fa-
sodium: 10 gr.—Liquide de Pearson: 
5 gr.—M. Une ou deux cuillerées A 
café de deux heures en deux heures.—

1 Chez les scrofuleux, il faut préférer 
le sirop iodotanique, le phosphaté 
d’ammoniaques, les hypophosphites, 
l’huile de foie de morue ; chez les al­
buminuriques, la diète lactée, le si­
rop de terpine, les pilules A hase de 
tanin et le benzoate de lithine, l’io

tiguée. Je vais ranger la chambre, 
donner A vos blessés re qu’il faut 
Pour la nuit. — A celle-lA, qui s’at­
tarde dans l’office : — Laissez, je la­
verai ces assiettes. — Elle vide les 
seaux, apporte les brocs, refait les 
lits, donne une potion.

La dernière Infirmière, son travail 
terminé, est retournée vers sa demeu-

MOISSON PRECOCE
< i.a, ce fut la moisson de la fatale année !
Août ne l’aviva point de son or jaunissant ;
L’épi, trop tôt séché sur sa tige fanée,
X’eut pour rosé®, hélas ! que des pleurs, que du sang.

.Votre gerbe d’espoirs, dès 1’avril condamnée.
Grands cœurs, esprits ailés de l’essor tout-puissant. 
Faut-il que soient tombés, sous une faux damnee.
Les don? par vous promis à ce siècle naissant ?

Quoi ! le génie éteint ? Quoi ! la sève tarie 
Qm montait dans les cœurs et les rendait plus forts ? 
Quoi ! la lice fermée aux généreux efforts.

Et la fleur de Jeunesse à tout jamais flétrie ?...
— Non. l’Ange des combats a fait, de tant de morts.
Un bouquet immortel offert à la Patrie.

STEPHEN LIEGEARD.

dure d’arsenic. Les bains sulfureux, ■r.f' cotnmp Une ouvrière qui va pren- 
lea frictions térébenthinéps et le sé- '*?, reP°8 bien gagné. L hApital 
jour A la campagne conviennent A ,fa 1 c Pst étrange, cette'
tous les tousseura de profession et *rnm°bUit soudaine, après tout le 
d’habitude. mouvement et tout le bruit de la jour

Il faut, * dans la mesure du possi- n^e- Les bIe88?s sont 8e,,,B ‘lftn8 lRUr8 
ble. aseptiser la muqueuse bronchique ,rhamb"s- L i»fir'!>icr de garde pas- 
et régulariser ses fonctions antiseptl- sern <*nns unp heure, 
ques par le moyen des balsamiques.
L’eucalyptol est le meilleur pour qui 
sait le manier habilement. Les sulfu­
reux, en éliminant l’hydrogène sulfu­
ré qu’ils tiennent en réserve', modi­
fient aussi, puissamment, les mu-t , .
queuses de l’arbre aérien. L’arsê- 8nne- îffalt an Ht- «Joute une couver

le changement s’est-11 fait?
C’est la question quo traite M. 

Pierre Lasserre, dans une remarqua­
ble brochure qu'il vient de publier, 
le (irrmaninmv et l'esprit humnin.

Divers écrivains, observe-t-il, exer­
cent depuis un an de vaines repré­
sailles contre les grands noms de la 
philosophie, de la science, de la lit­
térature et de l’art allemands. Il est 
facile de leur répondre: “Ce n’est pas 
(ïoethe, ni Kant, ni Fichte, ni Hegel, 
ni Heine, ni Schopenhauer, ni Frie­
drich Nietzsche qui ont violé la neu­
tralité belge, brûlé Louvain, massa­
cré des milliers de victimes innocen­
tes, déchaîné sur le monde des tor 
rents de feu et de sang". En princi-

rellglon, je demande (dit M. Lnsser- 
re) quelle est la distance." Le pan­
germanisme des intellectuels n’a-t-il 
paa sa source dans la philosophie al­
lemande?

Or, il ne faut pas croire que les 
systèmes les plus difficiles demeurent 
cantonnés chez les philosophes. Ils se 
répandent. Les livres des métaphy­
siciens ont une influence sur l’esprit 
même des gens qui ne les ont pas lus. 
qui seraient les plus incapables de les 
lire: influence d’autant plus dange­
reuse qu’elle ne se produit pas sans 
que se modifie, s'altère et sc déver­
gonde l’idée du philosophe. L’orgueil 
spirituel d’un Fichte, d’un Schelling,

re. Mais 11 est unjpe, dit M. Lasserre, une telle réponse tran nds^aux foules s’v' tr iiisimnu» 
peu rogne, guère serviable, et il ne est juste et admissible; en fait, i et, rn,Valomanic ’ ' ‘ 
s'attardera pas A îles soins minutieux ne suffit pas et, réduite à ces ter- .i , ‘ „ , ,,M,„, Z ,.« „ ,»m« „„o„ . l'Inconvénient de non. du- . p,"^'i mP

l'Allemagne de Gc-the. tTr" T'"'"
.l'on ne naît où. Elle verse de In ti- Kant et de Beethoven liandenne AP | X , fX

. On ne lv. voyni. ,.n. | et ou le. '
près im- 

loppe ; il ( 
monter de

niate d’antimoine m’est précieux, en V,re* dit quelques mots réconfortants monstrueux qui font aujourd’hui de Voit , c mr ft ’
cas de broncboplégie, c'est-A-dire dei^.e ,’a Vo,x dout*p. ht quelques pages 1 Allemagne le scandale du 1 p,rceptible. Mais il se dével
paralysie des muscles des bronches . !8‘ ^n.nP{ peut pas dormir, joue aux humain. L ancienne Allemagne n ê- facilc limintrnilIlt rp|n
ce sel stimule 7*inertie du* poumon, on4J fl>nni:ip’ «‘"’«h1'1- T’a- tait pas encore atteinte de son i?no- la’
devenu impuissant A expulser ses sé- attentive. ble folie. Reste A savoir si elle avait flaVO|r (jf) fut ja rralm,
crétions. Lorsqu’il y h du spasme Ellivpart A dix heures, parfois plus dêjA le germe de sa maladie et si. (..csf ,ln(, fatajit(i

.......................................... ‘ on sous de beaux dehors, elle ne prêlu- chez nous, les premières
ses tentatives du germanisme 

lent été favorisées par la sym-
veille de donner des gargarismes A répond avec un sourire: “Oh! ne ’’ elle recélait des principes quasi universelle des ôen-
hase de chlorate de soude et de vous inquiétez pas, J’ai pris le thé A que tous uy avaient pas dis-j 8eurB La Kympa
bromure de sodium—30 gr. de chaque cim henres. Je dînerai en rentrant.” cernés; traduits en actes et trans- KiaBtnPf l'adoration
pour un litre d’infusion très rhnude "Ses” blessés sont charmants. Son portés de la spéculation dans lal8opbes, les historié
de coca— _t de badigeonner le vesti- «vide de tendresse connaît la pratique. Ils se dévoilent maintenant

joie d’un remerciement gentil, d’an A tous les yeux.’’ Et M. Lasserre ri

MMR ROCHON.
Rochon P. Q., 2 mars, 1011».

“J’ai obtenu les meilleurs résultats 
de “Fruit-a-tives”. J’ai souffert des 
années du rhumatisme et changement 
de vie et j’ai pris des remèdes de tou­
tes sortes sans bons résultats. Ayant 
entendu parler de “Fruit-a-tives” j’en 
fis l'essai et c’est ]c seul remède qui 
me fit réellement (tu bien. Aujour­
d’hui je suis parfaitement bien, pltn 
de rhumatisme et les terribles dou­
leurs dans le corps sont disparues. 
Je dois cette guérison à “Fruit-a- 
tives", et j’espère que toutes celles 
qui souffrent comme j’ai souffert 
prendront “Fruit-a-tives” et seront 
guéries.

MADAME IS AIE ROCHON.
Le merveilleux effet de “Fruit-n-

crétions. ixirequ il y a du spasme part a uix nrurrs. panois puis •
largyngé qui provoque les quintes ce tard, lorsqu'elle est bien fiAre qu'on sous de beaux dehors, elle ne préivi- c
qui n’est point rare chez les neùro- n a P^Ufl besoin d'elle. Si on lui ûe- dait point A sa mégalo.manle abomi- 8l
arthritiques, je me trouve A mer- mande: “Mais quand dlnerez-voiis’’ ’’ nable. Kh! bien, dit ^L Lasserre. Q
r»nu «le u^nnor cvQt-.,0x elle rénond nvec un sourire "Oh! ne ’* elle recélait des principes n

A ia racine et de [fives’’ en enrayant lu maladie et gué­
ri-.-.;.ut le malade s’est gagné l’aumi- 

notamment ! • •'hh'i de milliers et do milliers île 
et pérllleu- personnes.

üOc la boite: (î boîtes pour -^i.oO: 
boite d'essai. 2âc. Chez tous les ven- 
degrs. ou franco par la poste de 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.La sympathie ? L’cnthou- 

î’ius les phiio-

cn

f-----

Lettre de Paris

Marraines.

Pour le “Canada”)
Avant la guerre — il semble d’ail-j contre des jeunes femmes

tes les classes de la société. 11 y en a 
de toutes jeunes fillettes attentives 
et studieuses, appliquées à leurs de­
voirs, sur les bancs des écoles laïques 
ou libres. Il y a des jeunes filles qui 
achèvent leur instruction dans les 

collèges, les lycées ou qui vivent au 
sein de leur famille. Il y a des ouvriè­
res et de riches fiancées. On y ren­

et des
leurs que ce temps est très loin et que | grand’mamar.s. Dans le devoir pa-
J’on fait appel à des souvenirs — les 
parrain* et marraines ne jouaient, 
«ians la -ociété. qu’un rôle infime, par 
rapport ü celui qui leur était dévolu 
autrefois. Naguère, en effet, les par­
rains et marraines avaient une cer­
taine raison d'etre. C’étaient, en quel- 
«jue sorte, des adjoints, des protec­
teurs bienveillants, des proche? et de? 
amis, choisis pour .suppléer, le cas 
échéant, de’- parents disparus trop 
tôt, avant que l'instruction, l’éduca­
tion. Vétabîi-'ement de? filleuls fa*- 
asent 8--ur*-s. On disait : “Mon par­
rain, ma marraine” avec autant de 
'respect et d** déférence affectueuse 
que l’on di«ait : “Mon oncle, ma tan- 
te, mor cousin, ma cousine". —Alors, 
il est vrai, le cercle de la famille ne

triotique elles ont mis en commun 
tout ce qu’elles possèdent de généro­
sité, de tendresse, de bonté. Grâce à 
leur concours, beaucoup de nos sol­
dats privés de famille ou dont les 
parents sont très pauvres, alors 
qu’ils ?e croyaient abandonnés. Au­
cune consolation ne pouvait leur être 
plus agréable: nul réconfort plus 
précieux.

Les prisonniers, dont la condition 
matérielle et morale est si pénible, 
ont trouvé, eux aussi, des marraines 
qui leur «adressent régulièrement des 
vivres dont ils ont tant besoin. Com­
bien ils -ont heureux, ceux-là, de re­
cevoir ce- petits colis qui leur appor­
tent, avec un peu de bien-être, une 
pensée, un souvenir, un espoir du

bule du larynx avec la cocaïne 
solution glycérinée à 5 p.c.

On fetarde sûrement l’neurc sénile , 
du catarrhe cachectique, en conseil- I 
lant, pendant l’été les cures therma­
les sulfureuses et le séjour dans les 
forêts de hêtre et de pin; l’Mver, les ' 
climats chauds et toniques. Souvent 1 
aussi, il sera bon d’instituer un ré­
gime alimentaire adéquat A l’atonie 
concomitante de l'estomac. Le ma 
lade évitera les poussées aigües en 
cardant la chambre pendant la pluie, ; 
le dégel, la neige; il fuira les pays 
mal abrités contre le vent et les 
poussières, ainsi que les altitudes su­
périeures A 1,000 mètres. Parfois, 
chez les jeunes gens, la bronchite est 
entretenue par un état pathologique 
du pharynx ou du mz. qu’il suffit de 
soiener pour voir l’infection inférieu­
re disparaître. S’il y a albuminurie, 
on se cardera des balsamiques et l’on 
s'en tiendra au sulfite de soude ou au 
sulfure de calcium bien pur.

Docteur E.
----------------- ------------------------

historiens et les savants ' temps avec des pieds dans un pareil 
allemaniis célébraient leur nutono- état; tu n'es pas habitué A marcher 
mie, plus nos pères glorifiaient l'o- comme nous autres."

JOLI MANTEAU

Croquis de Paris
La robe d’hiver. J

.s’étendait pas très loin. On vivait, les j pay£. Tomme l’oiseau de la chanson, 
una et le- autres, dan- un tout petit |})(, l’accueillent ainsi qu’un bon et 
rayon. On se voyait de l>ourgade fidèle messager. Et cette preuve que 
bourgade. Or. habitait la même ville, j des coeur- ne les oublient pas les 
Tandi= qu'aujourd’hui. bien rares ajd;i à supporter le? maux, les priva-
«ont les familles qui ne ‘-ont pa* dis­
persée? aux quatre coins nu pays, 
«ouvem même plus loin, en moins de 
quatre ou cinq lustres. Parrains et 
marraines exercent encore une cer­
taine influence sur les âmes enfanti-

tions, le.» désespérances de l’exil.
Je préfère les marraines de nos 

soldat- aux autres. Elle? -er%-ent à 
quelque chose. Elles protègent, elles 
-ncouragont. ellles s’occupent de leurs 
filleuls. Pour des héros, il faut des

ne?. Plus tard, le filleul r.'entend plu? femme.- courageuses. Les marraines, 
guèïaqïRrier ni de l’une, ni de l’autre. I mères, femme?, fille;-, soeurs de sol- 
Jl les oublie ; et on ne saurait lui en dats, ont l’âme noblement et géné- 
vouloir. Il compte «i peu, à son tour.1 rendement trempée: Que grâce? leur 
dans leur e-prit ! Bien avant que soient rendues... 
l’enfan*. le» ait oubliés, les parrains i 
et marraine* ne -e -ont plus souvenus 
de son existence, ( ’est poûrquoi il n'y

—Ma chère amie, dit le baron Paf, 
je fais appel A votre cœur, A vos 
sentiments de convenance et A votre 
esprit d’économie. La guerre dure 
encore et nul n'en prévoit la fin. Par 
respect pour tant de calamités, j'es­
père que cet hiver vous vous habille- ( 
rez simplement.

Elle était précisément occupée A 
tricoter, comme elle ne cessait de le ' 
faire depuis un an. Mais par une j 
loi naturelle, la chaussette refaite ; 
depuis soixante semaines avait éyo- | 
lué comme toute chose en ce monde. [ 
Elle avait pris la forme d’un sim­
ple entonnoir, sans talon ni cheville, 
qui était peut-être fort commode 
pour la marche, mais plus encore 
pour passer le café. Comme il y a 
longtemps qu'on ne trouve plus de 
laine grise, cette chaussette se tra- 1 
rnait dans un vert éclatant de 
sel de cuivre, de sorte que par la
simplicité des formes et l'éclat des ; 
couleurs elle semblait un dessin de M. 
Paul Tribe.

L’amie du baron Puf répondit

y

I riginalité miraculeuse et souveraine 
; du génie allemand. Sans le vouloir 
| et sans le savoir, nos pères ont 
: grandement aidé A la consécration 
' de cet orgueil qui est devenu le mal­
heur du monde. Honorons la clair­
voyance d’un Duriiy. d’un Fustel de 

[Coulanges qui, presque seuls A leur 
époque, ont protesté sans cesse <con- 
tr- une erreur, peut-être généreuse, 
eu tout cas imprudente el rirhe en 
conséquences funestes.

----------------- •-•f.*.-----------------

Un peup’ede héros
Dans le "CorrcsroudantM. J. 

de Couss'ince, d’après le colonel nor­
végien Angell, nous parle ainsi de 
l’armée serbe et de son rôle 
guerre eontre les Turcs :

"Les 100,000 hommes que les Serbes 
ont mis sur pied dans lu guerre con­
tre 1rs Turcs n’êtaient pas 100,000 
soldats quelconques, mais 100,000 sol­
dats hors pair. Us en ajoutèrent 225,- 
000 qui étaient moins bien exercés. 
Us montrèrent une promptitude dans 
les manœuvres qui rappelle colle des 
armées de Napoléon. Ces luttes gi­
gantesques ont été nout.cnucR avec un 
ordre,une ponctualité et un calme qui 
ont impf s'* le respect A tous ceux qui 
en ont été témoins.

Le professeur répondit:
— Ce n’est pas avec mes pieds que 

je marche; si c’était avec mes pieds, 
il y a longtemps que je serais dans 

[le fossé.
—Avec quoi un homme si instruit 

i marche-t-il? demanda le soldat.
—Par sa volonté, mon ami, répon­

dit le professeur.
Le soldat se tut un moment., puis 

i il reprit :
—C’est singulier, le? hommes si ins­

truits ont toujours raison.
Ils poursuivirent leur chemin, mais 

le soldat pensa que cela ne p vait 
pas faire de mal d’offrir ou capitai­
ne de s’appuyer sur son bras, "car 
j’ai A la fois la volonté et les

. : pieds, dit-il, je suis paysan.”ans in yurj lp 8uhjjmp .
cier ou le soldat ?

REFLEXIONS DT N
IMMOBILISE

l ne lettre de guerre

Voici une "lettre du front’’ qui ne 
date pas d’hier. Nous eu devons la 
communication A un de non amis, 

[que nous en remercions bien vive- 
L endurance de ces soldats a pu ment. F.llr est assez belle pour se 

paraître A certains moments surhu* j passer d’un long commentaire et 
main*-. Ne n seulement ils se sont bat- .nous sommes heureux «le la publier: 
tus pendant trois jours A Monastir, elle mérite, croyons-nous, d’être ré­
pendant neuf jours A Drogulnitza, | panduc. Elle a été adressée au roi
mais ils ont pu exécuter les longues 
marches «jui ont rendu possibles les 
manœuvres grAce auxquelles ils ont 
vaincu : ils ont supporté les priva­
tions que devaient entraîner de gran­
des opération? dans des pays aussi 
dénudés «pie l’Albanie. Ils ont fait «les 
marches «le t;n A 70 et même 80 kilo- 

,mêtrp en vingt-quatre heures.
A la bataille de Monastir, le 3 no­

vembre 1012, la 2e compagnie de re­
serve du 2e régiment «le la division 
Morava arrive, après nv«iir fait plus 
de 10 kilomètres en quinze heurrs, 
par des chemins détrempés qui sem­
blaient retenir les semelles. Elle se 
repose deux heures et marche sur la 
hauteur «l’Oblnkovo ofl sont retran­
chés les Turcs. Elle’s’arrête encore 
«le «leux A trois heures «lu matin,

A

e rien de paradoxal à constater que, 
avant la guerre, parrains et marrai­
nes étaient surtout de braves gens, 
appelé - autour «lu berceau de* nou- 
veao-né: pour distribuer aux amis, 
convié? ii la fête, radeaux, dragées et 
friandise?. Mais voici que l’institu­
tion refleurit, -ou.-, les auspices d’un 
patriotisme fervent, pour un but à la 
fois charitable et charmant. — Des 
marraines sont nées. Non plus pour 
les bambins «iui vagissent dans leur 
Lercelonnetto. Elles ont une mission

Suzanne CARON. 
Paris, le 22 novembre 1915.

-------  __ ------ Voici un joli manteau de seal assez long pour atteindre la i „„ „„
jeMauisa aiiéi a dpCiIdnCmeVOcommandéî Ordure de lu robe. Une double rangée de peau de skunk garnit Lq heures, eiic'atimi.ie. a 
une petite robe de serge. Mais s’il l’extrémité inférieure. Les manches sont aussi garnies dé mêmes j Obiakovo est 
faut vous le dire, le couturier a levé j fourrures. Des bottines boutonnées et un chapeau garni de fourru-jpncorfi v rrn,1Hor '1,*h tranrhécH « t s’y 
au ciel les yeux et les bras. De la res vont bien avec ce manteau. .fortifier,
serge. Madame ! Un tissu de laine! _________ | La bataille «le Uregalnitza s'étendit
De la côte de cheval en temps «le ----- -------—............................ ................................ -...... -........ ........... - 'sur dix kilomètres de front. La «II-

ÎÆ .1.' Er»tituù.. EUe , liment "Ma.* par le.

obligé les Uulgans A reculer. Elle 
«ht alors «lirigée A 100 kilomètr<‘H «1«;

Louis XIV, «les tranchées «le Phi- 
lippshourg. le 24 juin lt>74, par le 
marquis «le la Cropte, mortellement 
blessé :
"Hire,

" Mon fils et moi perdons la vu- 
dans le même combat. ("est finir 
«laits les formes et je crois «pie V. M. 
sera contente le l’un et «le Pautte. 
Ma mémoire attend «le recevoir les ré 
compenses «pie ceux qui servent «'«;• 
puis moi ont «léjA obtenues.

“J’ai, toute nin vie, vécu comme, 
un homme de granJs biens; mais cela 
n’a été qu'aux dépens «le la bourse «le 
mes amis. Il me reste six enfants, 
«lui ont les mêmes sentiments «inc 
l’autre. J’espère que V. M. aura la 
bonté de ne pas les abandonner ntl 
méchant état «le mes affaires.

"Je puis assurer V. M. «pie jus-

; sourire
doute, mais' Je "«lois vrêe de son obsédante pensée. ......

est si discrète, elle tient si peu «le

Chronique
Médicale

La bronchite chroniriue

te 1 jugement "éclairé par les 
Çons «le la guerre’’ «pio M. Boutroux 
portait, j] y a quelques mois, sur la 

La doctrine «le

«Pour le '

La hr«jnchite chronique (broneh«(r- 
rhée, catarrhe pulmonaire, flux bron-

_____ ______ _________ Elle esten ce---------* — -........
trouverai sans
vous avertir que ce sera plus cher que ,
de la soie. Par économie, Madame, P'ace* qu on ne 8 np rç
Sïrdeî modèlesrobes «^soll/’ marque pas la beauté «le pon | Kich p' 'lui a '’"h- métaphysi-

Le baron Paf soupira; cependant, ment. Qni est-ce. Hans • ouy anf! qu-, r».t aussi un instrument de poli-
il plaça une anecdote "Quand j’é- humble femme «jure A la fat t|fJ„ „ileman«le. Elle attribue au
tais petit, dit-il, l’usage était, de habituée A la patience, au renom e j peuple allemand In qualité «le peuple
mettre dans les corbeilles de nia- ment. KHc n est plus jeune e . élu «je Dieu ; elle le charge d’une
riage quelques-unea «le ees belles ro- 'b’B cheveux qi • :inL.«:t..i «livine et, «le cette manière,
bes de soie d«jnt on «lisiiit qu’elles te- traits fins 11 ''7' mesure, elle Justifie par
liaient debout toutes seules. Puis ..cf>_.n .V,1!!...x„ " i,! flVf «ttentats «lue les armées

«le l’Empereur «mt eomints pour a«v

pres<|ue 
ne re-> «locti ine de Fichte,

5ls£ra=iSsf2 £fut la et possède une immense fortune.

cent un mandat, librement accepté, 
consciencieusement ex*>uté.

Leur- filleuls ont «le grands gar-

toyen? courageux qui 
:?rom. se battent comme de? lions 
pour libérer le sol de la patrie, chas­
ser les envahisseurs ».*t anéantir le 
jrnilitarisme germain. Elles leur écri­
vent de douces, consolantes et récon­
fortantes lettres. Elle? leur envoient 
•les vivre-, des gâteries, des menus 
objets «jui leur manquent. Et, pour 
veux de nos cher soldats qui -ont 
«lans le U-soin ou «|ui. hélan! sont 
orpheline, elle? remplacer! «l’un*.* fa­
çon effective la famille disparue, ou 
impuissante à le? aider, faute de res­
sources.

Oh! 1er lionne, et chères marrai­
nes! Comme leurs filleulri doivent 1« « 
aimer, les ln'*nir, les envelopper «Je 
leur reconnaissante «*t resp*.*ctueuse 
gratitude!

On les recrute

nelle; herpétisme, goutte, artérlo-sclé- 
rosc, mal de Bright, affection «lu 
cœur, ou simplement de la vieillesse, 
qui est une sorte de maladie phyxio- 

«onn, de? hommfrs «l’âge mûr, des ci- logique. On remarque aussi la ténn-
I• iif4. ip rite de la bronchite chez la femme en-la-oas, «ur œ cdnte. ,,Ue np ülon/lu>.

après l'accouchement. L’aUBculta- 
tion fait entendre d«:s rAles humides A 
grosses et petites bull**, des rAles si­
bilants et ronflants. La toux, prin­
cipalement matinale, est suivie d’ex- 
pertorution visqueuse opaque et. adné- 
rente, «le couleur gris jaunAtre. La 
respiration est fr«;quentc et difficile, 
les accès de suffocation ne sont pas 
rares. La bronchique chronique ne 
complique, d’ailleurs, volontiers, 
«l'emphysème et «le faiblesse du Cf/-ur, 
notamment chez les obèses et. chez les 
goutteux.

Avant d’instituer un traitement ra­
tionnel et efficace, il est indispensa­
ble d«* se rendre un compte exact <l«*s 
causes générales, diathésl«|ueH, A la 
faveur «lesquelles la bronchite s'éter­
nise, afin de s’efforcer de les neutra­
liser. Chez Jet: vieux tousseurs, la 
p*dtrine ee déforme et devient glfjbu- 
leuse; l»s ongles et les lèvn.-s bleuis­
sent, pat suit» oxygénation -r- 

pardon, t*il« ; complète du sang. En effet, l’encorn-

houts d'étoffes découpés; ce 
fin des belles soles.

--Rassurez-vous, mon ami, reprit- 
elle; vous allez 1«;b revoir; «les failles 
magnifiques avec de gros plis et des 
corsages bien collants «le velours.

— Que rne dites-vous? s’écria Raf. 
Un corsage «le velours collant et une 
jupe de Hfiîe

Remarques autour
de la guerre

complu !«•? desseins providentiels. 
Son vieux dieu nllemaml, maître «le 
toiii/ barbarie. Guillaume 11 en a pu 
trouver le premier évangile «Ians 
l’'euv i e de Flchte.

La plus honorable
cherche la vérité ; elle n’a -pas d’au 
tre d'sir, elle n’nHStimn pas une autre 
tAchc. Une analyse très délicate **t

IA pour soutenir la 3«> armée «jui fai­
blit. Cela l’aide A reprendre l’avan­
tage ; main alors A l’aile gaucho, A 
110 kilomètres, il y a un flêchisse- 
ment ; on manque «le réserve : on 
l’y envoie. Elle franchit ces 110 ki­
lomètres en 18 heures et arrive en 
é t e t, «le B'* battre nver succès.

Rendant une «le r«s marches extra 
ordinaires, il advint une f<ds «ju’un 
officier de réserve, professeur de son 
état, marchait avec sa compagnie 
par mie chaleur brûlante sur res 
nmuvnin<>H routes de Macédoine. Le 
combat battait, son plein; on enten­
dait le cation. Celui «jui se fOt repo- 

mét.nphysique i H* ,.fit été un misérable. Minis le pro­

midi, . , . . * , , .
pris, mais il lui fuut!<lUau (,crn,er inoment d«* ma vie, qui 

aéra apparemment demain, Je mour­
rai «le V. M. le très humble et très 
fidèle serviteur.”

Comme vous venez «1«* le voir, c’est 
la lettre d’un gentilhomme et «l’un 
soldat. J’Ignore s’il y a encore des 
la Cropte dans notre pays ; s’il y 
en a, ils n’ont pas de jiliis beau titre 
«b; noblesse drus leur héritage, juiIk 
qu’ils desrendent «l’un héros... La 
France d’atijoiird’lltii se rejoint ainsi 
A relie d’hlcr. On se faisait tuer 
alors pour le service du Roi, l’hon­
neur «le la race, du nom et «lu régi 
ment ; on se fait tuer aujourd'hui 
nvor la même bravoure et le même 
mépris de la mort, pour la défense 
et la reprise du s«d sacré contre 
l’envahisseur. ("«st toujours bi 
mémo nation et le même sang. Vive 
la * nice éternelle !

rivis.
•< Le Journal «les Débats).

Il est noblement significatif qu un ______  „
Mais, m*)n amie, vous général en chef, «le «jui p«‘'U dépendre Judirh'usc des plus célèbres systèmes

aurez l’air d’un daguerréotype «le rr.n j(. fiaiut du pays, ait un*- solde r«-la- nlIcnuindH conduit M. Lasserre A ch 
grand’mêre! Itivement modeste. Cela met bien l’nr-

— Et pourquoi voulez-vous que «o- A ga jmuvre place,
tre grand’mêre n’ait pas porté des. ’ • -
robes charmantes? Parce qu'elle est Certains politiciens sont méthodi
votre grand’mêre, et voilA tout. Je ques «Ians leurs variations ils ont 
reeonnais votr<- égoïsme. Je m'hn-[ une boussole A leur girouette, 
billerui comme elle, et vous en serez | ■—*
ravi. Et par-dessus re corsag*- de j Lr bon sens doit iiouh nervir A foi 
velours je mettrai un mantelet de . mer notre opinion, et la passl«»n A la 
taffetas. , formuler.

— Un mantelet! soupira R;«f. ( **«-i | j,,n temps <|<; guerre, Ich hommes qui j Henri

i fesseur avait mal aux pieds; c’était A 
faire pitié; la chair était A vif. Un 

i soldat lui «lit alors " Cher capl- 
i taine, c'est dur «le marcher ni long

Le premior souci (l'uni* mm* est «1« 
tenir l«-;i (•nfantH en santé. Or, ils ne 
peuvent être on stinlé, s’ils ont «les 
Vers. Employez l’Extcrminatour (1«* 
Ver.? «I«* la Mère Graves. !17-1-g

gard 
drez ...
«in. Nous sommes dans un Ag«î mill 
taire, mon ami; nous lèverions aux 
m«z«î«-H «lu maréchal. — Y.

■NOS DENTS-
•rit liHI'-*, nfttilrrllai, KiiritntK-

timer "«lu’iip Allemainl qui J)ensn «-Ht. 
ibis suspect qu'un autre de penser i 
sans désintéressement’’. Le «:as «le 
Flclite n'est jioint. exceptionnel, s'il 
est jjeiit être le jdiis manifeste. D'ail­
leurs, n’eml rouilloiiH jms les choses: [ 
on a Lut d<- Vilipender fîratho, "le 
seul Allemand «jui re jniisHe compn 
rer A Vidtaire jiour rirotiortnnce eii- 
nipécnne" ; laissons pareillement un 

Heine, nn Bchopenhatier, et 
(«■'est l'opinion «le M. riasserrcj

nous

NEUF SUR DIX
«!c maladies ordinaires ont leur origine dans un sang impur 
kquri aff.iiblit les organes vitales. Le remède qui purifie le 
sang, l'iicrit la maladie.

-m iiinu lt.i» i o.,..,.............. En temps de guerre, les nonuncH qui i rn-iu « ri«-ui«-. un ncnopciuiaaei, ci aj», oan bmm mam
est le dernier coup. ..... n’ont dIuh UAkc «le jifirter Ich armes fc'est !’«ipiui«in de M. fiasserrej Bh [R vk Bljf

Il ne reçut pour réponse <iuun ,p' oflt p0Ur je BOidat «jui passe, le mê-(Nietzsche lui même. Mais, pouf nous W B ■ H gf B
gard de mépris, v o us ne eompren* re»arj confiance tendre qu'ont bornei nul métaphysiciens, 1*'h systè- B M, Jr [fl a a ^ M
rirez jamais rien aux chose lui dit- (cmnif,H ur iq,0mme «jiii leur m-s «h Flchte, de Schelling et de H* ^ W

INSTITUT riKNTAIKK PIIANCO- 
AMKKI«AIN

1G2 rut* St-Dttnis, Montréal.

donna le bras. gel mint solidaires. Us ne provien­
nent jius, jiom niiiHi parler, de ia «liu 

f.u ru«lesn«- «lu H*il«lai s liiHJiire du |«>r-tique européenne ou, si l'on veut. 
rdiiH haut i*léal, landtrt «lue In iii<1ch. [(je )„ dialectique humaine. Ils soni-

«ie? firopbéties allemandes. II? affii 
ruent n «ju’IIh ont deviné ; ils ré«|l-

hc «le l’homme «l’affaires résum*- Hlm 
plement b méjiriH d«-H scrupuleM et la 
haine de la jiauvreté.

poilrc-'l d'dies-mcmc^ =- duas UdAr btcaicui broariaqut gêne* su plus i H-m.l.a.a.

B y a un t«»n de légèreté lioulevar 
«Hère qui, agréable durant la juiix, 
est sans grAce pendant la gu«ir* << 
qui était mousse devient écume.

Albert G L IN UNA

t'eut, en «lueblue H«irte, !’Int uit ion al 
lemariile. Leur ojiji«>Hltl«in du "moi" 
et du "non mol," c’est l’opposition 
«lu jo rmiiii'Hme et du non-germanls-1 
me. Flchte, Hchelling, Hegel, ne dou­
tent. pas que leur rnce ali gardé et. 
uK urfocjvt us vertus tjxlstucUci«

DU DR. pierre;
« m .sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 
Il a été en usage constant «leptiis jilus de cent ans—assez long 
tcnijis pour «Icmontrcr bien des fois es grand? mérites. Ne le 
«lemamlo: pas «Ians le? pharmacie.?, car d est fourni directement 
au jniblii; jiar des agent-; sjicciaux. Pour de plus amples details, 
s’a «Ire - r au

DR. PETER FAITRNEY & SONS CO.
l»-25 So. Ifoyne Ave., CHICAGO. ILL
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Cœur* France

—Sois tranquille. toujours sa chère maîtresse, nu fond —Quoi ! elle a pu enlever son fils,
Le trajet de Mulhelm est court. de son cœur, serait superflu. le saisir malgré la surveillance de
—Tout le monde descend ! criaient | Eisa témoigna un grand plaisir A l’entourage attentif. Il y a en vérité; 

les employés. retrouver la voyageuse que, par une (du contrebandier en cette jeune fem-
l Quel contretemps, mais 11 fallait sc ! intuition sympathique, elle avait se- me. Quelle adresse, quelle volonté !
|soumettre. Des voitures stoppaient jcourue l'hfver précédent, pendant le. Et il se reprit A rouvrir la porte 
, dans la cour de la gare, faisant des hasard de leur rencontre en chemin do aux regrets, à la douleur de s être vu 
i offres aux débarquants avec des prix ' fer. dédaigné, repoussé par clic. C'était
insensés. Toute la maison fut en l'air pour vraiment une créature énergique, dl-

! —Quand pourra-t-on partir? de-(bien recevoir de si chers hfttes, pour gne de le comprendre, de 1 aider en 
manda Michelle au chef de gare. mettre A leur service le confortable ses besognes difficiles, ténébreuses.,.

—Pas livnnt ce soir. Nous n’avons dont disposait le modeste ménage. I A présent qu’il avait chèrement 
que des dommages matériels, mais ils Et Michelle les remercia de toute Payé sa vengeance, une autre dette lui 
sont encombrants. Vous pouvez at-(son Ame, elle goûta entre ces vrais tenait au cœur, une autre impression 
tendre, votre billet sera valable ; amis le calme et le repos, dont sa vio de jalousie le tenaillait.

agitée avait si peu l’habitude et tant Elle était retournée en France 
besoin.

Par RENE D’ANJOU
(Suite) No 30.

De plus, ne la voyant, que la nuit, 
ce compagnon de route ne la recon­
naîtrait plus, sans doute.

I.'ombre invite au silence, les trois 
voyageurs, bercés par une rapide al­
lure, s’assoupissaient et le temps pas-

der.
Le jour filtrait maintenant A tra­

vers les rideaux, une belle aurore rou­
ge montait A l’orient, le soleil qui se 
levait IA radieux irait le soir se cou­
cher dans les eaux de sa Hrctagne et 

sait vite. On traversait des villages elle allait le suivre dans sa course, 
endormis oû pas une lumière ne bril- gagner avec lui la France, 
lait aux fenêtres, les arbres feuillus se Une joie l'inondait, depuis bien des 
détachaient fantastiques aUX sommets mois, aucune tranquillité semblable 
des crttes, aucun passant ne croisait | n’avait ému son cœur, elle sentait 
la carriole. Venir bonheur.

Quand ils aperçurent le clocher de
la cathédrale de Fribourg, minuit son­
nait, lentement, solennellement...

Ils dévalèrent une pente et se trou­
vèrent au bas de la Kaiserstrasse.

—Moi. dit l’homme, je descends A 
Oasthousetofft, et vous ?

—Je vais aller le plus près possible 
de la gare : Victoria-Hôtel.

Elle connaissdit bien la ville pour y 
avoir souvent séjourné avec Franz. 
Elle y avait même des relations, mais 
A cette heure elle ne les redoutait nul­
lement.

XIX

vous avez lft ressource encore de pren­
dre une voiture jusqu'A la station sui­
vante, votre billet sera toujours bon.

—Merci.
Le conducteur d’un char A bancs la 

suivait, anxieux de récolter une pra­
tique.

—Combien, demanda-t-elle, jusqu’A 
la prochaine gare ?

—Dix marks.
—C’est trop.
—A votre aise. Au prochain train, 

je chargerai.
—Il fit mine de s'éloigner.
—Pourquoi ne le prends-tu pas, ma­

mans, nous qui sommes si pressés!?
—J’espère qu’il va revenir plus con­

ciliant. Vois-tu, nous avons si 
d’urgent

XX

—Je vous chasse tous, criait Mlle

Franz Nartfcld était mort, Jacques 
Randlot était sorti sain et sauf de 
leur duel étrange ; ainsi, par ses ma­
nœuvres, il était juste arrivé A les 
réunir : lui et elle. Les deux amis !

Nartfcld A ses serviteurs, quand, A II leur avait valu la possibilité d’un 
son retour, on lui apprit la dlspari- légitime amour, sans entraves désor- 
tion du cadet de ses neveux, misera- mais. Ah ! oui, il avait joliment 
blés complices, je vous chasse tous, 'réussi. Son piège était rejeté sur lui, 

Peu s’en fallut qu’elle ne s'en prit la maladie, la souffrance restaient son 
A Fritz et A Frida. Int, tandis qu’eux, sans doute, se

Chez le fils aîné de Michelle, la doit- riaient de lui. Riraient-ils toujours ? 
leur avait été vive. Malgré son cou- On verrait bien. Us n'étaient certes 
rage d'enfant mûri par le chagrin, il pas quittes envers lui. VoilA maintc- 
ne put retenir ses sanglots. Seul dé- nant que les forces lui revenaient de 
sormais ! son père, sa mère, son frè- jour en jour. Il saurait trouver «u- 

pcujre, tous l’abandonnaient, son jeune tre chose, varier ses vengeances.
camarade de jeu fuyait sans un mot Les paroles de sa tante venaient de

A sept heures, .Michelle prit la pe­
tite main de Ludwig et l’éveilla dou­
cement. Tout de suite il sourit.

—Ah ! enfin, je te vois A mon ré­
veil, ma petite mère.

Elle l’enleva dans ses bras, procéda 
A «a toilette.

—Tu n’auras plus de valet de cham- j “‘ü-py noUB sauves, 
bre, mon mignon. EUe ftt un BiKm. ftU cocher.

—Quelle chance, j aurai ma maman
Elle le fit déjeuner avec du lait et

—Tiens, fit l'enfant, en glissant dans d’adieu, sans le prévenir, sans le con- lui ouvrir un horizon. Il devait y 
la main de sa mère une petite bourse suiter : un garçon si doux, si aimant, avoir un moyen de frapper de ce côté; 
en cuir de Russie. 'avec lequel aucune querelle n’était l’enfant.

—Mais tu as donc pensé A tout ? possible ? Comment se faisait-il qu’il La tante Kathe souhaitait sûrement 
—On partait, j’ai pris mon argent, ait ainsi quitté son frère ? Fritz se de le r-prendre, elle accepterait volon- 

c’est le mien ; tante Kathe l’a juste- perdait en conjectures ; les deux ser- tiers un aide pour accomplir ce but.
ment donné hier avant de s’en aller A 
Berlin pour que Fritz et moi nous 
achetions une petite voiture, pour at­
teler ensemble nos poneys.

—Tu n'as pas pris la part de Fritz?
—Oh ! j’ai pris mes sent marks A 

! moi

viteurs qui, seuls, auraient pu éclal- Eh bien ! elle le trouverait ce 
rer l’enfant, se donnaient de garde de cours, et habile encore... 
se compromettre en révélant un tel ; Il allait se rendre A l'hôtel Nartfcld 
secret. : et demander la maltresse...

Fritz devint encore plus grave et,! Elle serait vite nu fait de le com- 
un matin, très résolu, il alla se plan-! prendre. Leurs pensées haineuses 
ter devant sa tante et lui dit d’un étaient sœurs.
ton ferme : Il demanda à Mme Weiler son congé

! —Tante Kathe, je veux aller A l’U-jet la bonne parente, voyant IA une
—Conduisez-nous, ordonna-t-elle. Université. fantaisie de convalescent, se hAta
Le conducteur s’empressa et ils par- Elle leva les bras nu ciel. d'accorder 1H chose demandée. Cyril-

On passait devant la caserne, de- 'ps tartines restées de la veille, elle|ti !, t , rout(, pftrallèlc A la vole. —Que dis-tu ? tu songes A me quit- le Ansteiner en profita pour exécuter 
vHnt le monument de la Victoire, «lui se contenta de thé froid et noir, puis; _R 88e bien tft Bourse, mon ché- ter ? tout de suite son projet,
s’élève A l’entrée de la ville. (P*1® sonna, régla le compte et partit. mr la (lonneras plus tard, -La maison est trop grande. , -Mlle Nartfcld !

Lne angoisse la prit dans 1 avenue 1^^^ mipnnp. —Mais si tu pars, mon neveu, elle —Mademoiselle ne reçoit personne,
encore. répondit le valet de pied préposé au

Guérisses votre 
CATARRHE

Solirnt-i-lv tout dr mille. Si vim» ne voue dé- Ci 13 I ■ I S
tmrrnine* pue du rutnrrho mnlntennnt. «lurnnt 
l’automne, vou» été* menncé de rcrtnlnn dnn- 
irer», rnr leu froidu trouveront votre 
iiffiilbli et miné pnr Petto terrible nmlndie.
Kap|trlrr-vnu« — »l vmm nrnll.Trx U rnlarrhe 
il drvirndm nûrrmrnt ilnnftmiT — la mala­
die, prut-être incurable et mortcllr voua me- 
nare.

rntnrrhe eut une mnladip uffreuaement 
malpropre. Il voua rend un objet de déirout 
|»our voa nmi» bien «Pl’ilv ne vou* le dî­
nent pan Kénérnlement. Il» sont ennuyé» de 
vou» entendre Krnillonner, rrneher et mou­
cher ronntamment. Votre mnuvai»r haleine 
les détourne de vous. Ce» rhose» vou» font 
énormément souffrir, non seulement h la 
maison, mal» au dehors — avec leu uen» ijue 
vous rencontre* tou» Ica Jours.

Mal» le rotarrhe p»t plus qu'une affection 
malpropre c'eat une maladie très dange­
reuse. On s'abuse terriblement en disant “ce 
n’est que le Catarrhe". — C’a peut devenir 
la ronsnmption si vous ne l'enrayez pas h 
temps. Cuérisser. votre catarrhe mnlntennnt. 
avant qu'il devienne consomption. Ne soyez 
pns découmiré ai de» médecins, ou de» soi- 
dlMint "remèdes du catarrhe" n'ont pu vou»
Kuérlr.

Adressez-vous h un homme nul comprend 
parfaitement tout uu sujet du Catarrhe et de 
«a iruérlson.

Acceptez l'nld» (rénéreuae du spécialiste 
Sproule lurndué en médecin» et chirurK*c ** 
l'Unlvemlté de Dublin, Irlande, ancien chirur­
gien du service de» Postes de In murine
royale anglaise), le spécialiste du Catarrhe connu duns le monde entier 
un

CONSEIL MEDICAL GRATUIT

fi

Ne soyez pas un ennui pour vos amis, 
et c'cst précisément ce quo vou» «tes, 
en graillonnant, en crachant, et par 
votre mauvaise haleine du* au Ca­
tarrhe.

Il vous donner»

-Je descends IA, fit la jeune fe.n- augmune .a ..r.. ‘«'V- “‘-"‘‘' quand j’aurai épuisé la mienne. I -Mats si tu
me, merci, j’irai A pied, je sais mon de la gare. Allait-on ÇP>cr Los marchait merveilleuse-1le sera plus en

"»*»■' acceptor cc. dix Ken» me“, : „„„ maître, ta.onn» rat la -Ven, favmarks! .................... jphlé déjA ? Avait-on fait passer son;
—Ah ' pour ça, non ; c'est pour le signalement A la frontière .

Plaisir que m’a fuit vote société, bien H" "’avaient guère eu le temps, ce­
pendant : les domestiques n’ont pus

le Kathe. 
—Ingrat.pensée de recharger de nouveau

poussait ferme. , ....
Une heure suffit pour faire quatre partir ton frire 

lieues et les voyageurs descendirent —Non, mais le

ez rendue telle. 

Est-ce moi qui

tante service de l’antichambre.
—Présentez-lul cette carte et vcull- 

ai fait lez lui dire que ma visite n'est pas un 
simple devoir de sympathie, mais 

petit n’a pas pu qu’elle résume en même temps une
Elle le remercia du fond du cœur et, '• initia*|ve’ !nn'8 , le Précepteur en ^ t , petite station devenue tète s’habituer A n’avoir ni père ni mère.iQuestion intéressante pour Mlle Nart- 
renupt «on fil» : po»»Mnlt lui, >1“ ■V™11:'1 Üde ligne Michelle pnyn et. en atten- Il „ fui ! J, „e „„l, p„„ comment. '«'I- . ...
—Viens, rbéri, nous allons marcher ^ojant ude le lit de sc j t j train, elle entra dans un hô- mais J’espère qu’il ft retrouvé maman. —Bien, monsieur, je ferai votre com-
, non nnln nous Irons nous coucher élève? Peut-être A une simple prome- -Ah • mm mnl nnr urixmnlo mission.

le bonjour et bon voyage.
Elle h 

prenant 
—Vien

un peu, puis nous irons nous coucher ™v0 « reuv-eure « une |ziuiHc-;tel niodeBtc pour d6jeimpr. -Ah ! pas moi, par exemple.
A l’hôtel. nade, A une fantaisie matinale de aUCUn ,lnnger. Cet arrêt sûre- -Si, car alors il serait mangé par U introduisit Ansteiner dans misa-

Ludwig sourit et sc mit A sauter 1 enfant ; avant de s inquiéter (iaVan*| mcnt étalt imprévu. les loups ou volé par les bohémiens. Ion du rez-de-chaussée et revint pres-
avec une joie infinie les ruisseaux lar- W o» chercherait aux alentours. AB(,j8e en (flCe (lfi BOn fii8l elle êcou- Kftthe avait déjA pensé cela. Pas ‘lue aussitôt.
ges et profonds ainsi que de petits ^ t>s allées et venues prendraient dn,^^ ^ brtbU . n rftContait l'effet plus que Fritz elle ne savait In visite “Si Monsieur veut prendre 1H peine

ide monter, mademoiselle le recevra. 
L’ex-officicr s’empressa. Quoique

CE COUPON GRATUIT 
donne droit sut lertrurs dr r« journal m un 
conseil médirai gratuit sur la ituérison du 
catarrhe.
Votre gorge est-elle au rlf ?
Etérnutr-vuus souvent?
Votre haleine est-elle msuvaise?
Vos )eus coulent-ils?
Prenez-vous farllrmrnt le rhume?
Votre nez est-ll hourhé ?
Asrz-vous le nez. plein?
Craehrz-vous mutent ?
De» eroûtes se forment-elles dsns votre nez? 
Elrs-tous pire dans les temps humides?
Vous mouehez-vous beaucoup?
Perdez-vous le sens de l'oilorst ?
Avez-vous un mouvais goût dans la bourbe le 

matin?
Avez-vous une torpeur cérébrale?
Avet-vou» de» douleur» dan» le front ? 
Kentez-vou» le besoin de vous d< barrasser la 

gorge en vou» levant?
Eprouvez-vous un chatouillement dans la 

gorge?
Avez-vous un écoulement du nez?
Le mucus desrend-il de votre nez dans la gor- 

I»?
NOM.........................................................................
ADRESSE.........................................................

naître lu ville oû il sc trouvait.

Cch allées et venues prendrnient duj 
emps ; mais si vraisemblables que 

fussent ces suppositions. Michelle n’en
KGB ül» |IK tJlUIluo t&ttio» »'ww* — . . i ui ui

canaux, qui lui firent de suite recon- produit par sa disparition, mais elle nocturne de Michelle.
—Tiens, nous sommes A Fribourg, gardait pas moins le souci d une nu-, q°b fnitg p<tnibi(,8| u (allait les ou- lrB 1(,B (1pnpn(,nnces ue waiiernsec ------  --------

b‘™ JC n’ai Ludwig ! jFcr' - P- paient fouillées, les bois.Je pays A ^esL ÏÎS Ïis iSïeT
faible encore, il avait cependant rc-Toute la poliee était sur pied, ton­

ies dénendnnces de Wallernsee

et vous expliquera comment vous pouvez, êtro 
guéri. Il a étudié pcniiant de» années le» 
rnuses «lu estarrh»* et le moyen «le le guérir. 
Aujourd'hui II est r«-connu comme la plut 
haute autorité sur eette «langereu»e maladie. 
Son succès «-n a'«*n rendant mnitre est sans 
parallèle; et, crpendanl. avec le bon coeur 
d'un grand homme il offri" aujourd'hui gra­
tuitement, k tous ceux qui ont besoin de son 
aide le bénéfice de son étonnante habileté 
et «le son expérience. Il n guéri il*"» millier» 
«le es» de catarrhe où tous autres tralte- 
mentv avaient échoué. <'«■» patients sont ve 
nus a lai "-ans confiance, mais il le» n guéris, 
et leur guérison a été PERMANENTE. Il 
vous eoininuniquern !«•» nom» de gens près 
«le ehez-voua qui vous diront comme il s 
réussi dans leur ras. Sans «|u'll vous en 
coûte un sou il vous donnera avec plaisir un 
conseil précieux. Ne manquez pas eette rare 
occasion. Répondez aux questions oui ou non. 
Ecrivez vos nom et adresse lisiblement sur 
le» lignes iiointillées, d«V"oui»"Z le couisin de 
Conseil Médirai Gratuit et rnvoyei-le tout 
de suite au

Spécialiste du Catarrhe Sproule
51 Trade Building. Boston.

Ecrivez en français ou «u anglaii.

sommeil.
—Mais tu as faim ? '
—Non, non, oû allons-nous ?
Ils montaient la grande voie, tour­

naient A droite, et arrivaient A Foh- 
nenbcrg-Plutz.

La gare, devant eux, brillait dans
1
en

et que serviteurs, précepteur, gnrdes.j 
un

vite, l'œil aux
aguets.

Elle arriva dans la cour de la gare

vinet lieues A la ronde. On ne trou- J°“Ir Pleinement de ses facultés Intel­
lectuelles.i-m in -uiui-n étincelles jaillissaient toujours.

tous Ira an l-i niés en n'n * mot ^ "ne* se l-’’pnffint 11 l'û,ne troP Purp et tr”l‘ Valt rien naturellement. Le départ x
««dent mi« en n.Me m >• n m„uôablc pour qu’on n’évite pus dy dc la mère coïncidait avec celui du L’imposante Allemande attendait]
‘ Aussi rbemim.it-elle vite l’œil ! graver de pénibles et ineffaçables em- fi|p VoUà tout re qu’on savait, cet homme, dont elle savait le rôle

prelntes. mais nul ne les avait vus, nul ne con- tragique dans le drame brusque qui
Elle lui parla des choses de France. nftiBBnit lu direction qu’ils avaient venait de troubler son existence. Elle t zmrnxTc. rAtrxrof t

de horizons nouveaux qu'il allait ad- priPP- Fcrsonne ne les avait aidés. savait que, sans sa misérable inter- IL DI I (ILL LA LOI DLS COIMI LNSA1 IUJN& (H \ KILKLÎN A
RENDU DE GRANDS SERVICES, MAIS SON APPLICA-

Une conférence 
de M. C. Rodier aux 
charpentiers-menuisiers

a nuit, “Victoria-Hôtel" se dressait des employés, des gens de police, c°nH mircr ct, comme le train tardait, elle j Ejjn pn vpnait ,\ croire A la sorecl- vention, sans doute Franz serait en-1 
n un sombre massif A leur gauche. me d habitude, y stationnaient. PeU]8'a88it avec son fils, sous un frais jprie d mettre sur le compte de Mi- core vivant ct heureux. Mais, A côté 
Ils montèrent les marches du péri- de monde, A cette heure matinale, se bcrcenU dp houblon, devant la porte chelie des attaches diaboliques. 'le cela, elle se disait qu'il avait dé-1

style, un garçon veillait au service montrait. Elle et son fils, en deuil, 
des arrivants, en cet hôtel voisin modestes et silencieux, ne devaient
«l’une station de chemin de fer ct, par pas beaucoup attirer l'attention, 
cous&quent, toujours ouvert. Elle demanda tout de suite un bil-

—Une chambre, dit Michelle, s'il let et demi de second classe pour 
vous plaît ? i Mulhouse ; elle n’osait demander pour

garçon prit une clef, un bon-, la frontière, 
geoir :

—SI madame veut me suivre. Ma 
«lam« a des bagages ?

—Un sont en consigne, répondit-elle,1 ,^c *,u^etj . t,_!renfant
prudente, je repars demain matin.

de rhôtel. Et IA, devant la nature 
en fleur, elle éprouva vivement le res­
souvenir des années d'nrrière le pré­
sent : elle revit son enfance au bord 
de la mer pendant cette accalmie for­
cée, et elle se mit A parler A Ludwig
de la Rochc-aUX-Mouettes, A lui «Urri- na^rjce était tenue en échec par l'at-

Ra haine l’égarait A tel point que masqué la traîtresse et participé, 
rien d’invraisemblable ne lui semblait Pour une large part, A la série de ses, 
naître d’une telle supposition. douleurs.

La résolution de Fritz lui meurtrit D,c \°VÎC Infinière, sa vue tait p - 
cruellement le cœur, mais elle n’osa niMc Kathe, aussi le reçut-elle a\c« 
la battre en brèche ; sa volonté domi-;unc extrême froideur.

TION
DEE.

A DEMOVTRE QU’ELLE POURRAIT ETRE AMEN-

M. Charlemagne Rodier, C.R., a 
donné, hier soir, une inUTessantc cau-

—Faudra-t-il éveiller madame 
—C'est inutile.
—Madame avait prévenu de son ur 

rivée A l’hôtel ?
—Non.
—SI madame désire «lu thé

IJ»., ,1„ imnrmn 11'» r'rftl- été un ' ................... .... | naxrice Clan icnue en ernec par i ai- ijiii uompian. sur un imiie
indice. Ensuite, elle revint s’asseoir‘uiu'un xZZnn\\TclteH "" Jfant; sonn Pro* r.uci1' «J »n empressement

,i.....i „n slip- abBolue’ qn un tableau aes coi Bp rP(0Uniait. contre elle. de ses bons offices passés. 11
m .Jno de huffe poBHit deVHDt lPH yeUX fmerVp é8 dei -Tu n’aurais pas fui, toi ? dit-elle, dait A u„ témoignage de sym

Im...»,,,. -ert de buffet. ,’enfant : il croyait voir défiler le Tu n«aUrai8 pH8 abnndonnf
iivait pas de bagages, .a niatpi0t Lahoul, ’i a ne ct Rosalie, por-. _j n-aurajB paB quitté 
linge et de vêtements était tant ,leB nipt8 a bord dc 1”’Alcyone." L, J fPp (lp' touj

Wallernsee, elle la ferait ve iAb>jB unp ci0(.bp d’appel vibrant A | vjr> ^jajg jp VPUX m’en „

Lui comptait sur un ,ncillci;,i[Usf;;Pt'i sérié aux membres de l’Union 134 des
charpentiers-menuisiers et A leurs lu-

Ello n'avait 
caisse de 

1 restée A
inir «|uand ce serait prudent.

pris lu place d’un autre droit, le 
«Iroit commun, qu’on n enlevé aux 
ouvriers.

Il est encore une autre raison qui 
fait croire que cette loi constitue un 

j droit et non une charité env«-rs le 
; travailleur. Elle lui fait perdre la 
moitié de son imleinnité, le patron 
étant comptable pour l’autre nml- 

[tié. Donc, l'ouvrier compromet avec 
le patron et le compromis «’st un 
dr«)it.

De par la l«)i, l'ouvrier sacrifie la 
moitié de tout son salaire. 1iura.it 

le temps de sa maladie, sa famille

s'nttcn
, ................ . ______ „ „lt ____ _______ mpathlque I vités. Un grand nombre «l'unlonistcs

.!.C Tu n'aurais pas abandonné ta tante ? 1 confiance. Et il fut grandement déçu d(. tous les métiers assistaient A cot-
mon pays, en facc de cette personne glaciale, >n8-|tp réunion. présidée par M. Arthur 

toujours le ser- tallêe sur un haut fauteuil dc cuir,
................. . je veux m'en aller, tante, dans le cabinet de son frère, oû elle ruiienu.

, la ^nrp interrompit leur rêve, la mère rcgpjre mai dans cette solitude. Il compulsait «les papiers, qui lui mon- Le sujet traité par M. Rodier a t'

si-dur-:.........:zz
de suite avec du pain «•» «lu beurre. “ foul° nc pouValt ,,1S8imnl r‘ sorte, où stoppait un train, sH machi-; gernit paP tombé sur moi. De lô-tms. troubler votre travail douloureux, Après avoir rappelé «iiielques sou- ; PHt ,,rivéc de la moitié de son reve-

Elle enleva son ehftlc et son elm- "K* R' ]nc tournée vers la b rance. jp dirieerai mieux mes recherches et vous mettez en ordre, je le vols, les venirs personnels, . . n ‘ 1 1 nu. R il meurt, sa famille perd 8',ii
peau. ^ Irains entraient et sortaient «le, nB y montèrent, leurs billets furent tu polirraB B„ivrp iP8 coure sans t é souvenirs de votre regretté frère. dans le vif de son sujet. capital tout entier, car «leux mille

—Couche-toi, mon chéri, je te don- la gare, le mouvement inhérent A po{ntèB RanB encombre. Plusieurs loi ,ncr dp moJ Fllp l’interrompit • 1<a loi des compensatl mis ciuvrures, piastres ne sont pas une somme ênoi-
lierai lin tasse et une tartine au lit. t«»»»e grande ville se faisait avec ta-, voyageurs déjà étaient installés, une Fr|tz porUt Banp n,ot dirP) Pitnp „Q„’est -ce qui vous amène, mon- diMI’ ,'8t ( ***■ î'!1® (^ me pour une famille, surtout l«>n«

Elle le déshabilla et. quand le plu- Page, et chaque regard posé sur MijmoUon les oppressait Luis. Beau jr . Btp (1"a , d B tHntP pjplir ? Vous avez dit nu domestique. r('"r nùneK's A <m. rHI'. rédUl4t0 'fn', !•
tenu vint, elle servit «on enfant ; elle chelle l’effraya t Un homme «le la coUp avaient été témoins de la colli- „„ ,mippr „ allai alnBi quM, nnp cho8P m’intéressant, expliquez- sur i^i OU d “ïfa «ni. ,ls deÆs co .
eut. I« joie de le voir manger de bon , gare I examinait fréquemment, pas sion, et ils échangeaient leurs un Ie fajPajt souvent, dans la chambre vous, je suis pressée. . n . ,.p t i)asê,»’ne me paraît |»iis F1* '.i,.. .,iètmaladie,
«•œur avec sou appétit retrouvé. sait devant le banc où clin sc tenait pressions. dp Ba mère : c’était une sorte de pè- De plus en plus mécontent, Anstei- . . . « i ra‘ ' h , . . t . «i. bri

Alors, elle pensa A se restaurer A assise, et cette attention lui causait Un seul gardait le silence, vêtu |prjnage qu’il accomplissait au milieu ner prit le parti d’aller droit au but, , _l réciiiiuaient un droit • , ‘V11 InirPj|,fiI)lH/ n ti’m courtson tour; clic no savait, plus «,um„1 une Inquiétude immense. d’une robe dc moine, U restait immu- dpB „bJptP famiIlcrB (.t aimés. de débiter ' claire,,,rnt et rapidement, on |PUr a (a[t mm charité, güoïïu’ii J ^î’^^Sre Hs, me il
elle avait déjeuné le matin. Ha vie I «uirqiioi eette observation se «U able. q»ol,t dp pUite, il constata l’absence une offre qu’il avait pensé tout d’n- i( dr it oU charité, elle const!- ,H livri„ru r„ |(.H accidents ct
matérielle était si désbiuilibréc depuis sait-cllr, il doute, il a une idée d m Un employé A la casquette galon- dep photographies de la cheminée, du bord devoir entourer de circonlocu- <up lm progrès et nous devons «irs ‘ ■■ n"it ,mB payer
«tuelquo tempi f herrogntion, et elle ne pensait pas di^nêc monta comme le train « portrait de son p.'re. Il vit au petit (ions ; mais, en présence de l’nttitude rpniPr(.jl.n,rnts rPUX qUj pont élabo- , , . « d'assuraïu'cs car U fait

Après, elle pensa «lue ce ii'êiait guè- ,,"l< «l»ie son charmante visage, res hiit ; bureau la clef qui d'habitude ,,’y de- dp 8on interlocutrice, il brûla ses rfp pt adoptée, comme ceux qui l'a- J . p d{npn8(. dans les chiffres
re la peine dc se coucher. Deux heu-;8orta,,t ,laaH ,c ,ja(,rn «ombre «le sa _ijPs voyageurs pour Mulhouse, «l»t ,meurrtit jamais, il l’ouvrit. vaisseaux : méliorcront et en clniiigeront le nrln- dl. BPB contrats comme il v fait cu­
res sonnaient, il faudrait ««• lever tôt. ! toilette noire, eian une nturance pour d. ljPB rouicaUX d’or étaient intacts, —Votre neveu a été enlevé, made- rjpP auront droit A notre reconnais- . . Malaires le coût des inatô-

H ---------- —Nous, fit Miclirllc. amis les pieuses reliques que souvent moisellc.
Le moine tendit un ticket ......  1

D'ailleurs, son état nerveux êiail t«.| ions les regaids.
«lue Jamais elle n’arriverait A r.'posor. I , 'In °, ‘1 ut

Autant, valait procéder de suite (J homme s approcha d elle, 
une minutieuse toilette dont elle HVait

s'évanouir quand

Vous allez A Mulhouse ? dcmuiula-
t-il.

sance. ,
, p°“r ,a sa mère lui avait montrées avaient —Nos affaires de famille ne regar- Cette loi n été avantageuse A l ou-

même destination. L employé I exa- djBparu. dent que nous, monsieur. vricr. Avant son adoption, la vlc-
Alors, il comprit. —Cependant un proverbe français lime d’un accident du travail était
—Mère est venue, sc dit-il. Sans d(t : «‘On a souvent, besoin d'un pins soumise au droit commun, c'cst-A-dl-

minu et sortit, filant le long des por 
tières.

lêpense
«le ses contrats, comme il 

. trer les salaires, le coût 
i riaux et les accidents du commerce «'U 
«le la finance.

i Ainsi les accidents coûtent 60 p.c.. 
A l’ouvrier et 50 p.c., au public. Le 
public paie la part «lu patron, pour-lo plus grand besoin après cc l«»ng, v, , , , . . . ----- ---- „ ... ... ,...........  ....... . • -

voyage. L’eau fraîche l’attira, elle y —Non... oui, bulbutln-t-clle. ( A la prochaine station, un agent de doUfp jp dormais, moi, et Ludwig pPtit que soi." L’orgueil humain, si re, qu'elle était obligée de démontrer . a> njpruR.ji paB également ccl
plongea s<mi visage avec volupté, puis '"«’st <|ue, reprit-il, heureux da-lpolice monta A son t«»ur, regarda J'|pleurait, ainsi que chaque soir, l’ab- légitime qu’il soit — et c’est iri le la faute du patron pour recevoir "ne,1( de i>ouvrier demande M. Rodier. Il 
elle dénoua ses beaux cheveux «l’or, Vo'r 1”' approcher sous un prétexte tentivemenf tout le monde, demanda Brnrr du bonsoir maternel. Il l'a vue, r.,K — peut être obligé de recourir à indemnité. L'ouvrier était « lamer- {,uldrajt indemniser lu malhcurcusf
reposant ainsi sa tête alourdie «le leur i cptt,‘ Jo,ic cr6aturc. vous ne sauriez jieB voyageurs pour Mulhouse et des- j, pa puiviP( u ft emporté ses billes, un aidc. cl de ce dernier, qui manquait r»ru', vl(.tlmc dP Bon salaire complet. Tant
iinidu Rüln rniitiiuiii ses aldutions nii'’r pl,,s l°in (lue Mulbcim. tendit. «on couteau ct sa bourse. C'est cela, --- • - —ment «te produire un ou deux têmf"U'.' |---- i,.i ul.r«i t>i«H rendue là.
puis,’cette besogne achevée, ,11e s’ê-l -Pourquoi ? fit elle levée d’un Michelle ne respirait, plus; évidem- ils Bont pn8cmble. mon pauvre petit
temüt «laiis un fauteuil, l«a y«iix«los. ^ond' l,,'ête A la fuite, la main «le son ment, ces recherches étaient en sa fa- fr,\rP n'est pas mangé par les loups

rcur, elle était signalée. Fn arrivant, ni battu par les bohémiens. Pourquoi

tonnait. Elle les comptait toutes et,
dans ce rêve de fatigue, domj-oon.no- r8t ob8tru6c« °» Va organiser un ser- 

«les fautas- vl,(‘igeurs et re sera long.lente, elle voyait passer
nmgories. I —Ali ! fit-elle rassurée, respirant

Franz In regardait souriant, nulle- cnf,tJ 0.pBt tollt ?
ment en col re, il ava t i..'iis m,ii _oul, pas de danger, du retard seu- 
expression «les jours heureux et tie- jnnJp|R
tournait son visage de la figure, hou-, (V t;.6{ait gufro dp chancc, ce rc- 
leversée, ravagée «le col, re de a*,1!!' ; tard, mais auprès «le la peur qu’elle 

Ha grand m« re aussi r'ap|v«i .iisM.jit vonaR d’avoir, c'êtnit un soulage- 
dans lea images, radieuse «t rajeunie.

—Tous deux mort s. se «lisait-elle, 
nies uniques proterteurs !

Houle, mnlntennnt, bien f ilble, et 
cependant ce petit s'appuie sur mol, 
compte sur moi. Il ne faut pas «lue 
je m’enlise dans le rêve, j’sl un de­
voir Impérieux désormais. J r «lois 
travailler à gagner son blon-<*tre.

-Où voulez-vous en venir? ment de produire un ou «leur temoins r j-- lol ppra jms rendue ift,
-A ceci. Seriez-vous satisfaite dc p?"r , ^m’te‘ ' !«Up ,ie m‘ni ,mH con,ldîferacnt Ju?tc’

ravoir cet enfant ? ^cTrZZ du droit 'commun qui dc« mais
on l’arrêterait, on lui reprendrait son ne m’a-t-'li' rlcn dit ? Je ne l’aurais rpt l’‘Jl', üitrmr,’,"' mtVresqfe' ‘ tomber le fardeau de la !BPuicircnt aux ouvriers de l’industrie

la vole fils. Elle ne vivait plus. Pas empêché de partir, j’aurais cm- Ah , rhamp(;on prrnd, 8L« dit ’ le Jt la nmivHlc Ud'a apporté |no
l«îcmmcntmIunest0Hvec'lBa mère, ,,n vMtahlc BOU'agcnmnt à ceux jul | nlwfJ (tnL 'droit ,\ ift moitié

Les heures vibraient les «ines après fl18 8,’,rCe ‘la«;8 la 8‘cnnc'1A ni , v 
les autres avec une rapidité qui l’ê- , - ’arce «lu il y a «n. un dérai lement t,

"am «le marchandises et. la vole fi__. ___ _ j <id .................... .....
bstruée, on va organiser un «er-j A toutes les stations, la même scè- j.inRBn n,ère au moins. Je ne pouvais 'Ah. 
«le transbordement des voya- ne se produisait, un policier fureteur paB moji i„it (P pouvait. U n’est _r,)®

s.4 On ont*.» Izitxœ .1 n I ~ . »« .#«» T • _ i ii*venait dans le wagon. Pas le comte Nartfcld. Il ne sera jn-

ment.
—VoilA le train, reprit l’employé, 

son admiration traduite par de la1 s’enfoncer par la 
complaisance. avec non enfant.

Enfin, ce fut le dernier arrêt avant majB général. Ri je lui écrivais enen 
la grande ville annexée. rP rhcz grnnd’mêre Cnrlct ? Ma lettre

Les voyageurs s’étalent échelonnés. i„| arriverait peut-être, et au moins 
il ne restnit. plus que le capucin, la j) saurait «nie je ne lui en veux pas 
mère et le fils. Itrop... Tout de même, comme ils

—Nous sommes perdus, se dit-elle, m’ont (ous lAchê ?... 
mon Dieu, presque au port 1 i)PB larmes venaient aux yeux «lu

Et «*llc se prépara A descendre vite, pauvre garçon, il les rentrait tant 
A «piitter la gare tout de suite, A qu’il pouvait, parce qu’un homme ne 1.‘‘ 11

vHV, » »•>■ perdre p,,, pleurer ; et !. »;en nl.ult d  ̂
'cheval ou dans la salle «1 armes tirer

un v« ni,» souiapcmiuu «t ' J* J ‘ ?60V par année ont «Iroit A la moitié 
étaient en contact avec les nmlhcu J Pl,ain. plUB aU huitième «le leur 
rct.x et qui avaient à cœur de voir Ba j .* j,. (f a d d (t ion n e 1 "à cette somme. ... 
rendre justice aux uct.mes «1« m r„,.r ,,.,« nPnvent se nrêvnloir

A Paris. Or. quelques accointances en 
France peuvent vous être utiles, j" 
viens vous les offrir. : du8tric.

—Je puis en avoir par notre ambas (<P principe qui n présidé A cette 
sade. loi, continue M

je veux parler «le relations oCcul-|Cipe de charité et non de «iroit. Les I 
tes, les seules admissibles. Votre cas tribunaux en ont jugé ainsi et l'effet ' (J,n , iiit. untnK,0 uJ’ 
n’est jins susceptible d'ertradition. d«‘ cettn décision est considérable,

II

Il alla ouvrir une portière, il aida! Le train ralentissait, le cœur de avec son précepteur, 
l'enfant A monter. Michelle battait A se rompre et, elle L’ardeur «le ces exe

Enfin, ils roulaient donc! ne voulait pas faire partager sa Innlt avec passion cnlmt
Ludwig ««irtit ses canettes de sa frayeur A Louis — nous écrirons ain- iP nonci «le P«>n cœur, 

pochette, son couteau, son grand pnl- si désormais le nom de l'enfant frun ,\ quelques jours dc 1/

Cc'-’â qui ne peuvent se prévaloir 
«le la loi des compensations sont :

Rodier «"St un nrln- ! Ouvrière de chantiers, cuisiniers, bar- Uoui r, est 1 lbior, cochers, domestiques, commis,
etc.

Cc?.te loi qui semble si favorable A
ne put s’empêcher de sourlr,- en parce que do tout temps, les tribu- 1 «mimier et qui ’ Pf jt de fpadadtl,,ja

ireusemrnt pour naux se sont montrés plus rigoureux a"‘*' aJ>!'r^ f P' "tn, .
narqua pns, mais. I moins généreux envers les bénéficiai- tviriblcs a88ft‘,t8 dcvnnt ,,‘8 trU,u

d haine ' ces qu’envers des ayant-droit. Aussi M. IDdier.empoignée nnr s.i passion

J'al A peine «le quoi rentrer A !’a- gnnrd, dissimulé sous son parilessus. cisé. son refit le trajet «
ris, je le crains; voyons mes pauvres R s'amusa A classer, ranger, puls' Tout A coup, la portière s’ouvrlt. ytcrlin. On rouvrit 1' 
rrssourc's. j comme «a mère, surprise, lui domun-j violemment, le capucin, en un tour réinstalla.

elle fut adoptée, l’on cr<>-

Ello se leva, le petit sur «le culrjdaif où il avait pris cette arme. de main, rejeta son froe brun et s’ê 
était sur la table, elle l’ouvrit. Le, —Chez nous, au mur, pour tuer nos i lança sur la vole. Michelle poussa 
coffret et les photographies prises A ennemis, pour te défendre un bon un cri d'êpouvnnte.

Farouche et peu communicative,

Wallernsee y reposaient, plus un petit |8tylnt.
portefeuille, contenant «lens sa poche —Cache-lo «Imis le sac «le cuir, il at-
intérleure un billet de rent franus, le tirerait sur nous l’attention. Ici, 
reste do l’nrgent prêté sur ces boucles nous sommes senls, main cela peut ne poitrine 
d’oreilles, ail Mont, do piété «le Paris, pas durer. Ecoute bien ce que je vnis Le vollù celui qu'on cherchait

. —11 va p«' tuer 1 
Puis, soudain, elle eût un sourire, 

une dilatation «le paix détendit sa

Mlle Nartfcld ne parla A personne de 
la fuite de son neveu. Aux questions 
elle répondait avec hauteur, et 
n’tisa formuler de banales consola 
fions.

L’opinion génêr «le devina la vérité; 
un,la mère avait enlevé son fils.

j’y ai de nombreuses relations, ma 
mère est liée avec la mère de la com­
tesse.

sont portés A appuyer 'es pauvres ct sen judiciaires et sans la puissance 
les faibles, les autres A exonérer les «Ion compagnies d assurances qui pro- 
riches et les puissants. Ueci est une tègent les patrons.

‘ “Toi.s Es jours 1 on voit diminuer 
inc «le cette loi bienfaisnn-

n u pcU<» V"'011; ïn Joint- q«^ tlo;l.le magistrats | "To,.s 1
mit Mcni V0J oroyez réellement que mon I n.(,n B(>nt pah rPBpon8ables Mais, dé le «1< mai
>la- nPVP/V ppt .:A ,,.anB. . , dare M. Rodier, je suis heureux «leüe. ’

( er., je ignore ; je le suppose, proc]amcr Imutement que nos juges; Dr. .s sn
• mai» je nuis en avoir la certitude 

—Ft alors ?
trop naturel pourte «lire. Il ne faut pus qu’on nousjvoleur peut-être. Toute l’explication] Ot acte était 

reconnaisse, tu comprends? On te re-.des faits que m’ont causé tant de être blAmé.
prcmlruit A moi tout de suite. (frayeur est «lans cette fuite dangereu- Aussi Mme Weiler. qui plaignait sin-

—Oui, je suis.
—Alors, il faut nous cacher, ne pas 

avoir l’air dc ce «tue nous sommes,

puis des marks, quelques louis. En 
tout deux cenfs francs.

C’était peu pour un si long voyage 
A deux, avec un enfant qui ne pouvait 
comme elle s’arranger de tous Es ré­
gimes.

Fnf n, aussitôt en France, elle ven­
drait sa montre, sa chaîne «d. ensuit «.• 
elle gagnerait le pain quotidien.

Pourvu que sa place lui ait été gar­
dée an pensionnat <!«•« Ternes et qu’elle 
puisse v donner «l’autren leçons?

Or, elle avait eu «le la chance — re­
lative, hélas ! depuis le début «le pouvons agir autrement. Le mieux de son infant et «•* fit conduire chez Fn ce cœur méprisable de traître et 
ses difficultés. Au besoin, pour <|ue]ucra toujours de nous taire et toi, tu Jean Marie «lont elle savait l’adresse «l’espion, une parcelh» pure demeurait- 
son fils ne souffrit pas, elle s’adresse- m. ini. démentiras pus si je suis forcé«»,pnr Jacques Randlot. l’amour «!«* |a famille,
mit A Léa. Elle savait combien sa]«l'inventer une chose utile A notre si-| Décrire la surprise et la joie dc l'of- Les paroles «le sa tante l’émurent 
Online cousine sernlt. henrrmo» «t<» actuelle uour nous sauver. Ificlrjf, à vue de vellu qu’il appelait j grandement.

(A suivre)

H«'" cèrement la pauvre Mlehelle, eut grau-
Alors, elle descemlit paisiblement de joie A annoncer cette bonne noii- 

sur le «tuai de la gare de Mulhouse, veîlo A son neveu Cyrille Ansteiner, 
donner le change. Ainsi, pnr cxcm- nlla prendre un billet pour Belfort, et qui se reprenait peu A peu A 1» vie! 
pie, nous voilà Français, nous venons ' le s«»ir même, A neuf heures, sur le grAce aux soins de s.-i tante et. A la 
«l'Heidelberg, nous niions A Paris, territoire française, devant les gen- Jeunesse. i,tt visite de sn mère lui 
Nous nous appelons Cnrlct. «larmes français, elle saisit son fils avait causé le plus grand bien et il

—Nous jouons une comédie, c’eut i dans ses bras ct l'étreignit follement, avait ét* le premier A souhaiter d’n 
très amusant. | —Ralivês ! bréger sa convalescence, A cause de lu

—11 ne faut la jouer que si nous ncj Elle monta en voiture, accompagnée solitude de sa s«rur Jeanne A Paris

proclf
sont d’une intégrité rigoureuse.

Toutefois, il ne faut pas être in­
juste, De cet. antagonisme d’idée, de 
cette différence «le mentalités, résul­
te souvent un juste milieu qui cons­
titue la jurisprudence, rhiiciin nban- 

l/Aftthme me fnwtit nvr vie mat- ' donnant peu à peu ce «ju'il tient y 
lir trciinr. Kerit un homme «|iii, avoir d'extrême «lans «a mentalité,
après «I'’» années «le souffrance';, a «ai. Rodier est cependant d'opinion 
trouvé une guérison complète dans1 que lu jurisprudence est un peu trop 
le Remède du Dr J. I). Kellogg pour ! étroite, et il refuse aux tribunaux le
l'Asthme. 11 miit aujourd'hui combien 
il n souffert inutilement. Ce remî-de 
rrns égal donne un soulaircment as­
suré à ceux qui sont affligé.» d«* 
l’asthme. Inhalé comme vapeur il ap­
porte le soulagement tant recherché. 
Toqt vender l’a ou vous le proeure- 
r« de «on fournisseur en gros.

«7-1-g

droit «le tempérer les effets «le lois 
déjà absolument conservatrices par 
elles-mêmes.

La loi «Us compensations ue décla­
re nulle part, dit il, qu’elle est et 
constitue un principe de charité. File 
est «lime vu droit en faveur de l’ou­
vrier et toujours, on devrait l’inter­
préter en re sens.

KlU'. eut. un «Iroit. tmreu au'c.Un a

scs conclusions, M. Rodier a 
déri ré «|uc la loi devrait être amen­
dée de façon, A ce «pie le patron, en 
plu: de l’indemnité, paie tous loi-
fraL-i médicaux.

Le conférencier fut vivement np 
plnud en reprenant son siège et 
l'assemblée lui vota «les remercie 
ment u.

Les Poudres de Miller pour le­
vers, non seulement rendent le .sys­
tème de l’enfnnt inhabitable pour lof 
vers, mais leur action sur l’estomac 
le foie et les intestins, fait dispa­
raître le manque d'appétit, l’excès d« 
bile et autres désordres interne? 
crées par les vers. Elles sont ncces- 
saires aux enfants et quel que soif 
l’état de l'estomac infesté par lef 
vers, elles feront du bien dès le début 
du traitement-( 87.1-r

i
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Les Canadiens-Jrrançais
dans les tranchées

UN BRAVE PETIT SOLDAT QUI SAUVE LA VIE D’UN CA­
MARADE BLESSE.

Un de noa volontaires du 22ème, du fondeur de 7 A 8 pieds, tout cela sous 
nom de Richard Archambault, (134A, ;terre. Nous y dormons de 5 heures à 

front A l’un delmit*1 ' mais nous n’avons pas le droit 
. % . (d’y demeurer la nuit, car c’est trop
très intéressante danpereux. Les obus tombent près de

Brébceuf) , écrit du 
nos rédacteurs une 
lettre dont ceux de nos lecteurs qui 
ont des parents ou des amis nu front 
liront avec plaisir les extraits sui­
vants :

“Il m’est absolument impossible de 
dire en quel endroit nous sommes et 
même c’est juste si nous le savons 
nous-mêmes; tout ce que je puis dire

SiK WILFRID
DEFINI

LAURIER A
CLAIREMENT JEUDI SOIR 

LA POLITIQUE LIBERALE
nous et souvent sur nos "dug-out," 
car c’est ainsi qu'on appelle les trous 
oft nous logeons.

“Au moment où j’écris, il y a un 
bombardement. Les nôtres, depuis 
une heure, bombardent les Allemands; 
puis, après eux, ce sera au tour des 
Boches. Ils se répondent, et les obus

LES LIBERAUX FURENT TOUJOURS ET RESTENT ENCORE 
LES CHAMPIONS DE L’AUIONOMIE DU CANADA

enco- 
Tout A coup, 

dit : donnons-leur leur 
change, et c’est un feu rapide de cinq

dans les trnn-

c est que nous sommes en pleine cam- nouB pnBBent au-dessus de la tête avec 
paçne, loin des villes. Il y a un ou un t,rult, qui nous fait penser aux 
deux villages et c est tout. Le pays chftr(| <ilcctriques de Montréal. Puis 
où nous sommes n est pas trop dé- aUBgi n lpS baUf>9 t vifnnent 
vasté c est-A-dire A un mille des noU8 viflUp et écorfhent qU(.,.
tranchées où nous sommes en repos camaradeB pt l’on se dit 
pour six jours; mais dans a région rp t A Vfn Tout &
des tranchées il n y a qu une seule , * 6
maison qui soit habitée par dt gens 1 
de l'endroit; les autres sont presque ^ , . ,
toutes détruites; celles qui ne sont cartouches, crachées par une quln- 
pas trop endommagées servent de dé- z^’nç de uri s et nous n y Pens n
Pût pour la Croix-Rouge. C'est IA que ^^ .r®55®*
sc font les premiers pansements aux te histoires, comment n us
blessés, avant qu’ils soient transpor- notrc
tés aux hôpitaux. |c rs‘ ____
“Maintenant, parlons de mon régi­

ment; perniettez-moi de dire que si 
des bruits ont couru que nous étions 
le régiment le plus mal traité c’est 
que quelques camarades ont écri* aux 
journaux des choses qui n'existent 
pas. Il ne faut pas les croire; car 
c'est tout le contraire; les sotdats du 
if-giment sont tous contents et fiers 
d'en faire partie et ont tous hAte de 
montrer ce dont sont capables les Ca-
nadiens-françaisi ils n ont pas peur ^ d’eau, nous marebi^n- en terrain 
de qui que ce soit qu ils aient A corn dAcouV(,rt T1 goleil et nous
b:i*tre. Qùand < ' , noi § demandions si les Boches n’al-personne Quil y vi^ne donc à la lolpnt noU9 aperceVolr. En pffet,
fte de tous les diables d enfer essayer ^ ppu,aVnnt d’arriver A notre poste.

‘‘Tant que le sol de la Belgique sera souillé par la présence de l’in­
fâme envahisseur; tant que le dernier Al eniLiid n'aura pas été 

bouté hors de France; aussi longtemps que pèsera sur 
l’empire la tyrannie de fer et de sang de l’Allemagne, 

l’heure des discussions politiques n’aura pas son­
né”, déclare le chef du parti libéral.

“DANS L’HISTOIRE DE LA GUERRE 
i LAVAL AURA SA PAGE D’HONNEUR"
| C’EST EN CES TERMES QUE SA GRANDEUR Mffr BRUCHE- 

SI TERMINAIT MERCREDI,SON ALLOCUTION AU DINER 
DONNE A L’ARCHEVECHE A L’OCCASION DE LA FETE 
PATRONALE DE NOTRE UNIVERSITE. — CE FUT UNE 
BELLE FETE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR CA­
THOLIQUE. _______ ___

1 Selon Tunage l'Université l^ival h gline et !n religion. Alors on «'hiii- 
! célébré mercredi A la cathédrale up fête pire de» livres menteurs, des journuiiv 
patronale; comme toujours cette r.êlé- antichrêtiens, des brochures A lu mo- 
bration* a ét<5 brillante et elle fut vé- de, des romans ou des livres blstorl- 
ritablement la fête de renseignement 
supérieur catholique.

A la messe le sermon de M. l'abbé Bernent la foi.

ques calomnieux, des livres scientIft- 
ques qui de parti combattent furiru-

Noël Fiiuteux, vicaire A Baint-Jcan- 
Baptiste, c» au diner l’allocution de

Le peuple, incapable de s'instruire 
Par lui-même, se demande quelquefois

Ma Grandeur Mgr Bruchési ont mis avec inquiétude où se trouve la vé- 
rn lumière la noble mission de Ten- rité.

LA MANIFESTATION ORGANISEE HIER SOIR PAR LA JEUNESSE LIBERALE REMPORTE
UN ECLATANT SUCCES.

’ seignemrnt. catholique, et particulière­
ment de notre université canadlenne- 
frnnçalse, et ce n’est pas sans un 

I grand intérêt que nos lecteurs liront 
les substantiels résumés de ces décla­
rations, si opportunes.

L'Université catholique doit être 
pour la nation l'aurore Hans nuage 
d’erreur qui promet Us lumières de la 
sclrnce et de la fol, des vertus mora- 
Its e» «lu patriotisme. Fuissent ers 
lumi'res, montant toujours vers les

L allocution de Mgr Bruchési méri- «i l. pdenrs du midi, dissiper Ug pré

Une lettre subséquente reçue* d’un Discours de Sir Wilfrid Laurier, des honorables Sir Lomer Gouin, Chs. Mardi. Raoul Dandurand, 
camarade i r la f i .n- d« Kid. i.. Qe0# p. Graham, Rod. Lemieux, de M. Jos. Demers et de M. Irène Vautrin.Xpchimbault, raconte un épisode 
dont Richard a été le héros et dont 
bien entendu, il ne dit pas un mot 
lui-même dans sa propre lettre.

“Il y a quelques ’ours, dit le ca­
marade. nous .allions reprendre notre 
poste dans les tranchées ; mais com­
me no’*s ne pouvions suivre la trim

de prendre nos tranchées ' Nous som­
mes bien décidés A y laisser notre 
pean plutôt que de nous laisser enle­
ver ce dont on nous a confié la dé­
fense...

“Comrpent est la température à 
Montréal ? Y « t-il de la neige ? Ici 
il pleut presque tous les jours et U

Deux pensées du Père Lacordaire suffiraient comme introduction à ce compte rendu de la 
manifestation faite jeudi, au Monument National, au Très Honorable Sir Wilfrid Laurier, par la 
population de Montréal; l’une exprimerait toute l’impression que nous rapporfons du beau discours 

chée de communication nui était piei- cje l’jHustre chef du parti libéral, l’autre servirait h définir toute sa politique.
Dans une de ses conférences de Notre-Dame, l’éloquent dominicain s’écriait: “Il n’y a rien de 

plus doux que la parole de l’homme quand elle sort d’une intelligence droite et d’un coeur qui nous 
aime ; elle nous pénètre, elle nous touche, elle nous charme”.

Nous ne saurions mieux définir la sensation que tous ont éprouvée hier soir en entendant Sir 
Wilfrid Laurier; et les ovations qui lui ont été faites à maintes et maintes reprises prouvent bien 

balle att-Uirt rn de nos camarades que nous avons senti battre à l’unisson du nôtre les milliers de coeurs de cette ardente jeunesse,
qui tomva l’épaule cassée.

“Richard 'rrham^ai’lt. au

te particiili'remrnt d’être lue, tant 
elle met en vedette l’iiuivre bienfai­
sante de notre univeisitê, qui bp dé­
veloppe si rapidement d'année en un 
née.

A l’office divin ria Grandeur Mgr. 
Bruchési officiait; il était accompa­
gné par Mgr Kmilc Roy, prêtre-assis­
tant, par Mer W. C. Martin, 1er diu- 
cre-nssistant, par Mgr Choquette, 2e

jitg'c et l’ignorance populaires, con­
serve. dans les coeurs la charité 
chrétienne, principe des vertus mora 
lea «t sociales, faire grandir partout 
les plut solides espérances en l’ave­
nir. Nous sommes encore au matin 
de notre vie nationale ; la lumière 
va <'e l'Orient A l'Occident. Fendant 
que les nations orientales, après 
avoir eu leur splendeur, sont retour

une crMe de balles nous arrive. Nous 
nous courbons autant que possibl» et 
no,,s co^Unuons notre chemin. Une

diacre-assistant; M. Tabbé K. Union- n{m, ----. ,, i .i _ '•'f’ n*1* ténèbres, pendant que esde remplissait les fonctions de diacre ^,rnn^nn^1 .......
d office et 
celle de sous
Boy servait de maître des cérémonies 

Le sermon de circonstance fut pro­
noncé par M. l'abbé Noël Fauteux qui 
dans une fort belle pièce d’éloquence 
sacrée a fait un heureux parallèle en 
tre la fête du jour et. la mission de 
l’université.
RESUME DU SERMON DE 

L’ABBE N. FAUTEUX.
Heu de tous ces citoyens enthousiasmés accourus dt. partout pour entendre le Chef de l’Opposition pro­

se presser comme lps autres A reea- 
rn-r Tabrl de la tranchée, s’en alla

assurer la vic-

LA

clamer bien haut comment son parti respecte la trêve, et comment il entend aider a 
toire de nos aimées.

Lacordaire disait à une époque troublée de l’histoire de France: “Ce n’est pas l’heure do 
discuter er quoi l’on diffère, mais en quoi l’on concourt. Les nuances apparaissent dans un ciel 

siffler serein, elles se perdent dans un ciel nuageux”. De même Sir Wilfrid Laurier a adjuré tous ses com- 
UT.D.f"a0«mart«otTmr'd’Tv'ÏSi Rky'r! ".’WÎm w“ Patriotef: Je mettre <*« côté •«* mesquines discussbns politiques pour s’attacher seulement à l’étude
‘p d’acier et de poche» remplie» ch». H fAt vivement compl'mentê des moyens d’assurer sans tarder le tripmphe de la cause du droit contre l’injustice; do la civilisa-

mais ü répondu ^on contre la barbarie.
Le discours prononcé hier par Sir Wilfrid Lmrier comptera parmi les plus beaux de sa carriè­

re et il est regrettable que le temps h notre diposiition ne nous permette pas de le reproduire “in 
extenso”; toutefois nous avons voulu en donnera nos lecteurs un résumé très substantiel, qui per­
mettra de juger de l'élévation de pensée de l’orateur comme de la flamme patriotique qui l’a 
inspiré.

Allègre malgré ses soixante-quinze ans, le vénéré chef du parti libéral était en forme hier soir, 
comme il y a bien longtemps ; aussi son éloquence avait-elh les accents enflammés des plu^ belles 
époque* de sa vie parlementaire, et ses auditeurs l’ont si bien constaté qu’ils étaient électrisés on 
quelque sorte, par ce beau verbe si franc, si clair, en même temps que énergique.

Les auditeurs, ont les comptait par milliers; jamais nous n’avons vu la vaste salle du Monu­
ment National aussi remplie; pas un coin n’était resté vide. L’estrade, les loges, tous les sièges et les 
allées, en haut comme en bas, étaient envahis dès sept heures, par une foule anxieuse d’entendre 
encore le Grand Canadien.

fait un P*u froid maic pas assez pour Tr n-niiU^inent trouver le blessé, lui 
nous faire souffrir, v car nous sommes ^ j.^. p]arj« i* premier rangement ; 
hun habillés et nous avons tout ce puis, le pren-n* «’T son (k>s Tappor- 
qu' 1 nous faut... | tfl d’>ns la tranchée.

“Les tranchées sont de véritabl-s ! i balles continuaient 
pet't 
des trous 
feuille
de terre. Ces trous sont assez grands rour sa bravoure 
ear nous y loneeons quatre hommes'que ce n’'t«»it rien, 
avec tout l’équipement et le? baca-j Pi cet acte ava;t été rapporté A 
g-s. Il y ?n « n~.ême qui sont de vê- Tétat-ma’or. il y aurait eu. bien sùr. 
ritabbs i hambres. de 6 A 7 pieds de; un- mêd^T'e pour Te brave Richard 
haut, larges de 8 pieds, avec une pro-* Archambault.

Le gouvernement ne
veut pas tenter le sort

CRAINTE DE DEFAITES POSSIBLES DANS LES DIVI­
SIONS QUI SONT DEVENUES VACANTES POUR D’AU­
TRES MOTIFS QUE LA MORT DE LEURS REPRESEN­
TANTS. INDUIRA PROBABLEMENT LE GOUVERNE­
MENT BORDEN A NE PAS FAIRE D’ELECTIONS PAR­
TIELLES.

Ottav-a, S. — On doute fort que le ' Dans la division de Kings, on as­
sure que M. A. Dewitt Foster, qui 
fut fcrcé de démissionner en rapport 
avec 1er achats de chevaux, a décidé 
de sc présenter de nouveau. Il fau* 
drai-. que le Gouvernement, dans ce 
cas, vu l’attitude prise à la Cham- 
br- par le premier ministre A l’en- 
droi: d*- l’affaire Foster, lui opposât 
un cindidat. Il est inconcevable que 
le Gouvernement accepte M. Fost-r 
comme son candidat.

Même dans la division de East Ha- 
milt.-n, devenue vacante par la mort 
de Tl on. Sam Barker, on déclare que 
les ouvri-rs indépendants désirent 
contester le siège au candidat du 
Gouvernement. Dans ces circonstan­
ce! et vu les conditions dans les- 
quelKs certains sièges sont devenus 
vacants, il n’est réellement pas du 
pouvoir des deux partis de s’enten­
dre pour des élections par acclama­
tion. sauf dans le cas des divisions 
qui sont devenues vacantes par la 
mort de leurs repr'smtants.

Li crainte d’une défaite possible 
danu les autr s divisions pourra in­
duire le Gouvernement A ne pas 
émettic de brefs pour ces élections.

gouvernement ordonne des élections 
partielles dans les huit divisions élec- 
tornles qui sont actuellement san» re- 
pr'sentants A la Chambre des Com- 
nr n Quelques-uns de ces sièges 
électoraux, notamment ceux de Prin­
ce I.P.E. » , de Lisgar et de Bran­
don fMan.) sont vacants depuis 
loi’gtemps. Le délai dans l’émission 
d-s ’ refs t-nd A faire croire que ces 
siège? ne e-ronr remplis qu'aux pro- 
'haire- élections gênrTRles. L’incerti­
tude gén'-rul- qui se manifeste quant

? r 'dP y aura contestation dans 
d»? divisions comme celle? de Carie- 
ton, Kings, Lisgar et Brandon, qui 
sou? devenues vacantes pour d’autres 
nv Tiff; que la mort de leurs représen­
tant-, induira probablement le gou- 
ver.- rmert à ne :>as tenter le sort au- 
jr’s des électeurs, en émettant les 
brefs.

Un f it remarquer que les deux par­
tis politiques ne peuvent pas rêelle- 
m'-rt garantir des élections par ac­
clamation danc ces divisions. On dé­
clare, par exemtle. que. si les libé­
raux ne contestent pas Lisgar et 
Fr ndon, la Grain Growers’ Associa­
tion y mettre» des,candidats.

La mission française
sera à Montréal le 20

EST LA NOUVELLE QUI A ETE ANNONCEE HIER, PAR 
M. J. R. GENIN, PRESIDENT DE LA CHAMBRE DE 
COM M E RUE FR A NC A IS E.

XXX
f.a réunion était présidée par M. c’était au lendemain de son assermen- 

Iréné Vautrin, architecte, président talion comme ministre dans le cabi- 
de l’Association de la Jeunesse Libé- net MacKenzIe et déjA nous sentions 
raie. que le nouveau ministre était destiné

A son entrée dans la salle accom- & devenir le chef du parti libéral.

Eagné de Sir Wilfrid Laurier, de Sir Et aujourd’hui, il n’y a pas un 
orner Gouin. des honorables George homme qui ne possède à un aussi

grand degré la confiance de tous les 
éléments de la population canadienne. 
Comme autrefois Gladstone en An- 
gleterte, il est le “Grand Old Man’’ 
du Canada. Quelle belle rarrière, il 
nous a fournie. Il a été un exemple 
pour tous depuis sa jeunesse et 11 est 
le premier parlementaire du pay et 
par TAge, la science et l’expérience 
politique, il est le premier de nous 
tous. U reprendra sa place bientôt.

Après un bref exposé des princi­
paux actes de l’administration Lau­
rier, Torateur rappelle que nous tra­
versons une crise. A la période de 
prospérité inaugurée après lS9f., ont 
succédé d’abord la tension financière 
puis la guerre A laquelle au-delA 
de 100,000 des nôtres prennent part 
et maintiennent les traditions de va­
leur et d’héroïsme.

M. Mardi exprime le vceu /juc Sir 
Wilfrid reste encore longtemps en 
bonne santé afin de pouvoir diriger 
l’œuvre de reconstruction du pays 
après la guerre.

Immédiatement 
tion de la guerre.
prononcé en faveur de la participa­
tion du Canada A la lutte. Il n’y a 
mis qu’une condition savoir que 
tout l’argent voté serait dépensé 
honnêtement. Les événements ont 
prouvé que le chef du parti libéral

I

La sanglante aventure de l’heure 
présente est votre meilleure justifica­
tion.

C’est A vous qu’il appartient au­
jourd’hui de revendiquer Thonneur de 
voir chacun des nôtres, unis, pour la 
défense de l’empire britannique.

C’est A vous que revient d’honneur 
1 empressement de tour nos conci­
toyens pour U d'fmse de nos droits 
les plus chers et les plus sacrés.

C’est A vous, enfin, que revjtnt de 
droit Thonneur tie notre commune 
Participation A la défense tic la civi­
lisation et de la liberté.

M. Laurier, on vous a aeciisê de 
bien des ch< ses, niais on vous rendra 
cette justice que votre amour bien 
compris de ce pays, malgré les pro­
testations, en n assuré le lien le plus 
formidable qui pouvait en faire un 
grand peuple et un gram! pays.

Vous êtes un dc.s rares qui dans ce 
pays, et peut-être dans le monde, 
avez consacré votre vie au triomphe 
d’une grande idée.

Vous avez voulu chez nous : une 
race linniop''n'\

Le? ihnm’is des Flandres, où les 
nôtres s'immortalisent, vous répon­
dent par leur sang et hélas ! par 
leurs sanglots.

Au jour de Timpérlaliiirne exigeant, 
après la déclara- seul ou un des seuls, vous avez réela- 
Sir Wilfrid s’est

i les loncxion» ne ruucie ^ ...a.. ... , , .
M. Tabbé N. Bouchard f ftVOlr "î*
s diacre Tabbé N , 1 KvullK,le et 1 Eglise, flont vio­

lemment secouées, que leur civilisa­
tion, fille de la science sans Dieu et 
de | , raison orgueilleuse, menace de 
s eff« udrer dans une catastrophe sans 
préiéilent dans l’histoire, none, après 
avoii reçu A genoux et tout trem­
blai.* s la grande leçon que Dieu nous 
donne dans ces terribles événements, 
nous devons nous relever pleine de 
M-rr Pt de confiance en l’avenir. Nos

“Quelle est donc celle qui s’avance ferme'Tt" paUrnril^ TEgllsî^iïï 
comme une brillante aurore ( Cunt. loB sentiments chrétiens quL Llgré

L L’ATTENTE DF L’AI BOUE. -1 nj*tent gra’
Les écrivains sacréa avalent aperçu |M tV’>osrnt mir ton»0"* *v."*’ f " 
A travers les siècles A venir celle dYtudt crovanfi "os homme»
qui devait donner au monde la lumiè- qUj niettriit lenra i c,,n8C*®nrjeai. 
re de la vérité, ils la saluaient corn- traveuT an -erl è? a f”*8 ,et leT 
inc Taurore d’un jour éclatant de |a religion f t.'i ^ 8c,|*nce, ***
beauté où se réaliseraient les pro- ranr^s No* espé-
messes de la rédemption. de i.. vi.r rn* 8,1 r Protection

En attendant l’accomplissement de „u: ’ . Lf<tiî.nimfr1l, ^e’ c'*’8t
ces promesses, le monde païen denmn- tnQl. , L. . ' ' l0.8’. 8 ^°nn? H,,
dait la vérité au doute comme il cher- !ri.Rt;f souveraine,
£a,t "rt" ■>“ H î,0'tr>r=.7.n.'rn"„t«Il‘

Pourtant cc n'étutent point de, pt- \ Pls^ui# rir 'h, rfrUtlmV’"! 
mes médiocres ni des artisans de té- traditionnel réuniss-.U™?? S * 
nrnrr, „ur le, Platon. Arl.totr. M.n ‘l!'
les Cicéron, etc..., tant de vigoureux verneurs. admlnlstr/.tpiirc r.- » ^
esprits étaient bien fults pour donner rt élèves de l’Université ’ p 0S8p,lrH 
la lumière aux hommes, si la créa- ti„_t : ,
tion de la lumière n’était par excel- dpau'î‘ f8 convlVc". ritons ]eB prin- 
lence une rruvre divine. Aussi le cri ^
unanime des intelligences dans le i{fnr.'j,! j,‘T <'al|,.'],or’ fv^1'lp'a'lxl 
inonde ancien est un appel à lavé- rprtri,r i M?T. ,)ftU*h. vice
rité, comme le cri des coeurs altérés Archariibr.'ni* n,y*rsltê Hir Horace 
de mornllté est une supplication pour uir ,i , ' l ' p !l *'•
obtenir le don et le règne de la jus i, „ * a»drÇ L,‘Cofltp' F. de
ticc. i n FV Lc",,8UX' Prof- A la F.

Dieu ému de eettr immense misère ,npnih,„ t.. 0 p,,r,tr!lr Thlbaudeau,
donna au monde, le principe même Meî nîv i ?/ ^« Gouverneurs,
de toute vérité. Cettï divine clarté TriLr msn ~ 'P Up'
devait s'annoncer par une aurore nlstr »teiirp ' ' \i f.e , ''rs 
sans tache. Nous saluons la Vierg. ‘ «F i e T "
Immaculée. C’est sous ce titre glo- dra ’ Jnf a J ’, gon- M*
rieux que TUniversitê Lavai de Mont- rîiiî bêcuric^ nH..ahrî .r ',„H°n' *1
féal, salue sa patronne et <l»i,«’lle| ,0„v„ r . . dl.1 ^ar®aa <,c"
mêle aux hommages de l'Eglise scs i . . • ’ • J- Prof- A
sentiments de piété filiale et de fnl li' V J; ^--«1 Murreau.prin-npni de IL. Polytechnique, Hon. H.catholinue. _ , - , - • ..............II. LA LEVEE DE L'AUROIIE. -'2 ^.7 r ,l''

H. Ltmles Commerciale», M. Tabbé

ALLOCUTION DE 
BRUCHESI

Mtfr

:ir WILFRID LAURIER, qui
fut hier, l’objet d’une des plus 
belles manifestations 
Montréal ait vues.

Le président de la Chambre de Com-I__
merce Française de Montréal, M. J. Bonne» suivantes : M.
H. Génin, nous informe que la mis- mour, député des Lande» et secrétaire 
eton française envoyée en Amérique de la commission du budget ; de plu- 
pur le gouvernement de la République sieurs banquiers, d’un ingénieur agro- 
et dont M. Maurice Damour, député nome, représentant le ministre du 
des Landes, est le chef, a quitté New- Commerce et chargé de s'occuper des 
York, hier soir, pour entreprendre sa achats du matériel agricole ; d’un fi- 
tournée dans les grands centres de lateur, secrétaire du Syndicat des Fi- 
l’Amérique et du Canada. lateur» de France.

La mission visitera Philadelphie, Les membres de cette mission seront 
Pittsburg, Cincinnati, Chicago, Dê- heureux de rencontrer, lors de 
troit, Toronto et Montreal, où elle séjour A Montréal, des personnes s'oc 
sera '*ern le 20 courant. mupant des mêmes branches.

avait bien fait de poser cette con­
i’. Graham, Lemieux, Dandurand, ditlon.
Allard, Décarie, Mitchell, Bureau, M. Marcil parle ensuite de la part 

r 77,7‘ Fisher, Beique, toute l’assistance se prise par la Province de Québec A la
La delegation sc compose des per-']cva et lui fit une longue ovation guerre. Nous avons travaillé cons- 

Maurice Da- ainsi qu’à se? distingués collabora-iciencieusement et nous avons fait
leurs.

L’HON. CHS. MARCIL

L’offre de la Faculté
est acceptée à Ottawa

L’OFFRE DE LA FACULTE DE MEDECINE DE L’UNIVER- 
HITE LAVAL EST ACCEPTEE PAR LE GOUVERNE- 
MENT ET LT NITE DU LIEUTENANT-! OLONEL GEOR­
GES L. BEAUCHAMP SERA TRANSFORMEE EN UN 
HOPITAL GENERAL.

gouvernement a 'Luval, ou pour se servir du terme 
de TUnlvertlté Laval français l’hôpital “vol.tnt.” La val, en 

hôpital

Ottawa, 10 — Le 
accepté l’offre 
d’un hôpital général.

On se rappelle que, il y a quelque» 
mois, lu Faculté de Médecine de TU- 
nlversité Laval, par son doyen, le 
docteur E. P. Lachapelle, offrait au 
ministère de la guerre, un hôpital 
stationnaire pour le service sur la li­
gne de feu. L’offre fut acceptée et le 
lieutenant-colonel Geo. K. Beauchamp 
fui nommé commandant du nouveau 
r on s médical expéditionnaire. Le re­
crutement se fit avec un si grand 
succès que demande fut faite dernière 
men' au ministère de la milice de 
txaUBformer l’hôpital stationnaire

de bane rpjj f-nt appelé Hôpi­
tal général. Celte demande a été 
agrée.

Dans le premie ca», l’hôpital ne de­
vait compter que 12 médec ns, tan Us 
que maintenant U en comprendra ’:5.

Le lieutenant-colonel Geo. E. Beau- 
champ conserve son titre de comman­
dant, et les cadre» de l’hôpital se 
trouvent élargi» de façon h recevoir 
23 médecins de plus. Cette bonne 
nouvelle ne manquera pa« de réjouir 
nombre de médecins canadien s-fran­
çais qui brûlent du désir d’aller < *<-r 
cer leur ar» au bénéfice de» victimes 
de 1» guerre.

Le premier discours fut prononcé 
par l’honorable Charles Mardi. L'ai 

leur i Jr-n Orateur de la Chambre des Com­
munes fut vivement applaudi au cours 
de an brève, mais éloquente allocu-1 
tion.

Il remercie d'abord l’Association de 
la Jeunesse Libérale de l’avoir invité | 
A cette manifestation. Vous me fai- | 
tes Thonn"ur de me faire ouvrir Tas- i 
semblée, r''! il; je vous m suis rc- 
connnisBant, car je crois que vous 
avez voulu suivre les rècles du proto­
cole. Je ne veux pris m’imposer et 
faire un iTand discours. J’ai perdu 
ce* f e habitude r endant que j’»i occu­
pé J»- po't' d’Orateur le la Chambre 
de Cor rniin'fi. ‘ÿanrnoins. le errur 
dira ce ' e la bouche ne pourra rnn 
dire fapplatidisoemehts.)

nés mon entrée dans le Monument, 
dit M. Marcil, J’ai rencontré nombre 
d’an'iens amis et chez tous, j’ai re­
marqué bt même ardeur, le même dé­
sir de voir et d’entendre notre chef et 
de Tanplaudlr. f a jeune g'n'rution 
qui est ici, ce soir, est toute aussi 
ardente, inte'Ii '/en * '■ cl patriotique 
que l'ancienne et elle attend une di* 
rect/ot Cette direction vous sera 
donnée par 1»- premier-ministre, (ri­
re? * par Hir Wilfrid Laurier; d’ail* 
leurs c’est une question de temps, 
i A pplaiidi^sernent» i 

M Marcil rappelle ensuite qu’il .i 
vu Hir Wi'frld pour la première fuis 

Bt-èCjr^cisibo, le 10 octobre 1871

notre devoir. Quelle belle réponse 
nous avons donnée A ceux qui nous 
critiquaient. Québec est véritable­
ment la clef de la Confédération. 
Elles est restée le trait d’union entre 
les Urovinces Maritimes et l'ouest.

Il termine en déclarant qu’il est 
venu prendre une direction du chef 
du parti.

L'hon. Chs. Mardi est longuement 
applausi.

Quand le silence fut rétabli, M. 
Iréné Vautrin s’avança et avec élo­
quence, avec des beaux accents, il 
•alun Sir Wilfrid Laurier darn lea 
termes suivants:

L’ADRESSE DE M.
IRENE VAUTRIN

Nous croyons avec l'Eglise que le n" n omnicrcïaie», m. i abbé V'-rhe divin lldMtnim. «.il» la '"T T li' V M A't
dcmeuri* vivante dp don Tncnrnntton !, ‘U’ A,la,
et qu’il la sanctifiée par une grâce p i> \» .,2.7 n^’HV’ ^To -
uîZlIiï...îvlC^lioli^Wfô

des eonimereiales, Dr E. Dtibcau, prê- 
La puissance du Rédempteur .‘St sldent de ]’E. de (’ dentaire Dr r 

universelle dans le temps comme Dniith, prof. A TE. <|o m’ compa- 
dnns 1 espace. C’est la doctrine de rêe, M. J. Contant, (.résident de TE 
T Eglise que nulle grâce sanctifiante de Pharmacie Laval, Mgr Martin 
ne fut accordée avant la rédemption | memhp- dit b urea n des Gouverneur*’ 
•lu’en vue de la rédemption elle- ,\ i„ fjn du dimr M. Isaïe l’rêfnn 
même. Il y a donc dans la rêdemp- talne se fit Tinter, rite de tous les 
tion par lu croix une force qui -e- convives, pour remercier Mgr Tarchr 
monte le cours des siècles comme elle vêque «le sa gracieuse hospitalité, et 
le suit — ainsi Tenterai 8. Paul— en rendit en même temps un bel hommn 
norte que. depuis r: aurce jusqu’A ge au zèle intelligent et nu dévoue- 
son confluent dans l'éternité, le fieu- ment ‘nlmt'-nhle de Mgr. Üauth. virr- 
ve humain voit suas cesse les grâces recteur de TUniversitê. 
du Christ se mêler A ses ondes.

Or qui ne voit que Tlnitnaculêo-Con-1 

ception de la Vierge est la plus sai­
sissante application de cette loi?
Pour des raisons de convenance et de
dignité, Marie n bénéficié par nnticl-, role. “Messieurs, dit-il, In famille 
PEtion du sang rédempteur. A ce mo-1 universitaire devient plus nombreuse 
ment le démon u dft frémir nu fond chaque nmCe. Nous n .us en réjouis 
de ses uhtmes en nrês-nre d’une fem- soi s tous. Elle peut toujours trouver 
me qui allait réaliser les paroles pro- pince dans notre vaste rc.thfidralc, 
phétiqtieB de Dieu après lu chûte devais !<• rêfertoire de l’archevêché est 
nos premiers pare “ Je mettrai (Ksorm iis trop petit pour la recevoir 
des inimitiés entre toi et la femme nu complet. Et cependant je tiens A 
entre tu semence et la sienne; elle re* agapes ami'Vtles du K décembre, 
sera la terreur de la race et la des--jour de notre fête patronale, quo 
traction de ton empire.” faire ? Aller uilleitr. . dans quelque

Voici que sur cet empire de men-'grande salle? Rien lie plus facile, 
songe, de corruption et de ténèbres, ' sam d uitc : l’hôtel Windsor est â 
sc lève Taurore brillante de ln vérité d ux patt. Mais IA Vous auriez, le di* 
souveraine et de la pureté sann ta-lner de Tan hevêrhé, et non le d'ner A 
che. Qui a donné .îêstis-ChrlHt au l’archevêché ; et. c’est celui-ci n’est et» 
monde? De (pii est née la vérité vl- pas que vous préférez? Alors n-dru 
vante? D’où est sorti le divin Soleil ing-njeiix éco.iome, .M. le clmnoitn; 
qui éclair» tout est.rit créé? Ecou-, CViiisin a i a transf. rmê ce b n ' cor- 
tons TKvaligUe: “Marie, de laquelle ridor eu r'fectoire. M Ta aménagé de 
est né Jésus." v son mieux. Il y a dressé les tables

Mgr. Tarchcvêque prit alors la pa

111. PLEIN MIDI. Par le minis­
tère de la Vierge immaculée la vérité

vous avez bien Voulu y venir. C'est 
très modeste, je Tiivotio, mais regur

McRdnme*. .Messieurfi, 
Hir Wilfrid.

’J

Je salue ce soir, en nia qualité dt 
représentant de In verte jeunesse li 
béralc, votre verte vieille, se libérale ; 
et je me plais à reconnaître que sous 
ce rapport de verdeur, vous Ternpor 
tez encore sur nous.

En effet, votre carrière ne fait que 
fleurir dans sen («livres et. la nôtre 
déjA revêt un caractère d’anxiété 
pour l'avenir.

Hi, devant lea victolrcn du passé 
nous nous sentons orgueilleux, cli­
vant Ici. conquêtes de T avenir nous 
nous sentons plus qu'anxieux.

Quand en PRO, vous pressent lez |, s 
dangers de 1 avenir, pour un bon nom 
bre, nous nous refusions A croire que 
votre [/crHpiCnelt.é n’était p.in «-s dé­
faut.

Sir LOMER GO' iN, piTmiiji’ n.i- 
nistre de Iji provinct! de Qué­
bec, (|iii «accompagnait Sir W il- 
l'rid Laurier, hier soir.

mé pour les Dominions leur autono­
mie, alléguant qu'aux jours des grands 
dangers, Ils a raient lâ et feraient 
leur devoir.

I Lu Patrie reconnniusantc vous doit 
Une apothéose, puisque duns cette mé­
tra autonomie Iviiose aujourd'hui la 
contribution des Uominlotu, pour le 
triomphe de te infuio empire.

Infinie s’i st. révélée A lu tacc huninl- ',,v- 'nolns au lieu où Volts êtes qu’au 
ne, elle u parlé, et Sa parole entendue cmt qu1 vo h reçoit, 
sur un point du globe par un peuple. iniu‘« v'"« •»<«». gouverneurs, udini- 
méconnu <loit cepcudnut éclairer tou- tj-tjl-ratears, prol 'Hi nur», élèves dr 
tes les nations de la terre. 1 Université «lue dans .et te humble

(juelle merveilleuse histoire que i„ demeure épiscopale, vous êtes absolu- 
naFsance, la diffusion, les jirogrès de r 'r/
la lumière évangélique ! La famille un versltnlre, disais-je

(’’est vraiment |a marelle jl8ccndnn-|Hn ‘lêveloppe. Il n y a pas encore 
te de l’astre du jour allant, de la pre • mps, volts vous en Houyencz.
mière aurore auv ardeurs du plein 'C1'’ jotlons de^ rrgar'll d onvl.
midi. Les ténèbres reculent, le pnga !v,’rH 1 " • '-•••-,...........
nisme se cache, la philoRophir hellê ' iiierciab H. 
nique sc sent vaincue ; et malgré le?! 
retours Insidieux de l'esprit d’erreur,;

'Vers l’Ecole des llntitis Etudes coin 
Pu • affiliation de crt tf 

école A l’i.'nlverslté Lnvel nous sem 
hlnit bien désirable. I,'affiliation a

Qu’ell - est grande 
Lnurhr, duns ses 
ti’nVrz p,-*s conri'i lc:- 
télises et les pfuruli

votre couvre, M. 
r s iltats ! Vous 
ITsitalIons hon- 

T'iit's tnulsnlnes, 
deniij: heures tragiques ‘lui firent 

vous le “Grand vaincu de PMI." 
Votre défaite d'alors est votre

(A suivi.- a lu Pag» -Jj

dlsHl.Milé dans les hérésies. In lumière c» ^ ^ h '’Xl'rimer n... re
mente e e va de 1 Orient en n.T - |u (1„V()nH Mu,B ^ m, Ho)f
d.nt le flambeau pusse de génération,^ înCnf ifinn(,r |mI, iniit,'-r. ment Thorn- 
en génération, d '.glisc en IW««c m0 II1()deste «|..e généreux et
chaque s « ele just ifie le mot de l .i- zflé, qui „ eu une part si rande dam- 
rM : Mli hlBiolifî «lu ' r l'nccomplIflBciiicnt do oot.to bonui
I histoire de la vérité. ! mivre ; >e veux dire M. Isaïe Préfon-

Hera-t-il permis A un homme d’êtu ,;olul-JA même qui tout A Thou-
de de fin'ontrer cette EgMue, de la re nTe.xprlmuit ni bb n, i a votre nom
considérer iTunc fuç. n distraite, et |,.H ppis touch n’s selitiinent.H,
de ne par sentir le les du de l’lnt.er-j ,j déflre Blgnillci' tiiuni le progrè. 
roger. de l'étudier ■ Pour ne disBtuiu-j(|U’a fait, dans ces derniers tempt 
b r aucune vérité, llu s-n’ peu nom- plnsGtut agricole d'Oka. Il peut y 
tireiix ceux qui nux éT-mf n'H de enté- avoir (Puis n dr ■ pays des écoles pliif 
ehlsnie appris d n1 le Jeune Age, H',n- vusti.s ou plus sompl.Ueiir.es ; Il n’ei
top t. le besoin et le devoir (l'aiout..r «• Lie pus où l'enscignenictd du l’a
une ét ude de la rtdiglon oui soit, en gricultur.. soit pli s complet et pim
harmonie avec leur muturlté, les exi-1 pratiqiie. Les élèves y Iravaillm'
gencen notivolles du tenips, le dêve- hvc, ardeur smis lu direction d'ex 
lopimment. de la .'cleiice moilerne ?. . celler.L mallnn. Ils ont sous le» 
(Mi «I Ton étudie mi le fail avec desIyeux d’mlmirabies IcçoDn de chose» 
préjugés, pour trouver en faute TE L1 suivre A la page t)


